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AVIS. 

'slDRESSE générale pour toutes 
chofes ejl à M. Mo RE Au, 
Commis au Mercure , che^ M. le 
Commifjaire le Comte > vis-à-vis 
la Comédie Franfoife à Paris. Ceux qui 
four leur commodité Voudront remettre 
leurs Paquets cacheté^ aux Libraires qui 
Vendent le Mercure à Paris, peuvent fe 
fervirde cette Vçye pour les faire tenir. 
On prie très-inflamment quand on 
adreffe des Lettres ou Paquets parla Pojle, 
d'avoir foin d'en affranchir Je f ort > 
comme cela s' ejl toujours pratiqué , afin 
d'épargner , à nous le déplaijïr de les 
rebuter > & à cëtix qui" les envoyent > 
„ celui, non feulement de ne pas Voir 
faroitre leurs Ouvrages , mais même de 
les perdre > s'ils n'en ont pas gardé df 
copie. 



De l'Imprimerie de C. L. THIBOUST, 

Place de Cambray. 
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ODE SUR L'E 




de la Religion Chrétienne. , 

r A M. L'EVESQVE, DE SOISSOXS.) 

f 

U E L fca dans mes reines 

s'allume , * 

Profane Apollon loin de moy , 

La fainte ardeur qui me cou- 
fume 

Vient d'un Dieu plus puîffant que toy > 

- 

De fon amour, fille immortelle, 
Keligion ♦ foutiens mon zele, 

A u) Je 
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Je rais célébrer dans mes vers , 
pe ta grandeur foiblc interprète , 
Et ton triomphe & la défaite 
Du fombrc ÏPrince des Enfer*. 

Que vois- je, le Tartare s'ouvre 5 
Le divin flambeau qui me luit, 
A mes regards tremblaas découvre 
L'horreur de l'éternelle nuits 
L'Atheïfme & l'Idolâtrie , 
Nez du libertinage impie , 
Sortent des antres ténébreux , 
Du même gouffre tous les vices , 
Les trahifons , les injuftices 
En foule fortent avec eux. 

L sfprit altier d'indépendance , 
Pu plaifir l'attrait enchanteur : 
L'humaine & ftoïque prudence , 
Mere ofgucilléufe de l'Erreur , 
La prévention indocile, 
Tout paroifioit rendre inutile, 
Ce que la foy pouvoit tenter, 
Grand Dieu pour vaincre ces obftaclcs 
11 falloit les plus grands miracles 
Ton bras va les faire éclatter. 

Déjà les Idoles fc brifent, 

• * 

Je vois les Temple^ rentreriez. 
Les mortels eux-mêmes detruifent 



DE MAY i.7U- 

/ 

Dieux qu'ils avoient enccafcz ; 
Déjà de l'un à loutre Pôle, 
Tout marche, tout fléchit , tout yolt 
Sous les étendarts de la Groix * • 
Religion, quelles conquêtes, 
Que tu foumers d'ilkftres têtes 1 V 
L'Univers entier fuit tes ipix. 

■ 

Ces loix avoient - elles des charmes 



A qui rien ne pût refifter : 
Eft-cc au bruit effrayant des armes 
Que tu te plus à les dift^r ? • ° 
Employ'ois-ru la violence, ^ 
Ou les attraits de l'éloquence , z ' 

Pour alïujettir tous les cœurs ? 
Eft-ce par l'éclat de* riclkffi*', ' 
A force de dons , 4* iàrgeffes V ^ Y- 1 
Que tu te fis de* Stùsdtitts. : * L7;: v ^ 

Non , non , pour un fi ,gran4 oçivrag^ J 
Tu pris les plus vils inftrmpe^V, ; : r 

Des hommes, mais ,dont le courage 

Devoir af&6nter W'-toaPAéti^ * ; J 

Foîbles j^dls, idhàtnckï,: tiiriid^^ ^ c ^ 7 

Maintenant He^os liifr^ides^^v i.' r * :;. f A» 

Pleîbs de refprif qui fait les Saints , 
Brûlans d'une ardeur magnanime > 
Ils vont faire pâlir le crime - ; 
Sur le Trône des Souverains,, l. r y j . -w *** 

Aiiij Tes K> 
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Tes plus incroyables myftcre* 
Sont crus du fçavanc faftucux , 
Tes maïîmcs les plus aufteres 
Triomphent du voluptueux > 
Ce ne font plus de vains preftiges, 
Mais de véritables prodiges 
Qui tiennent l'Univers furprîs , 

Les vents , les flots , le trépas même 3 
Refpeftent le pouvoir fuprc'mc 
De ceux que ta main a choifis. 

Quelle trifte & lugubre image 
Tout à coup vient frapp«r mes yeux , 
Quels cris, quel .horrible carnage 1 
Où Yont ces tygres furieux* .1... 
Monftres, que t l* Tartare enfante, ? I 

La foy des C hr jet iens triomphante v - : 
Brave notre impui/fanj, ; ç,Qi4roux y i -j* - ^ > 
Leur fang eft un germe fertile y 

Un périt, il- en- renaît millei * ' ^ 

Voilà tout l'effet de -tes coups. : - 

La mort a p^r ^ux des deiiçw; , .ov U 
V'erges , enf^ns. ; femmes ,avJdUl^rds * ■ . i î o * 
Aux plus effroyables f^pplices f 1 „ n : ; ; 
Viennent. s offrir de toutes partsi 
Je tes entend § ,..cha£Pn.Si'ccrie> j . -, 
Ah pourquoy n'ai je qu'une vie 
A facrifier au Seigneur* 'hj-l - j :..).: ji 



l fia . 
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DE MAYi7U. 

Tyrans , vos menaces font vaines . 
- Inventez de nouvelles peines ». 
Mourir pour fon Dieu , quel bonheur I 

Le fcxe timide & fragile 
De ce bonheur eft Ci jaloux , 
Qu'au milieu des tourmens tranquille 
I/époufe anime fon : 4po.ax. # 
la focur encourage le frerç f 
te fils meurt aux yeux de fa mere , 
Et loin d'eù poufler ua foupir, 
Je la vois vraiment genereufe f 
Se croire encore trop heureufe 
D'être la mere d'un Martyr. 

» • 

Romains , vantez-nous vos Seevoles/ 
Vos Scipions & vos Brutus, 
Parlez^ que vos Héros frivoles 
Montrent d'auffi hautes vertus i 

4. * 

C eft dans le feui Chriftianifinc 
Qu'on trouve le pur hcrôïfme, 
Celui dont Dieu même eft l'authcur-j 
I/autre n'en a que l'apparence , • * 
Ce n'eft fouvent iqu'extravagai^cc > 
Vain orgueil , defefpoir , fureiir. 

■ 

Religion , c eft à ta gloire 
Que je confacre tous mes Vers, 
Ht ^e veux chanter ta vi&oire 
5ur tant d'Herciî^ues divers* 
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Je peindray le Schifmc farouche, 
L'œil en feu , l'écume à la bouche 9 
Cédant enfin à ton pouvoir , 

St contre tes dogmes fubliroes 
Les portes des fombres abîmes . 
Incapables de prévaloir. 

De cette Religion faînte 

— 

LANGUET rigide, obfervateur , 
Vertueux fans fafte & fans feinte , 
De la foy zélé défenfcur > 
J'ofc t'adrefler cet ouvrage 
De mon refpeft fincere gage , 
Daigneras-tu bien l'accepter? 
Objet de leftime publique , 
Ton noài fait ton panegirique, 
Je n'y pourrois rien ajouter. 

Devife prefentêe à M. Chollier , Vrevit 
des Marchands de la Ville de Lyon , f# r les 
grands exemples qu'il donne à Af. fon fils* 

Up aigle qui dans le plus haut des 
airs encourage un jeune aiglon à fuivre 
la rouie qu'il lui voit tenir. Signo viam, 
nato. 

Tranquille dans les airs j'affronte les orages, , v 
Je vois fous mes pîeds les nuages, % . 

Qui portent dans leur tein la tempête & la nuit s" 

C r.\ Dll 
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Dû feu de mes regards & du bruit tic mon àtilc» \ 
Au même honneur j'appelle 
mraec naiflanc de rAieion qui me luit. 



Le courage naiffant de y Aiglon qui meïuic. 

C« Âe*x Piem {ont d» f . éè K f. t 




* * ' ■ • . 

RELAT ION de la CakvaCade qua, 
faitle%ù\\y Spinolg, Amhaffadeur, 
Extraordinaire de la Religion de Malt» 

- <M^r/f de Sa Sainteté 3 lors de fort 
Entrée publique k Rome le i 5 M*ri 
dernier. 



■. 

AP r e* « que le BailH iSpitîbla, y Àmw 
; baflfadeûr Extraordiikire de Malce 
auprès de Sa Sainteté , eut ttÇu à la Vigne 
Rofpigliofe les complimens ordinaires de 
la parc des Cardinaux , Ambaflfadeurs 9 
Princes , &c. & qu'il eut été averti pat 
les Maîtres des Ceremohies y il s'ache* 
rtïina vers la : Porte du Peuple , où il ren* 
contra M. Nicôto Gindice , Majordome du 
Palais , qui lui fit le compliment de iar 
part de Sa Sainteté. 

Voici l'ordre que l'on a obfervé dans' 
cette portîpeufe Cavalcade. D'abord parut 
im Portillon , ftiivi d'un Courier portant 
la Médaille au* Armés do Son Excellence* 

. A vj enfuice 
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S IB MERCURE: 
cnfuitç fuivoient deuxTrompettes & un* 
Timballier , feize Mullétiers en livrée 
avec-leijrs bonnets , fur lefquels étoient. 
brodées les Armes de. l^mfiatfadëur. Au- 
tant dû MLukcsi portaient, le bagage ;j& 
avoient de magnifiques Couvertures de 
Verlours cramoifi , fur lefquelles les mêmes 
Armes étoient relevées en broderie. Douze 
Eltafiers , leur Doyen i la t êtt y les Gén- 
ois tamtties de Sort Excellence ;. le Maître^ 
iPHôîel ; , &c. Dbux Palferniers qui te-, 
àbifcnt detftf chevaux de main couvertsvde 
peàu* de Tigre fur un drap d'éçarlate 
çhamaté d'argent, deux Pages , l*Ecuyery 
le Secrétaire , &c. Immédiatement après 
on vit paroître les deux Compagnies de$ 
Gardes'.du:Gôr^' <te Sa : S*inteté , nom- 
mées communément le$ Çheyâux Ltgérs, 
avec leurs Trompettes & leurs Officiers: 
à la tête , elles étoient fuivifes de vingt- 
tuit Eftafiers de. Cardinaux. Ils étoiem; 
montez /ur des Mules couvertes de bouf- 
fes violer te,s chaque Eft&fter portoj't Ici 
chapeau; jpugc cfe /on . MaîtrÉ pendant 
im Je dtos* Apre* reus-cci vienqfcn.t en-, 
Tiraâ cent. Gentilshommes des Cardinaux, 
Ambafladeurs , Princes &c. Trois autres 
Trompettes des Çhevaux - Légers, fuivis 
des Ecuyers & Ca^eriersjii Pêpe-<Trentfc 
a qiurame Cbïy^lkrs de M#lte .mo'Otçii 
tofcibawûi.&c fiiivis ds Jteitf»:.JEiU6#W 
j v . / % Enfia 
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Enfin la Garde-Suifle de Sa Sainteté , 
ayant leurs Officiers à leur tête. Après les 
deux Maîtres des Cérémonies paroifïbit à 
- cheval M. l'Ainbafladeur en habit- de 
Campagne , ayant à fes e'triers un More 
& huit Laquais. Il aVoit à fa droite L M« 
Nicolo Giudice Protonotaixe Apoftolique 
& Majordome de Sa Sainteté & à la 
gauche M.P ier Lnigi 'C*r*ff* r Archevêque 
de LariiTe y Evêq.ue A/fiftanc & Secrétaire 
de la Propagande y & fur les ailes deux. 
Maflîers du Pape , avec les mafles d'ar- 
gent , 6c vêtus comme ils ont coutume 
de l'être dans les Cavalcades folèmnellesv 
Son Excellence e'toit fuivie de M~Tom*fo 
Cetviniy Archevêque de Nicomedie , qui- 
fcft du nombre des Aflîftans au Soglio, & 
de piufieurs Officiers & Chapellains du; 
Pape. La Cavalcade croit terminée par 
trois beaux acelages de chevaux de Son 
Excellence 3 & par piufieurs autres des 
Cardinaux f Ambaffadeurs , &c. Comme 
Ja nuit approchoit le Majordome du Pape 
fit trouver à la' Fontaine de Trêves un 
grand nombre d'Eftafiers avec des flam- 
beaux de cire blanche qiii e'clairerent cette 
magnifique Cavalcade jirfqu'au Palais de 
rAmbafladeur , où Son Excellence fit di- 
ftnbuec en abondance toute lorte de ra- 
fraichifTemens à ceux qui l'aboient accom- 
pagné dans fon Entrée. - , * 

cérémonies 
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Cérémonies qui ont été obfer^ées à V Au* 
diance que le Pape a donnée au Bailli 
S pinolz >Amba]Jadeuri&c. le 23. 
Mars dernier* 

DEs le Dimanche matin le Pape 
avoir , félon la coutume , fait noti- 
fier par les Huiffiers que le Lundi à l'heure 
accoutumée il tiendroit au Palais du Qui- 
rinai un Confiftoire Semipublic. Ce que le 
premier Maître des Cérémonies notifia pa- 
reillement à Son Excellence. Le Lundi fur 
les dix heures du matin après avoir été 
averti par le même Maî^e des Cçremo- \ 
nies , M. i'Ambaffadeur monta dans un 
fuperbe Caroflfe à deux chevaux. Il avoir' 
à <a gauche le Protonotaire Apoftolique 
M. Francefco Bicbi , & à la portière du 
côté droit le Référendaire des Signatures 
M. Va)o Maria de Vaio y & dans les au- 
tres places les Avocats Confiftoriaux. Au- 
tour du caroffe marchoien't à pied les Pa- 
ges & les Eftafiers en habits d'écarlate 
chamarrez de velours verd & de galons 
d'argent. Dans les crois autres Carofles de 
S. E. & dans plusieurs autres qui s'y étoient 
joints fe diftribua le nombreux cortège de 
plus de quarante Chevaliers de Malte, des 
Gentilshommes des Cardinaux , Ambafïa- 
fleurs /Princes, &c* 

x S* 
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Sa Sainteté étant pour lors au Confi- 
ftoire avec les Cardinaux , les Maîtres des 
Cérémonies reçurent fur Pefcalicr l'A m* 
bafladeur , qui toujours précédé 4e fon 
Cortège , fut conduit dans l'appartement 
des Princes , où il fc repofa jufqu'à <:e 
qu'on vint Pavertir. Cependant le Pape 
après avoir donné audiance aux Cardinaux, 
& fait faire ï Extra omnes , tint un Confia 
ftoire fecret , où furent propofées & pre- 
conifées pluficurs Eglifes & Abbayes. Sur 
la fin du Confiftoire les Maîtres des Cé- 
rémonies vinrent prendre M# PAmbafïk- 
deur pour le conduire à PAudianee du 
Pape , qui étoit aflis fur fon Trône > ac- 
compagné du Sacré Collège , de la Prcla- 
turc & de la Nobleffc. Son Excellence 
. après les trois génuflexions ordinaires 9 & 
le baifement de pied , fit fon Compliment 
en Italien , en prefentant la Lettre du 
Grand Maître ; Sa Sainteté la donna fur 
le champ au Secrétaire des Brefs , afin 
qu'il la lût à haute voix. Pendant cette 
ledurc PAmbaflfadetir fe tint à genoux 
dans le fond de Penceinte que fbrmoient 
les Cardinaux, avec .l'Orateur, le Com- 
mandeur D. AUffandro Jvftinisni , Lieu* 
tenant du Grand Prieuré de Rome. La lec? 
turc finie POrateur Juftinianifit une Ha- 
rangue Latine avec beaucoup de grâce fie 
^aplaudiffemew. Le Secrétaire des Brefj 

lui 
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lui répondit dans la même Langue ; après 
les Harangues M* l'Ambafladeur, fans faire 
de nouvelles génuflexions i -mais faluant 
fïmplçpient les Cardinaux * s'avança vers 
le Trône , & baifa une féconde fois les 
pieds de Sa Sainteté , & toute la fuite de 
Son Excellence fut admife à pareille céré- 
monie. 'Cela finit les Cardinaux Pamphile 
Ôc Ottoboni, Affiftans au Soglia ôterent 
l'Etoile à Sa Sainteté , qui fe retira dans 
fon appartement , après avoir donné fa bé- 
nédiction aux Cardinaux & à toute l'af- 
femblée. S. E. ayant fait au Sacré Collège 
tes complimens ordinaires , alla vifiter le 
Cardinal Comi , frère de Sa Sainteté , 8c 
M. Giorgio spinola Secrétaire d'Etat , & 
s'en retourna à fon Palais avec le même 
Cortège* 



E LE GTE, 

* 

AGri abus momens ou l'amour de Sil vie, 
En de douces langueurs faifoit couler ma 

yie y . î 

Ilatteufe illufion qui ne peut revenir , 
Ah ! pourquoi troublez- vous encor mon foui 
* • venir * . . . i 1 

ï)e mes plaifirs paffez mon ame pofledc'e , 1 
t)a malheur qui flac fuit éldignc fon idtfe y < * 

Et 
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It pour une Inconftante ,helas/ trop prévenu , 
Je regrette les fers où j'étois retenu.- 

L'Amour combat pour elle 3 & quoique tout Vac- 
eufe, , 

Dans le fond de mon cœur il lui trou ve une er- 
cafe. 

Je croîs dans mon erreûfr qu'efclave du devoir r 
- Elle n'ofe à prefent s'expofer a me voir , ! 
Maïs que fa paffioncroiffant dans lefilence , 
De fes triftes ennuis aigrit la violence j *j 
Et Ta crôyant en proye à des maux fuperflus , , * 
J'aime affez pour vouloir qu'elle ne m'àimt plus. 

Dans <{ucls rfgaremens te jette ta folie ï 

Plus que tu ne voudrois , la Cruelle t'oublie. 

Loin ctet'éntrctenir dans ces vains fentimens , 

Du joug qui t'accabloit pefe tous les tourmens j 
Songe ,fonge à ce jour où fa bouche parjure 

Glaça cous tes tranfports par la plus noire injure; 
Pourras tu fans horreur y penfer déformais? 
„ Je n*aime plus , dit-elle , & n'aimerai jamais. 
Cependant par quel crime as-tu pu lui déplaire > 
Pour oiiir cet Arreft diûé par fa colère ? 

Dans quel tems ? Quand tu tiens an difeours ca- 
< flamé. < 

Pourquoi ? tri l'adôïois > elfe tVvoit aim£ 



■ 4 



m 

Amour , dont je fera voi s la fatale piiiflance , 

Mon cœur à mes tourmens reconnoîc ta;ven~ 
. geanec. . t y- 
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À couvert de tes coups , Je r iois des Mortel* 
Qui brfiloient de l encens au pied de tes Autel*. 
Tu m'as (pour m'impofer un plus tudeefclavagc) 
fais flechir les genouxdevant une Volage ; 
Tu triomphes. Helas ! rien n'eut pu me charmer, 
Si j'uvois pu la voir 6t ne la pas aimer. 

Malgré moi , du Deftin l'impérieux caprice 
Du pouvoir de fes yeux rendit mon coeur corn* 

plicc. ' ^ 

Il me fouvient du jour qu'à ma perte entraîne' 9 . 
En efclavc à fon char je me vis enchaîné. 
Je Crois la voir encore , avec grâce à la danfe , 
D'un pas lent ou léger en marquer la cadence» 
Quelmodcfte enjoument ! quel aimable foûris ! 
Que de naiflans appas s'offroient aux yçux, fur- 

ÊHc feule ignoroit le pouvoir de fes charmes. . 
Qui n'eut été contraint de lui rendre les armes V 
Dans ce même moment j» arrive , je la voi s 
Je brûlai , je péris , je ne fus plus à moi. 

Depuis ce jour heureux ( tourment de marne-: 

moire J 

A lui plaire , à l'aimer , je mis toute ma gloire ; 
Et fixant par mes foins fes voeux irrefolus , x ■ 
Pour mon malheur , helas ! je parlai , je lui plus. 
Aufli-tôtquc le jour cédoitàla nuit fombre, 

Je volois auprès d'elle , à la faveur de l'ombre» 
TPar de fecrets détours furtivement cordait , 

Chez. 
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Chez elle quelquefois je toc fois intr€>duit : 

Momcns d'autan t plus chers que notre inteliir 
gence 

De 00s cruels Argus trompoitla vigilance ! 
L çbfcurité propice à ma preffante ardeur 
Diminuoit un peu la timide pudeur $ 
Et fa bonté' fcnfiblc à maperfeverance 
Nourriflfoic mon amour d'une douce efperancC. 
Si fur de faux foupçons un jaloux mouvement 
Mêloit quelque amertume à mon contentement, 
Par un foùris flateur diffipant mes allarmes , 
D'une main careffante elle efluyoit mes larmes , 
Je revenois content. Surfes trompeurs difeour s f 
Crédule , je fpndois le repos de mes jours. 
„ En vain de mes Parens Wnjuftc tyrannie 
„ Trouble de nos plaifirs la douceur iafinie , 
t> Difoit-clle : on nous peut déformais feparer , 
u M41S quoiqu'abfcns , nos coeurs fçauront fç 

rencontrer. 

H Si tu répons toujours à ma tendrefle extrême..; 

Perfide , ali ! doutez moins de moi que de vous- 
même. 

Bientôt de oes fermens perdant le fbuveair 9 
De votre ame à jamais vous allez me bannir. 

Confus , defefpcré de ee mortel outrage f 
Il s'élève en la mienne une jaloufc rage. 

« 

Que ne puis- je en aimer une autre en mon cou- 
roux 2 

Mais 
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Mais je ne trouve , hclas I rien d'aimable qné 
vous. 

J'ai beau fuir votre vue ; une ardeur infenféc 
Toujours vers votre image égare ma penfée. 
Après mille fermens d'oublier vos attraits f 
Je ne puis qu'oublier les fermens que j'en fais» 
J ay crû dans ma fureur que pour une inhu« 
maine 

J'avois eu trop d'amour pour n'avoir pas de 
ha'ne , 

Mais j'ai bien- tôt fenti par un tendre retour 
Que je ha'ilïbis trop pour n'avoir plus d'amour, 
Le coeur plus que jamais rempli de ce que j'aime* 
Je cherche , helas ! je cherché à me haïr moi- 
même* 

Dans lVtat déplôrable où vous m'abandonne* 
À des pleurs éternels mes yeux font condamnez ; 
Cependant à mes voeux bien que tout foit conr 
. traire , 

Je me fais un plaîlir de fouffrir pour vous 
plaire > 

Rien ne peut m'affranchir de votte injufte loi , 
Et je fuis trop à vous pour être encore à mou 

i 

r 
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DIS S ERT 4T10N HISTORIQUE 
fur le Titre de Prince des Afluries , 
arpec les noms des Princes & des 
Princejfes qui Vont forte 3 & les ce* 
remontes qui s'okferyent dans leur * 
Proclamation ; Par M. l'Abbé (de 
Vayraç, 

Epuîs le Mariage de Maàemoîiçlle 
de Monipbnsiir, avec Iç 

SlRENISSIMB PRIN«B DBS A$TURIES,. 

cet augufte Titre eft devenu fi pré- 
cieux & fi întereflant pour nous , 
qu'on a cru ne pouvoir rien prefenter au Public 
qui lui fût plus agrçable que cette Differtation >, 
dans laquelle il verra non feulement fépoquç 
de l'dtabliffement d'une Dignité à laquelle le* 
droit de fucceder i la féconde Couronne de 
l'Univers eft attaché, mais mèmp le nombre 
des Princes qui Tont poffedée , Se les ççremo- 
nies qui s* obfervent à leur proclamation. 

Anciennement la Couronne d'Efpagne étoic 
élective , & les enfans des Rois n'y pouyoient 
prétendre que par le concours unanime des 
fuffrages des Prélats, des Grands & des Peuples 
légitimement aflemblçz en pleins Etats; mais 
comme le nombre des pretendans étoijt prefqgc. 
toujours fort confiderable , & que chaçun 
formoic fon parti pour parvenir au T*ônç 
les brigues, les cabales & les divifions devin-, 
rcnt li fréquentes Se fi funeftes à l'Etat , que' 
pour éviter les malheurs qui le menaçoient d'une 

ruine 
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ruine prochaine , lï fut déterminé par une loy 
fondamentale de la Monarchie , que candis qu'il 
y auroic des Princes ou des Princcfles du Sang 
Royal , il ne feroic plus permis aux Peuples de 
fc choifïr un Roy f comme ils avoient accoutumé 
de faire, & que la Couronne feroic fucccffivc 
de Pere en Fils. 

Les Auteurs ne convicnnenc pas du temps 
auquel l'Ordre fucccflif fuc écabli ; Covarruvias, 
l'un des plus grands Jurifconfttltcs que l'Efpagnc 
aie produit , die après* Molina , que depuis le 
Roy PeUge , c'eft à-dire depuis le huiciéme fic- 
elé , les ainez des Rois onc fuccedé à la Cou- 
ronne, fans que cette difpofition ait été inter- 
vertie ni altérée que par la violence , l oppref- 
fion ou la tyrannie : Melina probat major a tus 
in Regni Hifptnttrum fuccejjione , pr&cifam obfer- 
Hjationem in Rege Pelagio principium obtinutjfe , 
& Mb Mo Rege Regnum Hifpanu k Patte in Vu 
Hum natu majorent ita femper derivatum effe p 
ut nunquam variatum eo fuerit , nifi quando 
'Vis altqua , oppreJJojnre , ftb alita que confuemdine 
tyrannice invaluit. ■ 

Camille Borel, dont les Décifions ne font 
gueres moins rcfpe&ablcs que celles des deux 
graves Auteurs qu'on vient de citer , eft dans 
le même fentimeat , & s'explique en ces ter- 
mes: Stfitim fere pojl Pelàgium CaftellanA Rei- 
fublica Regnum ipfis Regum frimogenitis in hune 
ufque diem delatum eft. v 

Cependant , quelque refped que j'aye pour les 
Déciuons de ces grands Dominés , je ne fçau- 
rois me déterminer à les adopter, doutant qu'ou- 
tre que plufieurs célèbres Hiltoriens refufenc an- 
Valeureux Pelage la qualité de Roy , nous trou- 
vons depuis lui pluheurs élevions , & par les 
inonumens les plus authentiques de l'Hiftoire, 
lious voyons clairement que ce ne fuc que dans 
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le onzième ficelé fous le Rcgnc d'jilfonfe Ul t 
furnommé le Grand »que l'ufage de perpétuer ' 
la Couronne dans la famille Royale, fut intro- 
duit en faveur des aînez des Rois , auxquels on 
donna le nom & Infant s % fans autre titre qui les 
diftinguâtdes Cadets; que l'épithcte de Premiers^ 
ou A* Héritiers. Mais en jj88 le Titre de Prince 
des Afturies fut introduit , & comme c'eil un 
des plus mémorables évenemens de l'Hiftotre 
d'Efpagne , & qui influe le plus dans la forme det 
' Gouvernement, nous avons çftimé neceflaire 
de le rapporter tout au long. 

Pierre , furnommé le Cruel , ayant fitecedé à 
la Couronne de Caltille par la mort d'AlfinfeXl 
fon pere , fignala le commencement de fon 
Règne par tant de cruautez , qu'il devint un v 
objet d'horreur & d'exécration dans l'efprit de 
les Peuples. C'étoit un monftre , qui ne rcfpiroit 
que lefang & le carnage, & qui n'étoit jamais , 
plus content , que lors qu'il abattoir la tête de 
quelque innocent» le fang Royal ne lui coûtoic 
pas plus à répandre , que celuy du plus vil de 
tous fes Sujets, comme il parut dans la mort 
déplorable de Blanche de Bourbon fa femme, N 

3a H immola à fon impudicité, pour avoir pluf 
e liberté d'entretenir un commerce intame - s 
qu'il avoit depuis long temps avec Dona Marie 
de Padilla fa concubine , ce qui irrita fi fore 
tous les Caftillans, que pour venger le meurtre 
de cette grande Princefle , dont ils rcfpe&oienC 
le mérite & les vertus , ils formèrent contre ce 
barbare une confpirarion qui coûta la vie à bien 
du monde; car comme cerinfenfé confultoic 

Slutôt fa fureur que fes véritables interefts ,au 
eu de tacher de gagner par une fage politique ' 
Pierre IV Roy d'Aragpn , qui favorifoit les 
Mécontens de Caftille , il lui déclara brufque- 
ment la guerre j de forte que pendant qu'il 

♦ chamailloic 
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chamaîlloît avec l'Aragonois , Henry fou frète 
bâtard fut proclamé Roy. 

Au bruit d'un événement fi extraordinaire , 
«ne multitude innombrable d'Officiers & de. 
Soldats reformez , <jui vivoient de brigandage, 
5c qui avoient tout a craindre de la rigueur des 
Loix , coururent en foule fe ranger fous les 
écendarts de Henry , qui les rcç % «t très favora- 
blement., 8c avec ce fecours il eotra en Caftille 
en xj-f 6. A fon arrivée toutes les Villes lui prê- 
tèrent ferment.de fidélisé , & lui fournirent défi 
puiffans moyens pour faire tête à Don Pierre , 
que ce malheureux Prince voyant le danger qu'il 
couroic de demeurer parmi des Sujets que fes 
cruautez avoient portez à la révolte , prit le parti 
de s'enfuir en diligence , & de fe réfugier en 
Aquitaine , où après avoir ramalTé une puiffante 
armée , H repaifa ea Efpagne , refolu de périr 
ou de recouvrer fon Royaume. Don Henry qui 
ne s'attendoit pas de le voir fi-tôt«de retour en 
fi bonne compagnie , fut attaqué au dépourvu 9 
battu., & contraint de fe fauver en France. 

Si Don Pierre eut fait attention que fes inhu- 
manités & les defordres-dc fa vie lui avoient 
déjà fait perdre l'amour de fes Peuples & la 
Couronne , il auroit tenu une conduite toute 
oppofée à celle qui Ta voit plongé dans de fi 
grands malheurs > mais comme il ne confukoit 
que fes paflions, il parut aufli cruel & aulfi fu- - 
fieux après fon récabliffement , qu'il l'avoir été 
auparavant : tellement que fes Sujets ne pouvant 
plus foutenîr le poids accablant de fes violen- 
ces , fe foulevercnt de nouveau. 

Don Henry qui fe tenoit toujours en France, 
en attendant d'avoir alTcz de forces pôur'allcr 
prendre fa revanche contre fon frère , après 
avoir formé un Cor pi de Troupes très confide- 
«abk, partit en diligence pour la Caftilie y où 1 

* u 
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\\ fut reçâ tiès-favorablement de la parc des 
Peuples , & eut de fi grands avantages fur Dca 
Pierre, qu'il h contraignit de fe réfugier eu 
Aquitaine pour la féconde fois , après quoi il 
convoqua les Beats Généraux à Burgos , Se y fit 
reconnoître Don Jean (on fils pour héritier 
des Couronnes de Caftille & de Léon. 

Pendant que ce Prince fe donnoit tant de mou- 
Ycmens pour s 'affermir fur le Trône, Don 
Pierre ne negligeoit rien à Bourdeaux pour y re- 
monter, en quoi il erouvoit de grandes difficultés , 
de la part du Prince de Galles, qui maigre' l'a zx le 
favorable qu'il lui avoit procuré , trouvoit que fi 
d'un côté il lui étoit glorieux de fecourir uu Ray 
détrôné par ua ufurpatçtor > dun autre côté il lui 
&oh honceux de fe déclarer le protecteur d'un 
barbare odieux à tous les Princes Chrétiens , Se 
dans les interefts duquel on ne poUvoîc guerç 
entre faqs fç rçndrç coupable d'une partie de 
fes cVîme9. " .. 

L'hrcfolution du Prince de Galles mettoit 
Don l 'terre au dcfcfpoir ; maîs elle ne le rebuta 
-pas entièrement, & comme il étoit le plus rufe 
de tous les hommes , il réveilla adroitement 
Tantipatie des Anglois contre la Nation Fran- 
çoife , & rendit Edward jaloux de la gloire 
immortelle que du Guefclin avoit acquife en 
Efpagne. Non content de cela , il fit pafler cette 
même émulation dans le cœur de Jean Chandos % 
Connétable de Guyenne , & rival de du Guefclin, 
îiiiit jftr fes preféns le refte de la Cour dans* 
fori parti 5 & enfin, joignant hintereft à la gloire, 
il fit des proportions fi avantageufes au Prinee 
de Galles , qçe le Roy d'Angleterre c©nfulté 
par fon fils , lui ordonna de les accepter j telle- 
ment qu'il fut convenu quç Don P;>rr^'payeroit 
l'armée à fes dépens durant toute l'expédition , 
iju'ii dpnneroit la Ville de Soria avec tatut- foa 

1 .li./ 1 -. B Territoire 
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Territoire à Chandos % & que le Prince de G alla 
reciendroit pour lui la Province de Bifcaye , 
pour la réunir à perpétuité à la Guyenne. L a- 
mour même agit de coocçrt pour fa vol i fer les 
interefts du Prince Caftillans car le Duc de 
Ltncajtre, frère du Prince de Galles, étant 
arrivé à Bordeaux avec des Troupes , devint 
éperduement amoureux de l'Infante DoSa Con- 
fiance , fille de Don Pierre , & la demanda e-a 
mariage pour prix du fervicc qu'il s'offrit de 
rendre à ce Prince pour le rétablir fur fon Trône, 
Non feulement elle lui fut promife , mais même 
die fut laiffée à Bordeaux pour gage de la foy 
jarée. 

Ces mefurcs étant prifes , le Prince de Galles 
mit fur pied une armée de 30000 chevaux & 
de 40000 hommes de pied , commandée par 
les plus grands Capitaines de l'Europe ; fçavoir, 
le Duc de Lancafire s Don Jaymé Roy de Mayor- 
ejfie\ les Comtes d'Armagnsc , A'jilbret , de 
-Ptrigord , &de Cominge , le brave Chandos, <fc 
^nc foule innombrable de Noblçffe fuivirent le 
Prinec de Galles , dont le nom feul fembloit 
cftre garant de la vi&oue. 

Au bruit de cette marche , Don Henry , qui 
jufqu'à lors s'étoit flatté qu'aucun Prince Chré- 
tien ne voudroit entreprendre la deffeofe d'un 
Prince auiti odieux que l'étoit Don Pierre , ne 
fut pas fans inquiétude : cependant il ne perdit 
'pas courage , & comme fes Troupes étoient pref- 
• jjuc égales en nombre à celles de fes enflera!* * 
il s'avança vers les frontières de (on Royaume 
pour en deffendre l'entrée à fon Compétiteur * 
avec d'autant plus de facilité , que Don Carlos 
Roy de Navarre a voit fait un Traité avec lui , 

1>ar lequel il s'engageoit de refufer à Don Pierre 
e pafiTagc par fes Etats , qu'il rie juge* pourtant 

à propos discuter p*r Ja ; cr*iiue qu'ij eut 

* 
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d'irriter contre lui le Prince de Galles . dont il 
rcdoutoit la puiiTancc j de forte que l'armée 
des Confedcrez n'ayant trouvé aucune refiftance 
de la part des Navarrois, s'alla camper dans 
la Province d'Alwa , fi prçs de celle de Don 
Henry , qu'elle n en étoit feparée que par une 
paliiladc. 

Plufieurs raifons vouloient que Don Henry , 
évitât d'en venir aux mains avec fes ennanis. 
Du GueftUn & prefque tous les Officiers Géné- 
raux, firent tous les efforts imaginables pour 
porter ce Prince à tcmporifer,conformémcnt aux 
avis qu'ils avoient reçus de Charles V Roy de 
France, qui par fa fagefle J Sc par fa politique 
avoit remporté plus de vi&oires de fon Cabinet, 
que tous fes predecefleurs à la tête des Armées* 
Cependant toutes leurs reprefentations ne pu- 
rent rien gagner fur l'efpritde Don Henry , qui 
craignoit qu'en refufant le combat il donnerait 
des marques v de foiblefle qui îrttimlderoient 
les peuples, dont la plupart deteftoit à la veritc 
la cruauté de Don Pierre , "mais qui ne laiflbit 
pas de conferver encore quelque sfF.ftion pour 
lui 1 tant le nom de Roy eft refpeftablc , lors 
qu'il cft acquis légitimement , & qu'il eft fou- 
tenu par une puiflance augufte. Enfin , la No- 
- blctTe qui avoit embraflé fon parti , demandoie 
la combat , & il étoit d autant plus dangereux 
de laiiTtr rafroidir fon ze'e , que quelques uns 
avoîent déjà demandé affez fièrement, depuis 
quand on eftimoit les Efpagnols inférieurs aux 
Anglois & aux Gafcons. 

Le Prince de Galles ravi de la refiftance de Don 
Henry, fit une aûion quiparoiffoit n'avoir d'autre 
principe que l'humanité Se une louable politefle, 
mais qui dans le fond cachoit ufce politique 
rafioéc. Il écrivit à ce Prince , & dans fa Lettre 
il lui reprefentoît toute l'horreur qu'on doit 

: B ij avoir 
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avoir de la rébellion , & la fidcliré inviolable 

?iuç les Sujets doivent à leur Souverain : il lui 
aifoit connoîrre qu'il *avoit trop fuîvi lçs mou- 
vcmens de fon reflentiment , & qu'il avoit ou- 
blié fon dçvoir en fouffrant que dçs rebelles 
lui enflent defferé le nom de Roy , augufte & 
rcfpe&able, quand il eft foucenu d'un légitime 
droit, mais odieux & méprifablç quand on no 
le doit c^u'à % U révolte & à l'ufurpation. II 
l'exhortoit enfuitede le quitter, & oiïiok de fç 
rendre Médiateur entre le Roy fon ftere & lui,fuç 
les differeos qui pouvoient les avoir divîfez. Il 
finîflqit en l'^lfurant que le feul defir d'épargner 
Je fang humain Veng^geoit à faire la demar-* - J 
çhc de lui écrire, puisque fon Armée e'toit fi 
puiffante Je fi agueric , qu'il pe doutoit pas un 
montent de la victoire. Le deflus de la Lettre 
çtoit ik Don Henry Comte de Trtnftatntre. 

Malgré toutes ces belles apparences de po-r 
litefle & d'humanité , Don Henry reconnut d'a- 
bord tout le venin qu'elles cachoiçnt , & la 
réponfc qij'il fit fur le champ ne fut pas moins 
aftificieufe qi^ie la Lettre. 11 ne répondit au 
Titre dç Comte de Tranjlatnare que le Prinçe 
lui àvoit donné, qu'en prenant Iç nom de Roy % 
qu'il difoiç ne devoir m à l'ambition , ni à la 
vainc gloire, ni à l'ufurpation, mais à la feule 
necefficé de prcqdrç lçs armes pour vçnger la 
jfport de la mere & dç fes frères que Don Pierre, 
( £Yoiç inhumainement immolez à fa fureur , 6c 
pour deffendrç les jours de fa feroipe & de fçs 
enfans } qu'il ne s'étoit rendu qu'aux cris de 
la Nation oppreflée par les crtia\ite* d'un Prince 
dénaturé * qu'il écoit prêt dcdefcçndre du Tronc 
fi le bien de l'Eut le demandoit * mais que lçs 
Loix divines & humaines ne lui permettoienc 
pas d'entrer en accommodement avec un barbare, 
.y A, perfide , qn cruel encore teipe du Oing de Ja 

Re^nç 
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fcfeîne fa femme , & de tous les Princes de la 
famille Royale. Au refte il finiffoit en s 'excu- 
sant envers le Prince de Galles de ne pouvoir 
répondre à fes ' bonnes intentions , en lui 
témoignant une eftime toute particulière, & ea 
lui laiffafct entrevoir que la vî&oire ne feroic 
pas fi facile à emporter que les Anglois fc le 
vouloicnt perfuader, & qu'il 1 'attendrie de pied 
ferme. 

Le lendemain qui éroît lfc troîfïéme Avril de 
Tannée 1367, les deux Armées fe joignirent,' 
& il fe donna une des plus fanghuces batailles 
dont on eut encore entendu parler , & dont 
les commencement tournèrent a la gloire des v 

'-deux partis, pai' des adions de valeur dignes 
de l'immortalité j mais fur la* fin la vi&oire fe \ 
déclara en faveur des Anglais > du Guefclin fut 
fair pr.fonfcier , de même que la plus paît des . 
Officiers Gcnc.aux, les autres furent taillez en 
pièces , les débris de ceux qui évitèrent la mort 
ou la pr fon , fe retirèrent en defordre , & Don 
Henry n put fauver fa vie qu'en fuyant à bride 
abattue vers N axera , où fon cheval s'etant 
rendu , un Gcnt ihommt nommé Don Rair Ter* 
**nde% de La on a , lui donna le lien pour fe 
retirer en diligence en Aragon, d*où il écrivit 
à fa femme de le venir joindre en France avec 
leurs enfans , n'eftimant pas qu'il dût fe fier 
au Roy d'Aragon. Il fit tant de diligence , qu'en 
peu de temps il fe rendit à Foi* , où le Comte 
ce ce nom fe fit une gloire de contribuer à ré- 
parer rinjuftice de la fortune , en fournilfant 
a ce Monarque infortuné un équipage magni- 
fique , & en lui donnant de l'argent pour coq- 
tinucr fa route vers Toulon fe , où le Duc à* An* 
jeu , frère du Roy de France & Gouverneur de 

/Languedoc > le reçut avec de grandes de#bnftra- 
tions d'une fiacere amitié , & l'aflura de tout 
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le fecours qu il pouvoit attendre du Roy fott 
frerc. 

Don Pierre fe voyant rétabli fur le Tiônc , 
fit venir de Bordeaux les Infantes fes filles , Se 
xeïcera au Prince de Galles fes magnifiques pro- 
mettes > mais bien loin d'en venir aux effets , il 
differoit de jour en jour, fous differens pré- 
textes la payement des Montres qui éroient dues 
à l'armée. Le Prince de Galles qui étoit tombé 
malade à Valladolid , indigné du mauvais pro- 
cédé 'd'un Prince ingrat & perfide , fit tant d'in- 
Jtances, que fes Troupes reçurent quelque ar- 
gent 5 mais quand il fut quedion de fe mettre 
en pofleffion de la Bifcaye , conformément au 
Traité qui avoit été conclu entre lui & Don 
Pierre, les Etats JeJa Province , à l'inltigation 
de ce fourbe, s'y oppoferent. A la vérité le 
Prince de Galles auroit pu fe faire rendre juftice 
les armes à la main , mais venant à confiderer 
qu'il compromçttroit fa réputation s'il donnoic 
OCcafion de dire dans le monde qu'il avoit fervi 
un Prince détrôné comme un mercenaire» il 
abandonna fes prétentions , & s'en retourna en 
Guyenne , reconnoi(Tant trop tard que la gloire 
qu'on acquiert en fervant un Prince injufte, 
n'eft jamais bien pure # parce qu'elle participe 
en quelque manière à fon iniquité. 

Don Pierre ravi d'être délivré d'un Prince 
qui lui étoit à charge, parce qu'il lui écoit 
trop redevable .s'abandonna tout entier au defir 
de fe venger de ceux qui avoient fuivi le parti 
de fôn frère, dont il fit mourir la plus, grande 
partie , & fe rendit plus deteftable qu'il ne l'a- 
voit jamais été par fes cruautez & par les im- 
pôts dont il accabla fes Sujets. 

Tandis qu'il fe faifoit des ennemis de gayeté 
de cœufeau dedans de fes Etats , Don Henry 
nloublioit rien pour lui en fufeiter au dehors» 

n 
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Il portoic toujours le nom de Roy , & feîfoîc 
Voir une fermeté au detfus de fes malheurs. 
Quoi que D n Pierre n'ignorât pas les dernar- 
chesde fon fvere , il ne po u voie pas fe perfua- 
der qu'il pût jamais mettre fur pied une Armée 
capable de lui venir cucore difputcr le Trône , 
en quoy il fe trompa 5 car d'un côté le Roy de 
France lui fit prefent de 50000 livres , qui en 
ce temps - là Soient une grofle fomme : le 
Dttc à' Anjou lui fournit 1000 hommes entre- 
tenus pour un an , & le Pape Vrbain V, qui 
faîfoit fa refidence à Avignon , lui permit de 
s^emparer de tous les fonds des Marchands de 
cette Ville, dont il fe rendit garant fur la pa- 
role que Don Henry lui donna de payer dans 
un certain temps le principal & les interefts. 

Les Rois d'Aragon & de Navarre qui crai- 
gnant le reflentiment de Don Henry y en cas 
qu'il remontât fur le Trône, s'engagèrent par 
dés Traitez fecrets à lui donner partage par 
leurs Etats j de forte que ce Prince plein d*cf- 
perances flateufes s'avança à grandes journées 
vers les Pyrénées , avec dix mille hommes feu- 
Lment , armée bien foible pour conquérir un 
fi puiffant Royaume, mais luffiTante contre un 
Roy dételle de tous fes Sujets. 

A peine parut il dans la vieille Caftillc , que 
CtUhorra & Birgos lui ouvrirent les portes ; 
route la Noblefle fe joignît à lni, les Peuples 
s'émurent en fa faveur : peu de jours après Léon 
& VtUadolid fuivireat l'exemple de Calahorr* 
& de Èurgos 5 Madrid le reçut à bras ouverts : 
en un mot fon party fe groffit tellement , que 
Don Pierre qui s'étoit réfugié Aans Tolède, fut 
obligé d en fortir pour aller au devant d'un 
fecours de Maures qu.il avoir mandié, laiflTant à 
fon ennemi par fa fortie là facilité d'en former 
le fiege, qu'il tenta vainement At faire lever. 

^ B iiij Don 
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Don Htnry qui avoit des efpions jufques dani 
la Tente de ce malheureux Prince, ayant ap- 
pris qu'il s'avanÇoit vers fon Camp avec 4000 
hommes , pour tâcher de lui couper les vivres, 
ou de lui enlever quelque quartier , laifla la 
conduite du fiege à l'Archevêque .le Tolède, qui 
s'étoit venu ranger de fon parti , U a!ia fe porter 
entre fon ennemi & Carrvene , dans le deiïcià 
de le combattre. A fon arrivée plufieurs Offi- 
ciers & Soldats de l'armée de Don Pierre s'allè- 
rent joindre à lui , & pour comble de bonheur 
du Gnefdin pour qni le- Roy de Çrance avoît 
payé cent mille livres de rançon, arriva dans, 
ion Camp avec deux mille hommes de feepurs ; 
4c forte que Don Pierrt fut comme enveloppé, 
& du Guefclin qui fçivoit profiter de tous fes 
avantages, le fie attaquer brufqaemcnt à quel- 

Îues milles de Montiel. Don Pierre foupira çle 
ouleur d'avoir (i mal pris fes mefurcs , mais 
il ne s'oublia pas La bataille Êat d'autant plut 
fanglante, que le nombre des combattans étoit 
petit, 6t qu'il n'y en eut prcfque aucun qui 
ne combattit. Une efpecc de fureur animoV 
Doa Pierre , & il fe jettoit comme un foudre 
dans lesendr ûts les plus périlleux. Don Henry 
foutenu d'une véritable valeur > ayant pour lui 
le p'us grand nombre ■> 5ç certain de plufieurs 
reflburecs, conferva tout fon fang froid , & 
donna fes ordres avec toute la prefence defprit 
que l'importance de l'occafion le deman.toit. 
Vu Gxefclm le féconda parfaitement , & tous 
les Chefs fe portèrent avec tant de valeur, 
qu'on auroit dit que chacun d'eux avoit une 
< Couronne à difpurcr. Le combat dura trois 
heures avec un avantage prcfque é^al 5 mais au 
bout de ce temps là les Maures ayant plié, la 
▼i&oire parut aux yeux de Don Henry. On 
doit cette juftkc à £>oa Pierre , qu-'il rétablie 

trois 
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ftois fois fon Armée , mais à U quatrième ayant 
Vu tous les Cens en déroute , il fut obligé de 
ie fauver dans Montiel , où il y avoit un Châ- 
teau bâti fur le penchant d'un rocher , qu'oH 
eftxmôît imprenable. t m ' 

Don Henry attentif à ce que ce Princé dc- 
tenoit , marcha fur fes pas & l'invertit. Coinme . 
c'étoit là un coup de partie , il entoura la Ville 
& le Château , & fit venit des troupes pour rem- 
plir les lignes de circonvallation pour empêcher 
queperfonne ne fortît de la Place , rcfolu de 
Tcver plutôt le fîége de Tolède , que de perdre 
l'occafion de fc faifir de la perfotonc de fon en- 
nemi. Don Pie. te qui ne s'étoit jetté dans Mon- 
tiel que dans l'efperancc que Don Martin de 
•Cordoue,<\x\\\ avoit laiffé à Çarmone> le vîcndrok 
dégager , fe voyant fruftré dans fon attente , 8: 
réduit à la dernière extrémité fauté de vivres, 
fit propofer une Conférence à du Guefclin par 
Don Martin de Sambrï* , qui lui offrit deux 
■cens mille piftoles , s'il voUloit procurer au 
Roy le moyen de fe fauver. le General 
ïrançois ne parut pas éloigné de ce qu'on lui 
propofoit,& il ItfflTa Sanabria dans cctcc efpc- 
rance. Mais comme il n'étoit pas capable d'une 
telle lâcheté , ilioftru'ifa aufl'i-tôc Don Hehri dé 
Ce qui fe piffoit , & îlsrefolurcac enfje eux , que v 
du Guefclm aflïgneroit une heure à Don Pierre 
fout forcir de Montiel fur fa parole , 8c venir à* 
Un endroit d'où il feroie aifé de s'évader, l'heure 
„ marquée Don Henri fe rendit armé dans la tente 
ic duGuefcUn. Don v terre ayant pris fes ai m s, 
fiiivi feulement de Don Rodrigo , de Don Ferdi- 
nand de Cnlîro , & de Don Diego d'Oviedo , def- 
cendit jufqu a lendïoit où du Uuefclin & les fiens 
Vétôicut avancés. Du Guefctin n'eut pas plutôt 
appeiçù Dtfn Pierre qu'il dit affex haut , Il efi 
terni de fieçuet, A ces mots Don Pierre voulut 
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monter à cheval , mais les gens de du Guefclin 
l'en empêchèrent , & le conduifirent à la Tente 
de ce General , comme fi ç'eût été le chemin par 
ou il devoir aller. H y trouva Don Henry , du 
Guefclin 8c plufieurs autres perfonnes armées. 

1 Alors il foupçonr.a d'être trahi, & fe repentît 
d'avoir tente une fi perillcufe négociation , mais 
il n;étoit plus tems de réfléchir fur la faute qu'il 
avoit faite. Cependant Jes deux frères ne fc re* 
connoiflbient point , parce qu'il y avoit plus de 
dix ans qu'ils ne s'étoknt vus. On montroit 
Don Pierre à Don Henri, fans qu'il comprit en 
core quec'éroijt lui. Don Hem ayant jugé par 
les defferenecs qu'on rendoit à Don Henri que 
c'étoit fon Rival , ou peut-être ayant achevé de 
le reconnoître , s'écria tout à coup YO SOY EL 
REY , c'eft à- dire , Je fuis le Roy. Alors Don 
Henri tira fon Poignard , fc jetra fur fon frère , 
& l'en frappa au vifage. Le jour paroiflbit à peine 
pour éçlairer ce combat , & les pevfonnes des 
combattans étoîent fi rcfpe&ables , qu'aucun des 
Spectateurs ne s'ingera de s'y mêler. Don Pierre, 
qui éroit le plus fort , jetta Don Henri par terre , 
1 te tomba lu#même,mais ayant poui t nt le deflus. 
Dans cette occurence du Guefclin , craignant que 
Don Henri ne fut accablé par fon frerc , qui le 
preffoit vivement , cefta d'être indiffèrent , & fe 
joigait aujf combattans avec quelques autres , 
comme s'il eut voulu les feparcr , mais dans le 
fonds pour donner à Don Henri le moyen de 
gagner le deffus , dont il profita fi avantageufe- 
jnent , qu'il plongea fon Poignard dans la gorge 
de Don Pierre à diverfes reprifes. Ainfi périt le 
plus cruel , le plus inhumain, le plus fanguinaire, 
& le plus injufte Prince que l'Efpagneait vu fur 
le Trône , & Don Henri fe vit par fa mort paifi- 

. Ue pofTeffcur des Couronnes de Caftiilc & de 
Léon , non pas peut-être que fa gloire ne reçue 

• 
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Quelque atteinte de ces dernières circonftances. 

Auflï-tôr la Ville & le Château de M ont tel lui 
ouvrirent les Portes ; peu de tems aprèa Tolède , 
Seville & toutes les Provinces , à la referve de 
la Galice fe fournirent à lui. A ces trilles nou- 
velles les amis de Don pierre fe hâtèrent de con- 
duire les Infantes fes filles ^ Bordeaux , où le 
Duc de Lancaftre, toujours amoureux de l'aînée > 
ainfi qu'il a été dit , l'époufa folcmnellement » 
dans l'efpcrance de pouvoir monter fur le Trône 
de fon Beau -père , dont il fe voyqit « état de 
faire revi vreJcs droits légitimes. Jl prie le nom 
& les Armes de Roy de Caflille & de Léon ; Cc^ 
pendant Don Henri mourut fur le Trône rcgrçtté 
de tous fes Sujets , dont il laifla Don Jean foa 
fils heririer , auffi bien qu* de fes vertus , avec, 
lequel le Duc de Lancaftre eur une longue & fan-. 
glante guerre, danslaqucl'e les Portugais , ir- 
réconciliables ennemis des Caftillans , prirent 
parti en faveur des Anglois , aufquels ils faciii-i 
terent le moyen d*innond$r routç la Caftitle. » 

Il faut demeurer d'accord qu'à juger du droit 
des Parties félon les Loix fondamentales de la 
Monarchie , celui du Duc de Lancaftre ctoit ia- 
conteftable , puifque la Couronne étoit fuccef-i 
five , & que Doua Confiance fa femme étoit fille 
aînée de Don Pierre , dont les cruautez de fon 
pere ne pou voient pas la priver. Mais Don Jean: 
étoit en pollelfion , & adoré de fes Sujets >x qui 
proteftoient qu'ils verferoient jufqu'à ta der- 
nière goûte de leur farig pour fou tenir fa do- 
mination , tellement que le Duc de Lancaftre 
fut çontrainç de céder à la puî fiance de Ion en-* 
nemi , & d'abandonner toutes fes prétentions , 
à condition que la Princellc Catherine, fa fille 
unique épp.i)fçrpi£ : l'Infant Dob Henri fils aîné 
du Roy Don Jean , & qu'on érigeroît en faveur 
de ce mariage les Aftmes. en Principauté» dont 

B vj on 
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on a(Turcroic pour toujours le titre & le nom à 
l'héritier prefomptif de la Couronne de Caftille 
à rimication des Aaglois , qui appclloient le fils 
aîné du Roy d'Angleterre Prince de Galles , fus 
quoy les Hiftoricns remarquent que de ta même 
manière que cet ufage s'inrroduifit en Angleterre 
en à l'occ^fion du mariage du Prince 

Edouard, fils aîné du Roy Henri llh avec Don* 
Eleonor Infante de Caftille , celui d'appeltcr le / 
fils aîné du Roy de Caftille Prince des Afturies > 
fut établi en x 3 S 8. à l'occafioàTdu mariage de 
l'Infant Don Henri avec la Princcflc Catherine 
'd'Angleterre. , 

Il paroîtra peut-être fprprcnant que les Aft*; 
riei étant un des plus petîtsEtats de tous ceux quî 
«ompofedt la Conrônne <fe Caftille , oi> en ait 
donné le nom, à titré de Principauté aux fils 
aînez des Rois, preferablement à tant d'àurrcs 
incomparablement plus confîder.ibles. M-ais le 
fçavant Don Louis de. dans fon Traité 

des Dignité^ Séculières, dit que ce fut en confide- 
ration de ce que les Àftisriew, après Tinvaiion des 
M*wes , furent les premiers qui eurent un Roy,* 
& qu'ils portèrent les premiers coups à ces en- 

. Bcmîs irréconciliables delà Patrie & delà Re- 
ligion, v 

^Aorès qufe tous lés differerfs qui étoffent entre 
le Roy Don Jean & le Duc de Lancafire fu- 
rent terminez , qu'on eut afïigné à la Princcfie 
Dona Conft mee femme du dernier , de très gros 
revenns fur les plus opulences Villes de Caftille, 
le Prince Aftglois quitta le ndm de Roy , envoya 
la Princctfè la femme en Caftille pour prendre 
poff-flion des Terres qui lui avoient été ali- 
gnées , & mener la jeune Priocéfle leur fille à 

4,'lufant Don Henri , qui fut fait Prince des Aftk~ 
'fies de la manière fuivante. 

Isc &oy Don Jean conroqua ks firats Géné- 
raux 
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faux du Royaume à Birbiefc* > petite Ville de la 
vieille Caftille , où après avoir fait dreiTer uù 
fuperbeïiônc, il y fit monter l'Infant Don Henri 
fon fils s 'étant approché de lui , le couvrit 
^d'un Manteau , lui mît un Chapeau fur la tête , 
le baifa ,& d'an ton de voix allez élevé pour étrt 
«ntendu de toute Paffemblée , l'appela PRINCE 
DES ASTURIE4 , & ordonna à totfs fes Sujets 
Ac le reconnoître pour tel , après quoi il fit faire 
«neLov fondamentale de l'Etat , par laquelle 
il fut déterminé qu'à l'avenir toùs les fils aînet 
porteroîcnx ce titre , qui de plein droit leur ac- 
i^uerroit là facceffion dt la Couronne. 

Quelque teins après la DuchetTe de Lancafirt 
arriva avec la Princefle fa fille , dônt le mariage 
avec Don Henri h Pr.nxe des Aftaries fut cele- 
Bré à Palencia , & la cotafommation en fat dif- 
férée pour fept ans, à caufe de la grande jeunette 
4es nouveaux mariez. Toute l'Eipagnc fut ravie ,. 
qu'une alliance heureufe eut étouffé les Guerres 
Civiles dont la Monarchieéroit embraféc , & vit 
*vec rcfpea là fil e & la petite fille du Roy Don 
Pierre /tant il 'eft vrai que le facré cara&cre de 
la Royauté ,'fe fait fentir intérieurement dans le 
coeur dès Sujets indépendamment des qualité! 
'perfonriellcs du Prince. 

Don Henri fut donc le premier Infant qui prît 
le titre de Grince des Aft^ries , & après avoir été 
proclamé Roy fous le nom de Heurt \\\. fur- 
nommé ['Infirme s il eut un fils nommé Jean , qui 
fut proclamé Prince des Afturies en ï 4 or , & 
reconhu R-ôy après la murt de 'fon pere , qui ar- 
xi va 1 àfméé fuivante , fous le nom de Jean II 

Ce Prince ayant pris à liance àvec^ Dofïa 
Marie Iuftnte d Aragon en eut deui filles avant 

fil vînt au rnonde aucun garçon , ce qui le 
ermina à fa^e déclarer Princejfe des Afturies 
Doua Cathéritte 1 aînée , donc là cérémonie fe 

1 * fie 
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fit dans l'Eglifc Métropolitaine de Tolède au 
mois de Janvier 1413 > mais étant morte au 
mois de Septembre de l'année fuiyante , Dona 
Leenor fa feeur cadette , fut proclamée quelques 
jours après dans l'Eglifc Métropolitaine de 
Burgos > mais elle ne jouit pas Ion<> rems de ce 
Titre , car la Reine fa mere étant accouchée 
d'un fils appelle Don Henri , ce Prince fut pro- 
clamé Prince des jtfturies en 141$ dans le Réfec- 
toire de Saint Paul de V*lUdAid , & pn fa pro- 
clamation le titre de Prince/fe qui avoir été def- 
£eré à fa foeur , fut éteint . & el'e reprit celui 
d'Infante qu'elle portoic auparavant. En 1432 il 
fut proclamé pour ta féconde fois , & par cette 
proclamation la première fur confirmée. 

Etant parvenu à la Couronne en 1454 fous le 
nom de Henri IV. dit \lm\w$ant , il fe maria 
avec Dona Blanche Infa te de Navarre , qu'il 
répudia après treize ans de mariage, fous pré- 
texte de fterilité, & fe maria avec Dona Jeanne 
Infante de Portugal , laquelle accoucha d'une 
fille appellée Jeanne comme fa mere, non fans 
de grands foupeons qu'elle étoit plutôt fille de' 
Don Bertrand de la Cueva que du Roy ', qui fé- 
lon le Sentiment de tout le monde , pafToit pour 
impuifiant , quoiqu'il fit tous fes efforts pour 
cacher ce défaut aux yeux de fes Peuples par la 
paffion qu'il faifoît fcmblant d'avoir pour une 
des plus belles femmes d'Efpagne de la Maifon 
de Guiomar. Cependant malgré l'idée que fes 
Sujets 3 voient de fon impuilïance , l'Infante 
pofo Jeanne fat proclamée Vrincejfe des jijluries 
à Madrid au mois de Mars de Tannée i46z.Maîs 
dans la fuite avant été' décidé qu'elle n'étoit pas 
fille du Roy, e!le fut exclue de la fuccefOon , &, 
Don Aifonfe , fils du Roy Don Jean II. & de* 
lâ Reine Dona ifabelle fa féconde femme , fe fit 
proclamer Prince des Afinries en 14*4 dans une 

* Aflemblc'e 
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Aflembléc au milieu d une Campagne près d'un 
Village appellé Cabeçon , ce qui excita des Guer- 
res Civiles dans tout l'Etat , qui le mirent à deux 
doigts de fa perte, car le Roy lux même consen- 
tit a 1 exheredation de la PrincelTe Jeanne par 
un aveu fletriflant qu'il fit defon impuiffance5c 
de l'impudicité de la Reine fa femme. 

Après que la PrinccfTc Jeanne eut été déclarée 
bâtarde , le Roy promit qu'il reconnoîtroit pour 
VrinceJJe dis Afturies l'Infante Dona lfabelle fa 
fœur ,& légitime héritière de la Couronne. Il 
s'obligea de lui faire prêter ferment de fidélité 
en cette qualité pifr les Etats Généraux, à con- 
dition que cette PrincefTe ne fe maricroit que 
par l'avis & le confentement i J .u Roy , qui s'ea- 
gagea de renvoyer dans quatre mois en Portugal 
la Reine fa femme 6c fa fîile, ne qualifia plus 
Tune qu7a/W* de Portugal , & l'autre que fille 
de & tte Vrincejfe. 

Par ce Traité le Royaume ayant pris une nou- 
velle face , le Roy fe rendit à un endroit appcllé 
Cadahatyo, où la PriocefTe fa foeur,acompagnéc 
de tous les Seigneurs de fon parti ,J'alla joindre 
le 1 9 Septembre 1 468. elle baifa la main au Roy ï 
fon frère , qui en prefenec de l'Evêquc de Lcoa, 
Légat du S. Siège fen Efpagne , la falua en qualité 
de Princejfe des Afturies 3c d'heritiere de la Cou- 
ronne. Tous les Seigneurs des deux partis la re- 
connurent pour telle, & lui prefterent ferment 
de fidélité, & fe firent, relever par le Légat de 
celui qu'ils avoient prêté eu 1461 à la Piinceffc 
Jeanne. Par cette proclamation le calme fut ré- 
tabli dans l'Etat, mais il n'y fubfifta pas long- 
tems * car comme le Roy étoit le plus foible de 
tous les hommes , il prit du dégoût pour (a 
fœur % rcfnfa de figner fon Contrat de mariage 
avec Don Ferdinand Roy de Sicile , & déclara 
publiquement que Dona Jeanne étoit fa fille , & 

qu'il 
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qu'il nepouv'oity avoir d'autre héritière èc ta 
Couronne qu'elle. Non content de cette 
marche , il convînt avec 'c Roy de France de ma- 
rier cette Princclfc avec le Duc de Guienne , 
dont les Ambalfcdeurs fe rendirent à Guadala- 
jata , ou il fut décidé que pour détruire les idées 
que le Traité de Ùadakatyo pourroit avoir laif- 
fées fur le défaut de Légitimât de Do5a Jeanne >> 
ilfe feroit une AflTemblée des plus grands Sci- ' 
gneurs de l'Etat pour la recoimoîcrc de nouveau 
Ptincejfe des Afturies. Ce:rc Afletabléc fut indi* 
qûée a i 1* Odtobre i 470. dans une va(te Prai- 
rie au ftiilico de la vulkc de Leçoya , prés de là 
Charcrcufe du Paular. Le Roy , la Reine Ôfrla 
Princefle Jeanne , les AmbalTaderars , le Grand 
Maître de l'Ordre de $. Jacques, le Connétable 
de Caftilk > le Marquis de Santillana & tous les 
Seî^neufs du parti du Roy , qui compofoient une 
Cour maguifiqnc s'y notèrent. Le Roy y fit 
deux Aftcs. Le premier étoit une cxhcredatioû 
de la Princefle Dona lfabelh^ Se le fécond une 
inftitntion en faveur de DcSa}e*»«e. 

Quoique le Roy fc fuc déjà déclaré favorable- 
ment pour la Légitimité Don 1 Jeanne , lcs,Aur- 
bafl'«deurs ne paroiffoient pas pleinement fatis. 
fairs de cet r e déclaration , & en demandorent 
line p us authentique , à quoi k Roy acquiefçj f 
telle ment que lui & la Reine fe levèrent auflï tôt, 
<Bc affirme ent en prefeme de toute leur Cour ^ 
que cette Princefle étoit véritablement leur fille. 
D< ns le moment et e fut reconnue de nouveau 
pour Princejfe des Aftmies , & tous !e^ S igivcurs 
lui basèrent la m in en cette qualiré -, après 
quoi les Ambafladcurs la fiancèrent à Tokde aa 
nom du Duc de Guiewe. 

Le Roy & la Reine de Sicile apprirent tes cir^ 
confiances avec douleur , mais ils ne s'en laifife- 
rent pas abattre # & ne changèrent rkn à 'leùt 

- «onduite. 
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Conduite , ni ne firent aucun mouvement qui 
Marquât de la crainte ou d j la foiblefle , & coni- 
mc fi la fortune eut agideconcert pour empê- 
cher ce mariage , bien tôt après on aprit la mort 
du Duc de. Guienne , & fur ces entvefaitos la 
kcine accoucha d'une fille. Quoique le Roy eue 
jdefaprouvc le mariage de fa foeur , il eut le cha- 
grin de voir tous les Câftillans témoigner leur 
joye de cette naiflance. Cependant teHPrincear*- 
ftroit & vôuloit abfoluroenc chafler de fes Etats 
leRoy & la Reine de Sicile. Sa propre indolence 
& les remontrances des Grands , qui ne pou- 
Voient vo r le Royaume déchiré par de nouvelles 
Guerres Civiles , ou oui dans le fond de leur, 
cœur penchoient ducaé de la Reine de Sicile > 
retinrent les pcemiers^reiopvemcas de ce Monar- 
que, qui étoienr les ftuls à qraindre. D'aiileurs 
de nouveaux chagrins l'accablèrent , par Ja con- 
noîfiancc parfaite qu'il eut du commerce fean- 
daleux que la Reine fa femme menoit avec Don 
Pedro dé Fonte* > dont elle avoir eu deux fili 
qu'elle faifoit élever, dânslc Monaftefe de Saint 
Philippe ItReal , dont l'Abbeffe étoit Tante de 
Don Pedrc. Mai* , par utoe foiblefle dont il n'y 
avoît que lui qui put être capable , les débau- 
ches de cette Reine ne lui firent rien perdre dtv 
fa ttndreflc pour la Princtffe des Ajiuries $ & 
pour lui en donner des marques , il refolut de la. 
marier avec Don Henri fils de l'Infant d'Aragon 
du même nom. Pour cet effet il l'apella auprès 
ide lui,& lui fit donner le titre à 1 Infant i mais ce 
Prince fe conduifit fi mal, que le Eoy prit du de- 
gouc pour lui. La Reine de Sicile qui avoit gagné 
jufqu a fes Domeftique*4es plus affidez , tut in- 
ftruitc de fon mécontehtement , & prit ce tems-là 
pour le fupplicr au nom de l'amif té fraternelle 
d*oub%r celui qu'elle lui avoit donné , 8c de lui 
permettre de lui aller baifér la main , à quoi il 

consentit. 
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confentit>de forte qu'elle fe rendit à Segoriej 
ou elle témoigna au Roy une foumiflion fi ten- 
dre & fi rcfpe&ueufe , & tourna fon efprir fi : 
adroitement , qu'il promit d'approuver fon ma* 
riage , & permit au Roy de Sicile de lui aller ren* 
dre fes refprôs. Leur entrevue fut tendre , & 
les deux Monarques parurent en publ'c dans une 
parfaite intelligence. Don André de Cabrera 
ayant obtcîlu la permiflion de leur donner à 
manger , le Roy fc trouva mal après le repas. 
Bien des gens foupçonnerent qu'il avoir étéem- 
poifonné. Dés ce moment ce Prince demeura . 
a* la diferetion de la Reine de Sicile \ mais quel-/ 
ques diligences que cette habile Princcflc fit 
pour l'obliger à révoquer l'Aie de Rcconnoif- 
lance qu'il avoit fait en dernier lieu en faveur^ 
dt la Princeflc Jeanne , *Ue ne put jamais y> 
réuffir , tellement que le Roy mourut en pro- 
teftant qu'elle écoic fa fille. Cependant cette t 
proteftation n'empêcha pas qu'après la mort du: 
Roy , Don Ferdinand Roy de Sicile & Dona 
Ifabelle fa femme ne prîflent le Titre de Roiv 
dtCafttlle ,& qu'ils ne fifïent proclamer Dona 
IfabeUe lear fille aînée Princefje des Afturies à Ma- 
drid en 147$. 

Dans la fuite 1a Re'ne étant accouchée d'un • 
garçon appellé Don7**»> il fut proclamé Prince 
des Afturies à Tolède au mois de Mars 1480 & 
la Princeffc fa foeur quitta le nom de Princeffe* 
des Afturies , & prit celui iïlnfante , qu'elle porta 
jufqu'à la mort du Prince fon frerc f qui arriva 
et* 1498. auquel tems elle fut proclamée une 
féconde fois Princejfe des Afturies. Elle fut ma- 
riée avec Don Af*w**/Royde Portugal,tlont elle 
eut un fils nommé Don Michel , lequel fut pro- 
clamé Prince des Afturhs a OcaHa a h mois de 
Janvier 1499 , mais. étant mort deux antfaprés, 
Dofia Jeanne féconde fille du Roy Don Ferd$. 

" nand 
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nandSc de la Re T ne Do5a Ifabelle , fut procla- 
mée Princejfe des Ajîxries à Tolède le* Novem- 
bre ijoi. Elle fut mariée avec Philippe fur- 
nommé Archiduc d'Autriche , duquel 
clic eut deux fils, dont l'aîné appelé Charles 
fut proclamé Prince des Aturies en 1 5 1 7. après 
la mort du Roy Don Ferdinand le Catholique 
fon AycuU Peu de tems après Ton pere mourut , 
& il fut proc'amé Roy d'Efpagnc. Enfuite il 
parvint àJ'Empîrc fous le nom àcCharles V.& 
le rendit rccommandablc dans toute l'Europe 
par fes Exploits héroïques. 

Ce Monarque eut un fils appellé Philippe, qu'ià, 
fit proclamer Prince des Afiurier Azns l'Eglife dé 
Saint Jérôme de Madrid le 19 Avril de Tannée 
ijigVayanrencorcque dix moisJ& vingt jours. 

Don Carlos fils àcPhiippeU. &dela Reine 
Dona Marie fa première femme, fut proclamé: 
à Tolède au mois de Février de l'année ijéo 
étant igé de 14. an* 7 mois & j jours. 1 

Don Ferdinand fils du même phiUppe II. & de 
la Reine Dona ifone fa. quatrième femme , fut 
proclamé PrÛKt 4/W'" w ^ ans l'Eglife de 
Saint Jérôme de Madrid 'fRe jx May de l'année 
I/6j n'ayant qu'un an j mois & 17 jours. 

Don Diego , troifiéme fils du même Phi lippe II. . 
& de la même Reine Don* A ne } fut proclamé 
dans la Chapelle du Palais Royal de Madrid ,1c 
premier Mars xjgo. n'ayant que 4 ans 7 mois 
JSc 14 jours. * 

Don Philippe, quatrième fils du même Philippe 
IL fut proclamé dans l'Eglife de Saint Jérôme 
de Madrid le 11 Novembre 15 84. âgé de 6 ans 

5 mois & 19 jours , en prcfcncc du Roy fon pere, 
de Dona M*rie Infante d'Efpagnc & Impératrice, 

6 des Infantes Dona Ifaheàe & Dona Catherine 
fes fœtus , lcfquelles le reconnurent en qualité : 
d'Infantes & lui prêtèrent ferment de fidélité. 

Dca 
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Don Philippe - Dominique - Viftor de la Cru% > 
fils de Philifft III. & de la Reine Dona Margue- 
rite , fut proclamé dans l'Eglifc de Saintjerimt 
àt Madrid le 3 Janvier 160$. $ 

Don C*r/*s deruier Rôy d'Efpagn'e , & fils de 
Philippe IV. & de la Reine Dofia Marie Anne 
d'Autriche, fin proclamé dans lamêmeEglife 
le de l'année 166 1. 

Don Louis , fils^dc Philippe V. à prefcnt Ré- 
gnant , & de Do&â Marie Louife - CabfieHedc 
Savoye , fut proclamé dans la même EjMiie au 
mo ; s de Février de l'année 17 10 , n'ayant que 
déux ans & fix mois. 

Après avoir par'é de récabliffcmcnt du Titre 
des Princes des jiftùries t & avoir rapporté les 
noms de tous le* Princes &T Princeflcs qui l'ont 
porté, on ne fera pas fiché de fçavoir les Cé- 
rémonies qui s obferveut à leur proclamation. 
' Lotfque le Rov a détermine' de faii\ piocla* 
tner fon fiîs aîné Prince des Afturies , il convo- 
que les Mats Généraux , les Prélats , les Grands ». 
les Titres de Caftille , les Tribunaux & les Pro 
careurs des Villes qui Œit féance a cette célèbre 
Cérémonie, pour laquflle TEglife de S. Jérôme 
de Madiid , depuis que les Rois Catholiques y 
font leur refidence, eft choifie , & dans laquelle 
on dreflfe une Eftradc fort élevée encre le Choeur 
& le Mai re Autel, fur laouclle on- monte par 
douze degrez. On place à h droite une Courtine* 
pour le Roy , pour la Reine & pour les Infants > 
avec un Fauteiiil pour le Roy à la droite d'un 
Prie-Dieu , & quatre Carreaux pour la Reine à 
la gauche , fur lefquels elle s'affied , avec autres 
deux au-devant pour mettre fous les genoux de 
Leurs Majcftez. Lorfqu'il y a des Infants oa 
leur met des Chaifes à côcé du Roy, & des Car- 
reaux aux Infantes à côté de la Reine. 

* C9ttrti»e t *{l une Loge quarrec en forme de Pavillon* 



» 
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On dreffe du même côté près de l'Autel deux 
Buffets , l'un pour fervir dç Credence y qu'on 
garnie d'Argenterie pour la célébration de U 

• Méfie, $c l'autre pour mettre le Baflîn & autres 
effets neceflaires pour la Confirmation du Prince, 
fuppofé qu'il n'ait p*s été confirmé Sur une au- 

; *rc petite Credcncç on met une Croix $c fix ciçr-^ 
ges de cire blanche. 

De l'autre çôté de l'Autel , on place un Banc 
couvert d\n tapis pour l'Officiant le pour lei 

> prélats qui lui fervent d'Afliftans , & un autrç 
vis à-vis de laCourtipe du Roy pour les Ambaffa- 
deurs des Têtçs Courpnné^s , £cc. 

Au bout du banc des Prélats , on met un Ta- 
bouret pour le Chapçlain Mtyor , un autre 
pourTc Graiod Aumpnipr, lorfqu'an mêmcPrelaç 
Xic poflede pas ces deux éminentçs Dignitez. s 

Lç Grand-Maiftre d'Hprel fe place fur un Ta- 
bouret entre Je Prie Dieu du Roy $c le banc des 
Prélats. 

: Derrière le b*nç des AmbafTadcurs font pla- 
cez les Mçmjxres de la Chambre & du Confeil 
. de Caftillc , ceux de la Chambre en qualité d'Af* 
fîftans des Etats Généraux « $c çcujç du Confeil en 
qualité de Témoins. 

Au-dcflbus de l'Eftradc on met des deux cotez» 
quatre rangs de bancs couverts de tapis > placçz 
à trois pieds de diftance les uns des autres. ; 

Le premiçr qui eft du côt^ de l'Evangile çft 
: pour les Prçlats qui font invitez à la Cérémonie; f 
# >is-à-YÎs duquel eft celui 4es Grands, Celui qui 
; eft au deflbus eft pour les Titres, dç Caftille & 
pour leUrs fils aînez. Lç quatrième eft pour le 
Procureur des Etats Généraux , &ç on met ijq 
petit banc feparé à la pqrte du Choeur pour les 
: procureurs & poi^r le$ Etats de Tolède. 
. , Apres que le Roy a donné fes ordres au 
: Gr$nd Maître 4'Hôtel f nat pour l^cute qijc 

■ u 
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la cérémonie fe doit faire , que pour le rang 
qu'un chacun doit eccuper , loic au Cortège, 

. 'foie à rEglife , celui ci les communique au 
Maître d'Hôtel de femaine , afin qu'il les fafle 
exécuter ponctuellement. 

Le jour de la Proclamation . les Gardes du 
Roy fe rendent de bon matin à l'Eglife ou die 
fe dote faire, au bruit des Timballcs , des 
Trompettes , des Tambours & des Fifres , ayant 
leurs Officiers à leur tête. Dès qu'ils y font 
arrivez, ils fe faififfent de toutes les Portes de 
l'Eglife & du Cloître, afin d'en deflendre l'en* 
tréc à tous ceufc qui n'ont pas droit ou per- 
miflion d'y entrer. - 
Toùtcs chofes étant ainfï difpofées , le Roy , 

- la Reine , le Prince , les Infants & les Infantes 
partent du Palais en cortège, & fe rendent au 
Couvent de $ tint Jérôme , où ils reftent jufqu'au 
temps de la cérémonie. Pçpdant que leurs Ma- 
jeftez, le Prince, les Infants & les Infantes fe 
repofent dans leurs appartenons, les Grands & 
autres qui font du cortège fe tiennent dans l'anti- 
chambre de la Reine , pour y attendre le temps 
auquel il faut fe rendre à l'Eglife, ou l'on va 
en Tordre fuivant. 

On defeend par>le grand efcalier du haut 
Cloître, & on entre dans l'Eglife par la porte 
qu'on appelle de la Procejfian. Les Alcaldes de 

-Cour & de la Maifon du Roy marchent les pre- 
miers , enfuite "vont les Pages, accompagnez 
de leur Gouverneur & du Sous Gouverneur* 
Les EcuycYs, les Gentils hommes de la Maifoti 
du Roy fit de la Bouche , les Titres de Caftille , 
0c les Procureurs des Etats Généraux fui vent 

' immédiatement pèle mèle^ fans rang ni diftin- 
&ion. Après enr vont quatre Mâfliers, deux 
à deux , portant leurs Ma(Tes levées. Les Maî- 
tres d'Hôtel du Roy & de la 'Reine portant 

leurs 
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leurs bâtons , marchent après les Maflïers , 8c 
font fui vis par les Grands , à la tefte defquels 
fe mec le Grand Maître d'Hôtel avec fon bâton. 
A la faire des Grands marchent quatre Hercules , 
ou Rois d'Armes , portant leurs Cottes de maille 
aux Armes Royales , accompagnées de celles des 
Royaumes qui ont féanec aux Etats Généraux 
Après les Rois d'Armes » paroît le Comte A'Qro- 
pef* découvert , portant l'Epif Royale for l'é- 
k paule , pour marquer la jufticc & la putfTance du 
Roy 9 en fon abienec le Grand Ecuyer remplie 
fa place. 

Quand touf le monde a défilé , le Prince des 
Afturies entre dans la marche , & s'il y a des In- 
fants ils vontàfes cotez un peu après lui» 

A deux pas de diftanec vont Leurs Majcftez 
le Roy à la droite , revêtu .du grand Collier de 
la Toifon d'Or , & la Reine à la gauche un peu, 
plus bas que lui , appuyée fur le bra* d'un Mc- 
nin fuivîe de la Camarcra Mayor qui lui 
porte la queue. 

Aptés la Camarera Mayor , mat che le Grand- 
i M attire d'Hôtel dcl^cine , fupofé qu'il ne foie 
pas Grand d'ElpagntP; mais s'il ieft , il va 
avec les autres Grands. 

Après le Graod-Maiftre d'Hètcl 2c la Reine , 
les Dames d'Honneur & les autres Dames du Pa- 
lais , marchent deux à. deux en fc tenant par la 
main. Elles font accompagnées par le Maiftre 
tl'Hotei de Sçmain* de ia'Rcine , & par le Gardc- 
Darfies. 

Dès que le Cortège arrive dans l'Eglife , la 
Mufique du Roy ,qui eft placée dans le Chœur, 
f commence à chanter , & ne finit que quand 
Leoft Majeltez ont pris leurs places. 

Le Roy^ la Reine , le Prince , les Infants , les 
.Itofantes , la Camarera Mayor, les Dames d'Hou- 
AàitiU les L Meninç&tiu>ntcnt fur l'£ftrade>& après 

avoir 
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avoir falué le Saint Sacrement^e SacriftainMayot 
ôtc un taffetas cramoifi qui couvre la Courtine, 
$c après que le Sumillier du Corps >( c 'eft-à dire * 
le Grand Chambellan j en a tiré le rideau, Leurs 
Majcftcz s'y placent. 

Cotui qui porte VEpée Royale fc met près 
de la Courtine, du côté de l'Autel, ayant à fa 
droite le Grand-Mairtre d'Hôtel du Roy, & fi 
celui de la Reine s'y trouve , il fe place apr£s 
lui. Tous trois fe tiennent debout,& tête nue. Les 
Dames d'Honneur , les Dames du Palai> & Jes 
MeninesfculaceBt au deflous de cette Courtine. 

Lçs Maiftres d'Hôtel du Roy*& de la Reine 
fe placent dans i'efpace qu'il y a entre les bancs 
des Prclars & des Ambaiïadeurs , vis à vis de 
la Courtine. *J 
% Les quatre Rois d'Armes fc mettent fur les 
hauts degrex de l'Eftrade, deux d'un côté & deu* 
de l'autre. Les quatre Maflïcrs fe tiennent fur lç 
dernier degré juiqu'à ce que la Cérémonie foie 
finie. 

Tout étant ainfi dîfpofé , l'Officiant com- 
mence la Mcfïe, à la ficLde laquelle il- prend la 
Chappe & la Mitre , &: confirme le Prince , fup- 
pofé qu'il ^n'ait pas été confirmé , après quoi il 

, s'a/lied fur' un fauteuil au pied de l'Autel , vis à- 
vis duquel il y a un Prie Dieu , fur lequel fout 
une Croix & un Miflel. . i> 

Dès qu'il ett affis , un Hérault avec fa mafle 
& fa côte d'armes , m6ntefurl;cftrade , & crie à 
haute voix, Ecoute^ , Ecoute^ y EctuttfU feSure 
qui va vous ejfre faite du ferment à "hommage de 

fay % d'oheiffance& de fidélité qu % aujourd f huy tes 

.Infants y les Infantes, les Prélats, les Grands, 
les Chevaliers , les Procureurs qui f/ht ici 
djfemble%: par ofdre du Roy notre Setgneur , vont 
prêter AU S E R E N ISSI M E PRINCE N. 

if IIS AINE' DE SA MAJESTE* , 

le 
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U ueonnoiffant four PRINCE DE CES 
ROYAUMES PENDANT LA VIB DU 
ROY, ET APRE'S SON DECB'S POUR 
ROY ET SEIGNEUR NATUREL. 

Le Hérault ayant prononcé ces paroles , le 
plus ancien Auditeur du Confeil Royal de Caftillc ^ 
lit un A£te qui contient en fubftancc, que tous 
ceux qui font prefens , d'un confcntement una- 
nime le rccohnoiffent pour Prince de tous les \ 
Royaumes qui compofeut la Monarchie d'Ef- 
pagnc pendant la vie du Roy , & après fâ more 
pour Roy & Seigneur naturel. Que ce ferment. 
. le fait librement , de bonne volonté , fans force, 
contrainte , ni violence , 8c qu'ainfi ils lui gar- 
deront la foy & la fidélité comme à leur Seigneur 
Souverain , & lui rendront l'obéïfTance , comme 
bons & fidèles Sujets, de la même manière que 
l'ont fair & oKfervé leurs Predecefleurs. Qu'ils 
deffeodront fon honneur, & qu'ils le fervironc 
en toutes les occalions qui fe prefenteront , 
fous peine d'être notez d'infamie. Qu'ils obser- 
veront religieufement la promefTe & le ferment 
qu'ils font , fans qu'il leur foit jamais permis de 
les violer dire&emcnt ni indhedement , fous 
tel prétexte que ce puifle être , en aucun temps t 
ni en aucun lieu, fous les peines déjà dites; & 
au furplus d'être déclarez atteints & convain-. 
eus du crime de Parjure & de Félonie , & que 
pour cet effet ils vont prêter leur ferment à la 
face du faint Autel» entre les mains de W* 
prepofé par Sa Majefté pour le recevoir. 

La lecture de l'A&e étaut faite en la forme 
qu'on vient de dire , les Ferfonnes Royales qur 
doivent prêter le ferment s approchent du Prélat 
qui le do't recevoir, lequel le reçoit en la 
forme fuivànte. 

Si c'eft une Impératrice , ou une Reine , - 
comme il arrive, quelquefois, il lui dit 9 Votr e 

C Majeaé 
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Majefté jure-tille par eete [tinte Croix , &pur 
tes /aints Evangiles , qui font là prefens , quelle 
gardtra ob/ervera tout ce qui eft contenu dune 
ÏA&e qui lui * été lu / fur tant , Dieu vous 
/oit en aide» 

Sx c'cii une Princcffe d'un autre Royaume , 
ou ud Infant , il le traite d'Alteffe. Le Prince, ou 
la Princcflc qui prête ferment , répond au Prcht 
à haute voi* , Je le prouiets ainfi. AMBN, & 
à l'inftaflt il va baifer la main au Prince, quand 
même la Princcflc qui prête ferment feroit fon 
Ayeule ou fa Tau te, ainfi qu'il arriva à la Pro- 
clamation de Philippe III. que l'Impératrice 
Marie fou Ayeule reconnut pour Prince des Afin- 
ries i & lui baifa la main en cette qualité. 

Après que les Princes & les Princcffcs ont 
p*éré leur ferment, les Prélats vont prêter le 
leur par rang d'ancienneté, auxquels le Prélat 
qui le reçoit dit , Jsere% vous de garder obfer- 
ver tout ce qui efi contenu dans VASe qui vous 
a été là t ainfi Dieu vous /oit en aide , ces 
/aints Evangiles. Le Prélat qui prête le ferment 
répond , Je le promets (£» le jure ainfi. AMEN* 
•Cela fait f le Prélat qui rend hommage s'ap- 
proche du Prie Dieu du Roy, & le rend entre 
les mains d'un Grand d'Efpagne, lequel lui dit 
ces parotes : Jure% vous une , deux , trois fois : 
me , deux , trois fots : une , deux trois fois 9 que 
vous prite% fiy & hommage au Prince , /elon 
Vvfage & Coutume d?E/pa%ne , & que vous gat- 
dere% & oifervereï ce qui ejt contenu dans VjMe 
qui a été lu t Le Prélat répond comme ey devant , 
Je le promets le jure ainfi. AMEN , & enfuit e 
il baife la main au Prince. 

Lors que les Prélats ont rendu leur hommage» 
les Grands qui fe trouvent à la cérémonie , ren- 
dent lé leur en la même forme, avec cette feule 
différence, qu'il ne s'obfcrre entre eux aucune 

prcfcancc, 
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préfeance , 8c qu'ils . fc prefentcnt félon le rang 
qu'ils occupent fur le Banc où ils font aflis , 
au lieu que les Evêqnes vont par rang d'an- 
cienneté du ipuz de leur Sacre. 

Les Titres de CaftiUe, ccft à- dire les Cemttt 
Se les Marquis qui ne font pas honnorex de la 
Dignité de la Grandejfe , vont immédiatement 
après les Grands $ les Chevaliers vont après les 
Titres de Cailille i Se les fils des Grands vont 
après les chevaliers ; enfuite les Députez des 
Villes. Après le Dépotez des Villes , fe prefen- 
tent les Maîtres d'Hôtel da Roy. 
- # Quand tous ces hommages font rendus, le 
Grand Maître de la Maifon du Roy, qui pen- 
dant toute la cérémonie a* été debout avec fda 
Bâton de Commandement à la main , rend foi* 
hom mage , 8c après lui lé Comte d'Oropefa , qui 
en vertu d'un Privilège attaché à fa Maifon , a 
droit de tenir Tépée Royale , rend le fien , Se 
dès qu'il l'a rendu , il reçoit le ferment du Grand 
qui a reçu la foy Se l'hommage des Prélats. 

Après que tous les fer m en s ont été faits , &c 
qoe les hommages ont été rendus > le Prélat qui 
officié ôte fa Chappe Se fa Mitre , & le plut 
ancien Prélat de VAffemblée lç£ prend pour re- 
cevoir le ferment de TOfficianr, après quoy je 
Grand Qui a reçu la Foy Se l'hommage des au- 
tres Prélats, reçoit le fien. 

Dès que le Prélat officiant a prêté ferment 
Se rendu hommage , un Secrétaire de la Cham- 
bre s'approche du Prie- Dieu du Roy, 8c luy dit à 
haute voix : SIRE , Votre Majefié accepte- f elle le 
ferment qu'ont. prêté les Ver formes Royales N. N* 
& les ferment que les PrtUts, Grands , Titres , 
Chevaliers Députe? des Etats , en vertu des 
pouvoirs de leurs Royaumes, ont prêté AU 
SERENISSIMB PRINCE N. par lequel ils le 
reconnurent POUR PRINCE durant la vie 

Ci] heurtufe 
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heureufe de Votre Majefié , & aptes votre décès 
POUR ROY ET POUR VERITABLE ET 
PROPRIETAIRE SEIGNEUR DE CES 
ROYAUMES ? Jure Selle qu'elle fyr fera gar- 
der & observer tous les Privilèges , Vfages, $v 
anciennes Coutumes , & quEQe ordonnera qu'il 
en [oit rendu témoignage À toutes le! Ctte{ , Villes 
& Limé* ou il fera necejfairei A quoy le Roy 
répond ; J % e V accepte ainji V ordonne. 

Ainfi finit la Cérémonie de la Proclamation f 
qui certainement cft une des plus aûguftes & 
des plus folemnclles qu'on puifle voir. 

Comme il n'eft pas poffiblc que tous les Pre- # 
lats , Grands , Titres fie Chevaliers du Royau- 
me puilTent concourir à cette célèbre fonction , 
le Roy députe dans 1 les Provinces & Royaumes 
unis à la Couronne de Callillc , des Commiffai- 
rps pour recevoir le ferment & l'hommage de 
ceux qui n'y ont pasaflïfté j furquoi Don Louis 
de Salaqar de Mendo^a remarque dans le tf 
Chapitre du 4 Livre 4c fon Traité des Dignitez 
Séculières de Camille fie ip Léon , que ces Pé- 
p.utez ne s'en retournent jamais lçs maias v<uides, , 

Tous les Prélats, les Grands, les Titres de 
CalVillc, les .Maréchaux , & autres Chevaliers 
particuliers qui poffedent des Terres anciennes 
Titrées dans les Royaumes de Caftille , de 
Léon-, & de Galicp, font obligez de prêter 
ferment 6c de rendre hommage dans i'Altem- 
blce générale entre les mains des Commiflaires 
que le Roy nomme pour cela , moyennant quoi 
le Prince des Afturies monte de plein droit fur 
k Tronc après la mort du Roy, 
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Traduction delà iroijiéme ode dû premier 

Livre d'Horace. 

QU E vcdi» fous d'heureux aufpiccs 
"Taplaniffc les flots amers ! 
Que Caftor& Pôllu* propices 
Quircnt la courfc fur les Mers ! 
Qu'en ta faveur Eolc enchaîne 
Les Tirans de l'humide plaine ! 
Et pour féconder mes defirs f x 
Qu'il écarte le fombre orage , ' 
Et ne laide fur ton paflagp 

Que l'haleine des doux Zcphîrsf 

1 

VafflTeau qui doit porter Virgile, 
Et me îe'pondrc de fes jours, 
Que dans ton feïn toujours tranquille 
Rien n'en puiffe allarmcr lé cours/ 
Que l'onde que ta rame prefle, 
Sur les bords de l'heureufe Grdcc 
Rende ce dépôt précieux S 
Conferve avec foin ce que j'aime; 
La meilleure part de moi-même 
S'éloigne avec toi de ces lieux. 



» ■ 



Sans doute en fa vive colère , \ m 
Le Ciel arma d'uni triple airain 
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Le cœur du premier téméraire , 
Qui des Mers s'ouvrit le chemin : 
Qui fur un fragile Navire, 
Sans pâlir de l'humide Empire, 
Traça la route aux Matelots , 
Dont l'ame aux ccueils agguerrie 
Ne redouta point la furie 
Des vents armés contre tes flots. 

Quel genre de mort fi terrible 
Peut effrayer l'audacieux , 
Qui peut braver la Mer horrible , 
Ses monftres , fes écueils affreux / 
C'eft en vain que la Providence 
Sçut creufer cet abîrrlc tmmcnfc 
Qu^fcpare tant de Climats , 
Toibits , inutiles barrières ! 

Que de Vaifleaux trop téméraires 
Aujourd'hui ne rcfpc&cnt pas. 

L'Homme trop hardi dans fes vâes 
Victime de fa paffion , 
S'ouvre des routes deffeadues r 
St u^eoutc plus la raifon , 
Pcrc , à tes enfant trop funefte 9 

Hclas ! avec le feu eclefte 
Que de maux tu nous apportas ! 
La mort dèslors plus meurtrière p 
Hâtant notre trifte carrière , 
Précipita vers nous fes pas. / 
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Dédale d'un vol intrépide 

Sous fes aîlcs brava les airs. 
Malgré mille obftaclcs Alcidc 
Se fit jour jufques aux Enfers. 
Queft - il Je difficile aux hommes ! 
Mortels, infenfôs que nous fommes, 
Noos déclarons la gucrtc aux Cicux v 
Nos crimes défiant la foudre , 
Sans ceffe à nous réduire en* poudre 
Porcenc le Souverain des Dieux. *N 

Traduction de la quatorzième ode du 
fécond Lhre d'Horace. 

A Ml, Tordre des deftinées 
Hâte le court de nos années » 
Et précipite notre fort. 
La Vertu même avec fes charmes 
Nous prête de "trop fbiblcs armes 
Contre la vicilleflc & la mort. 

Pour fléchir le Dieu du T" 3 ^/ 
Qui voit d'ub œil fec & barbare 
Les fuplices les plus cruels , 
Bn vain ta main pure & fans crime * 
Chaque jour de mille vidUmcs 
Enfanglanteroit fes Autels»* 

Tous dans line Barque fatale 
Nous paierons l'Onde Infernale 

C iiij Qi?* 
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Que l'on ne repafle jamais. 
Plu ton dans fes Royaumes fombres 
fera defeendre an rang des ombres 
Les Rois , ainfi que leurs Sujets* 

Aux flots irrités de Neptune , 
Aux fureurs de Mars la Fortune 
En vain^ura Coudrait nos jours. 

vain l'Automne moins cruelle s 
Par quclqu'influencc mortelle 
N'en aura point troublé le cours. 

• 

II faudra voir le noir Cocyte> 
Qui , fans connoître de limite , 
Roule languillammenc fes eaux. 
Là Sifyphe & les Danaïdes 
Etonneront nos yeux timides 

Par leurs vains Se cruels travaux* 

* » .» » « • , 

» 7 

Tu quitteras avec la rie 
Cette Epoufe aimable Se chérie , . 
Ces terres , ces biens , ces Palais. 
Ces arbres que ta main culcive > 
Bien-tôt fur l'infernale rive 
feront changés en noirs Cyprès. 

Tes vins fortis de rcfclavage 
Deviendront alors lebrcnyage 
D'un héritier plus digne d'eux. 
On verra juf^ues fous fe$ tables 
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Couler ces vins plùs délectables » 

Que ceux que Ton confacre aux Dieux, 

*■ • 

Traduction de l'onzième ode du premier 

Liyre d'Horace. 

JU $ QU E S dans le fo ifcbrc avenir 
N'ofons •jamais porter nos veucs, * v ' 

Ses routes nous font défendues , 

«. 

Le Ciel fauroic nous en punit; * \ 

9 — 

Il vaut mieux avec patience 
Sans craindre ou defircr la mort y •* 
Attendre ce qu'à notre fort ~ * 

À referve' la Providence. ' 

. * ./ 

Soit qu'elle prépare à nos jours 
Encor de longues deftinées , 
Ou qu'elle foit de nos annéfes * * • 

Déjà prête à trandher le cours. 

■ * • ,« 

\* 

Bacchus nou* invite à le fuivre; 

v t * 

Livrons nous à fes doux plaifirs. «- 
Pour porter plus loin fes dcfîrs - ' 

L'Homme a trop peu de temsà vivre, 

v Plus vite qu* le vent ne fuit , 
Le tenus fuit d'une aîle légère, 
Ûfons du jour qui nous éclaire : 
Comptons peu fur le jour qui fnif, * 

^ Ces trois Odes font dtt P. du B. J. dtè 

Collège de Lyon. 

C v Relation 
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\ • * 

Relation du Voyage de fon Excellence 
M. le Comte, d'Ericeira ; Grand de 
Tortugal , cy-deyant Vtceroy & Ca- 
pitaine General des Indes Orientales 
four Sa "Majejlé Portugaife. 

M. le Comte d'Ericeira ayant obtenu 
du Roy ( fon Maître la pcrmiflïen 
de s'en . retourner en Portugal , partit de 
Goa,Capitale de tous les Etats que les Por.- 
tugaispoffedcnc dans les Indes Orientales le 
a 5 Janvier 1721» fur le Vaiffeau appelle la 
Vierge du Cap , percé pour 7 1 pièces dé 
canon, mais qui n'en avoir que 30 , l'é- 
quipage étoit de i$o hommes , & il y 
avoit un grand nombre de Patfagers Ec- 
clefiaftiques & gens de Jufticc qui reve- 
noient en Europe» Le voyage fut toujours 
traverfé par dc's vents contraires & par 
des calmes plats , fans que le Vaiffeau gou- 
vernât , Jufqu'à ce que le 9 Mars, à la 
hauteur de 12 degrez 15 minutes Sud , & 
par les 97 degrez 56 minuties de longi- 
tude , un gros temps furvinu Le vent après 
avoir foufifc par grains , augrnemoit de 
plus en plus * de forte qu'on fut oblige de 
mettre à la cape avec la grande voile toute 
ia nuit» 

le 
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Le 10 on fc crue être par les 1 1 degrez 
minutes de latitude} on courut avec 
la Mizaine feulement : le vent fit le tour 
du compas , & la Mer devint effroyable* 
Le 1 1 Peftime fit croire qu'on étoit par 
le 1 j degrez $7 minutes Sud , &par les 
57 degrez j j minutes de longitude , à neuf 
heures du foir* En moins d'un horloge 
le Vaifleau démâta de tous mats, excepté 
le Beaupré» Il s'ouvrit par les flancs & 
par d'autres endroits, jufqu'à mettre fept 
pieds d'eau dans la calle* La vpye d'eau 
augmentoit -, le roulis qui étoit furieux , 
empêchoit de couper les haubans , qui fou- 
renoient encore les mats, les uns du côté 
de bas -bord , & les autres de celui de tri- 
bord» A la vue d'un fi grand danger l'E- 
quipage perdit courage , & il fallut que 
Mr le Comte d'Ericeira mit en ufage 1» 
foiliciratioa, les menaces & les coups pour 
faire travailler y jufqu'à" ce qu?cnfin le 
Varfleau fut entièrement debaraffé de fes 
trois mats. Le tourbillon çontimioit tou- 
jours , & les feeoufles du Vaifleau étoient 
plu* violentes , faute de voiles pour le fou- 
lenir.A la pointe du jour , on s'àpperçut 
que le gouvernail étoit fendu du haut en 
bas , ce qui découragea encore plus l'Equî* 
Pg e > ï"* ^ crut perdu fans reffourccr 
Mais M. le Comte d'Ericeira , dont la 
prévoyance étok admirable r toujours fur ' 

G Vj l^r 

» 

m 
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le pont , pour être à portée d'ordonner ce 
que fa capacité lui infpiroit , obligea trois 
des plus habiles Matelots de fe faire amar- 
rer avec des Manœuvres , pour tâcher de 
racommoder le gouvernail ; mais la mer 
qui étoit extrêmement groflc, & le tan- 
gage du Navire les empêchoient, ôc ils * 
curent toutes les peines du monde à appli- . 
quer quelques barres de fer, & lier lt 
gouvernail avec des cordes, 

Le il par la hauteur de 14 degrez 4 
minutes, & par la longitude de 97 degrez 
28 minutes , après avoir jette à la mer 
neuf pièces de canon , quantité de mar- 
chandifes > & tout ce qui étoit dans la 
chambre du Viceroy & dans celle du Con- 
feil , Ton découvrit heureufement les voyes 
d'eau 5 on fit tomber le Vaiflfeau fur le 
aez , en le déchargeant de l'arriére , & 
Ton tâcha d'appliquer des platines de 
|>lomb pour boucher les voyes d'eau. 

Le ï 3 le gros temps continuoit toujours 
avec la même violence, fans avoir encore 
d'aurre voile que la Civadiere. Dans cet 
ctat,la principale occupation fut celle dé- 
boucher les voyes d'eau, toutes ks pom- 1 
pes n'étant pas fuffifantcs pour en venir 
à bout* 

Le *4 le Vaiflfeau alloit toujours au ca- 
price du vent & de la Mer, fans gouver- 
nail t mais le temps étoit moins rude* , 

Le 
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Le 15 fe pafîa de même que le 14 > & 
fur le foir on mit un maft de Hune à la 
place de celui de Mizainc. 

Le 1 6 on envergea un peiit perroquet i 
la place du petit hunier , & un petit hu* 
nier à la place de la Mizaine. Pour lors 
le Vaiiîeau gouverna vers Plflc Bourbon y 
ou Mafcaragna 9 éloignée Environ 480 
lieues $ c'étoit la terre la plus proche ou 
Ton put relâcher. 

Le 17 par la hauteur de 1 5 degrez 40 
minutes y & parles 95 degrez 16 minutes 
de longitude, on mit un autre maft de 
hune à la place du grand maft. , 

Le 1 8 y le 1 9 & le xo furent employez 
a greer les voiles ,*îes haubans T & ce qu'il 
falloir de plus pour continuer le voyage. 

Le 2,8 on eut connoitfance del'lfle de 
Diego Rodrigue\ 9 qui eft par la latitude 
de xpdc^ez 24 minutes, & par la lon- 
gitude de 8$ degrez 15 minutes. Le 19 
on fut auiîi à la vue de terre. \ * t 

Le 50 on elTuya un très gros temps,, 
qui augmenta encore les deux jours lui- 
vans. " I [ 

Le j Avril on vit à la diftance d'environ 
trois lieues l'Jjj» CMaurite , nommée pat 
les François l'iflc de France. 

Le 4 on eut connoiflance de l'iflc 
'Bourbon , où l'on mouilla le 6 à la pointe 
du jour fur feize brafles d'eau , dans la 

" : rade 



« 



LE MERCURE 
rade faint Denis ê au fond de laquelle eft 
le quarrier & l'habitation de M. de Beau- 
voilier de Courchant, Gouverneur de l'ifle 
pour Sa Majefté Très Chrétienne , lequel 
îeçur M. le Comte d'Ericeira avec tous 
les honneurs qui font dûs à un Seigneur 
d'une naiifance auflï Hiftinguée que la 
fienne, & avef toute la magnificence qu'un 
tel lieu pouvoit le permettre. Il le reçut 
à fon débarquement fous les armes , le fit 
faluer de iepr coups de canon , & accom- 
pagner par les Habitans jufqu'à lamaifon 
qui lui avok été préparée , où il entra et* - 
pafTanr par une double haye de cette Mi- 
lice, qui le falua de trois décharges de 
moufqueterfc* 

M. l'Archevêque de Goa, qui étoit 
tefté dansle Vaifleau, n'étant pas en état 
de marcher , & ne pouvant youver m 
chatte , ni palanquin pour fe faire porter 
à la maifbn qui lui avoît été deftinée , Se » 
qui étoit fort éloignée de l'endroit où Ton 
avoit débarqué* le Gouverneur lui fie 
dire que la Mer étant très calme, il lui 
feroit plus commode de fc faire mettre à 
terre auprès de cette maifon » où il l'alla 
recevoir fc *mêrne jour avec les habitans 
fous les armes , de la même manière qu'il; 
avoit fait fc matin à l'égard de M r le Vi* 
ceroy , à l'exception du bruit du canon r 
dont on manquoit en cet endpoit-là y mais 

à 
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il avoù éré falué en fortant de fon bord de 

fept coups.Comme H y avoic fur le Vaifleau 
plufïeurs malades, M. le Çomte d'Ericeira , 
tendre & compatiflant , les fit mettre à 
terre, & leur fit préparer une mailon. 

Le 1 6 du même mois, à la pointe du 
jour , il parut deux Vaifleaux qui s'appro- 
choiem de faim Dcnys , avec la brife aflea 
forte. Ils avoient tous deux pavillon An- 
glois. M. le Comte d'Ericeira qui étoit 
à terre dans une mailon qui n'étoit pas 
éloignée du bord de la Mer , & à une cer- 
taine diftance de celle où étoient les ma- 
lades, les patTagers, ôe fcs domeftiques, s'en 
alla promptement à fon bot d , fuivi feule- 
ment de deux Gentils-hommes", dont l'un 
avoir été Ton Capitaine des Gardes dans les 
Indes y & l'autre Capitaine de fa Chaloupe, 
d'un Capitaine d'Infanterie au Régiment 
de Goa , & d'un Valet de chambre» M* èc 
Courchant fit tout ce qu'il put pour em- 
pêcher Ton Excellence, de s'aller expofer 
dans une rade . foraine fur un Navire tout 
délabré & fans foldats ; mais fa valeur 
l'emportant fur l'avis de ce Gouverneur , 
il lui dit qu'il creyoit qu'il étoie de fon 
devoir de courir les mêmes rilques que 
fe Vaiffeau du Roy ion Maître , qui lui 
avoit été confié» 

Avant que de radouber le Vaiffeau , on 
avok découvert le derrière pour le vifiter. 
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& Ton avoir trouvé 45 courbes crevé» 
par la force du roirfis. Son Excellence 
n'ayant que r 1 pièces de canon , 34 fufîls, 
point de fabres , d'efponrons , ni de gre- 
nades ; & enfin manquant de tout ce qui 
eft neceffaire pour empêcher un abordage, 
à caufe que quelques caifiès pleines de ces 
armes avoienr été jerrées à ia Mer 3 avec 
une partie du canon & les marchandises * 
~il jne faut pas s-écomier Ci on fe trouva 
dans un grand embarras , mais comme les 
plus grands périls ne font pas capables 
d'effrayer ce Seigneur y il fe prépara lé 
mieux qu'il put à fe deffendre à l'anchrCj 
faute de mats & de voiles pour fe battre 
en faifanc'des bordées* 

La côre de rifle érant dépourvue de 
canon , defôrtereffes & de troupes , il n'£- 
'toit pas poflible d'èmpecher l'approche 
des deux Vaiffeaux en cas qu'ils fuffent 
Pirates , ni de fournir des Chaloupes aux; 
^aflagers & aux: Maxelots qui éterient reftei 
à terre , n'y ayant que des Pirogues d'une 
feule pièce de boisv qiic les Habitans ne 
voulurent pas même rifquer. 

Cependant les Vaîffëaux approchaient 
fous deux pavoifez de rouge , & étant à 
portée <lu» fufH, virèrent leurs Pavillons 
noirs femez de Têres de Morts , Ôc com- 
mentèrent brufquemenc à envoyer des 
bordeef de canon & des décharges dfe 

moufqueteric. 
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. moufqueterie. M. le Comte d'Eiéceira 
rcfolu de vaincre ou de périr , en fit faire 
autant à Ton Vaiflcau. Mais quelques ef- 
forts qu'il fie , la pè'rtie étoit Drop inégale 
pour n'être pas accablé. Le Victorieux 
un des Vaifleaux Foibans , monré de 36 
pièces de canon , & de 200 hommes d'é- 
quipage % commandé par la Bouffe , Fran- 
çois de Nation 7 mouilla fous fon beau- 
pré , & en même tems Pautre Forban 
nommé la Fanraific , commandé par Siger 
Ànglois de $8 canons de 280 hommes 
* d'équipage vint par le Gaillard du côte 
de Tribord*, mais le feu des Portugais 
lui firent manquer l'abordage , & après 
. avoir été repouffé vigoureufement , il alla 
fe mettre à l'Atribord y tout ouvert & 
fans deffenfe , & continua fon feu jufqu'à * 
ce qu'il eut fait fauter la Dunette. Le 
Vaiflfeau pour faire mieux fervir fon ca- 
non , râcha de prefenter le côté aux en- 
nemis en fa i fane qgjuper fon Cable > mais 
malheureufement le calme qui furvint tout 
à coup, fit que le Vaiffeau n'appella pas 
fur fon Cable d'afourche* demeurant im- 
mobile faute de vent & • lame. Cepen- 
dant le feu continuoit de toutes parrs , & 
déjà fept canons du Vaifleau Portugais, 
étoient hors d'état de* fervir , l'un ayant 
fauté à la Mer par le Sobord , & fix ayant 
été démontez de leurs affûts , lefquels fu- 
rent 
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renc i>rifez par la violence du roulis du 
Vaiffeau avant êc après qu'il eut été de* 
maté, ce qui donna moyen aux Forbans 
de monter à Pabordagé pour la féconde 
fois , & en vinrent à bout , fautant par le 
Beaupré , par l'Arriére, & même par les 
Sabords , par ou ils entrèrent près de zoo 
hommes , qui accablèrent les Portugais , 
dont le nombre étoit fort diminué par les 
morts , par les bleffez , & par ceux , qui 
au nombre de ij. avoient gagne le Vaif- 
feau le Vi&oricux & pris parti avec les 
Forbans., Le refte de l'équipage fe jetta à 
la Mer , tâchant de gagner la terre à la 
nage , ou fe précipita dans la Calle , telle- 
ment que M* le Comte d'Ericeira fe trouva 
fur le Pont abandonné de tout Ton mon- 
de , excepté d'environ vingt perfonnes , 
y compris Ces trois Domeftiques , & ceux 
qui relièrent dans l'entre-pont, gardant 
le lieu où on les avoir placez. 

Comme Son ExcellWce a eu la bonté 
de nous communiquer cette Relation écrite 
de fa propre main f & que fa modeftie 
nous a impofapfilence fur une infinité 
d'aâions héroïques qu'il fit durant ce rude 
combat , dont le Gouverneur de l'Ifle 
Bourbon a envoyé un détail exaû & cir- 
conftancié à la Compagnie des Indes, nous 
fommes forcez malgré nous de fupprfmec 
ce que la Renommée ne manquera pas de 

publier , 
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publier ,& nous nous contenterons pour 
obéir à M* le Comte d'Ericeira , de dire K 
Amplement qu'il demeura ferme fur le 
Ôaillard de derrière., où il efluya un feu , 
terrible & continuel à la tête de fa petite 
Troupe , compofée d'onze perfonnes , oû 
il fut d'autant plus expolé , qu'ayant lui 
(eui un habit d'écarlate , les deux VaiflTeaux 
Forbans avoient toujours tiré fur lui, le 
choififlant à chaque coup , de forte que 
c'eft une efpece de miracle qu'il n'ait pas 
été tué , ayant été obligé de pointer lui* 
même plufiçurs canons avec des morceaux 
de bois > faute d'inftrumens necelTaires , 
ce qui irritoit fi fort les Forbans , qu'un 
d'Pux étant paffé à l'Arriére & ayant coupé 
la Doifc du Pavillon, plu fie tars autres fe je- 
tèrent impetueufejnent fur lui à coups de , 
fabre , dont il en para un fort heureufe- 
ment de fa canne , félonie rappcjjt qu'en 
a fait le Gouverneur de i'Ifle Bourbon. 
Mais enfin , accablé par la muhirude , il 
fut faifi par derrière , & renverfé fur le 
Pont , où il fe deffendit encore intrépide- 
ment avec fa canne , la lame de (on épée 
ayant été caflfée. Il feroit pourtant péri 
fous les coups redoublez , n Taylor An- 
glois & Quartier- Maiftre des Forbans n'eût 
pas crié aux Ecris de ne Te pas tuer , S$ de 
faire ce/Ter par tout le carnage. Il f avoir 
fur le Pont pudeurs Portugais 'morts ou * 

• bleifex, 
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bleflez , & le nombre des Nègres Efclavc* 
qui étoient à bord , deftinez pour le Brefil, - 
fut diminué de plus de foixarite. 

M. le Comte d'fcriceira fut conduit à 
bord du Vaiffeau la Fantaifie , & traite 7 
fort civilement par les Forbans, Ils lui 
rendirent même fon épée , quoique d'Or, 
ôc fa Croix de l'Ordre de Chriih Quel- 
que rems après le Vaiffeau Portugais, qui * 
étoit deguéé des vergiîes & des manœu- 
vres fut remorqué jufqu'à la rade de Saint- 
Paul , éloigné de 7 ou 8 lieues de celle 
de Saint-Denis. 

Les Forbans détachèrent le Vaifleau 
Victorieux T qui étoit le meilleur Voillier , - 
lequel arriva avant la nuit , Si ayant En- 
voyé fa Chaloupe à bord d'un Vaifleau 
Oftendois , nommé la Ville d'Oftende , de 
24 canons & de 60 hommes d'équipige , 
commandé par le Capitaine Erderik-An- 
drik 3 qtii fe rendit fans avoir tiré un féal 
coup de canon , à caufe que l'équipage , 
. qui s'étoit mutiné contre le Capitaine ne 
voulut pas combattre ; Ce Vaifleau qui 
avoit relâché pour boucher plufieurs voyes 
d'eau, ayant appris ce qui fe paflbit à Saint- 
Denis , s'éroit approché de terre fur un 
pied à demi d'eau. 

Le Gouverneur de rifle , qui étoit allé 
par terre à ;Saint - Paul , où il craignoic 
; quelque defeente > y étoit aqpvc à la pointe 

du 

# < 
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in jour pour donner avis des Forbans , 
& pour faire mettre les Habitans fous les 
armes , afin d'être en état de deffenfe. A 
huit heures du (oir M* le Comte d'Ericeira 
vit venir à bord Cogdom , Forban An- 
glois , qui avoit commande un Vaiffeau, &C 
avoit obrenu pour lui & pouj fon équi- 
. page une Amniftie au nom du Roy & de 
la Compagnie. Il fit à Son Excellence des 
complimens de la part du Gouverneur, 
& tâcha de perfuader les Officiers Forbans 
de laiffer aller M. le Comte d'Ericeira à 
terre , mais quelques inftanecs qu'il en fit, 
il ne put rien obtenir, 

Le jour fuivant S-on Excellence parla 
elle même au Capitaine François la Bouffe , 
qui lui promit de faire tous lès efforts 
imaginables pour obtenir fa liberté, mais 
il lui fut impoffible de vaincre l'obftina- . . 
tion du Capitaine Siger Anglois. 

M. Je Comte étant à table avec ces mal- 
heureux-là, leur dit en riant : Qu'il étoit un 
meuble bien inutile dans un Vaiffeau For- 
bant , qu'il ne leur fer voit à autre chofe 
qu'à faire devenir leurs vivres plus rares , 
ôc qu'ils le dévoient laiffer aller a Plfle 
Bourbon* Sur quoi Siger lui demanda fi 
Son Excellence pourroit trouver à terre 
aooo piaftres pour fa Rançon. Elle lui 
répondit : Qifaprès avoir perdu tout ce 
quelle avoit > il feroit peut-être affez dif- 
ficile 
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Ecilc de trourcr cette fomme , mais qu'on 
lui permît d'écrire à M* le Gouverneur 
par un de fes Gentilshommes ; ce qui lui 
fut accordé , & le lendemain la Bouffe 
s'offrit pour aller lui-même porter la Let- 
tre* Léo; 1000 piaftres arrivèrent à midy, 
& les Forbans tapifferent magnifiquement 
leur plus beau Canot qu'ils offrirent â M. 
le Comté pour le conduire à terre. Les 
Officiers l'accompagnèrent , chaque Vaif- 
feau , auffi-bien que les Prifes le faluercnt 
de xi. coups de canons, de pat onze cris 
de rive le %oy. 

Le Gouverneur toujours attentif à ce 
qui étoit dû à Son Excellence , l'attendoit 
fur le bord de la Mer , à la tête de quel- 
ques Habitans le fufil fur l'épaulé , & le 
mena dîner chez M* des Forges- Boucher, 
Lieutenant de Roy de Plfle. Les Forbans 
refterent encore deux jours à terre , fe 
promenant par tout fans armes , & fans 
faire infulte à perfonne. Ils demandèrent 
quelques rafrachiflemens qu'ils payèrent 
au prix courant. Us voulurent faire pre- 
fent au Gouverneur d'une magnifique Pen- 
dule d'Angleterre , mais il la refufa. Us 
partirent enfin après avoir tenu Confeil , 
manquant à la parole qu'ils avoient don- 
née de rendre une des Prifes après l'avoir 
fouillée. On croit que ce manquement de 
parole viçnt de ce que les Portugais & 

les 
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les Flamans , qui avoient pris parti avec 
eux , leur firent accroire qu'il y avoit des 
Diamans cachez , ce qui étoit faux. 

Son Excellence demeura à Plfle Bour- 
bon juf qu'au 15 Novembre , quelle 
en partit pour France fur le .Vaitfeau le 
Triton de la Compagnie des Indes de 34 
Canons \ commandé par M* de Fougeray* 
Garnier de Saint - Malo , qui venoit de 
Moka charge de Cafte. 

M. des Fougeray- Garnier traita M. le 
Comte d'Ericeira avec toute forte ^atten- 
tion & de déférence jûfqu'au Port-Louis, 
où le Vaiffeau mouilla le 1 1 Mars dernier» 
S» E. y reçut beaucoup de marques de la 
bienveillance de S. A. R. Monfîeur le 
Duc d'Orléans , qui ordonna à M* de 
l'Eftobée , Dirc&eur de la Compagnie 
des Indes au Port de l'Orient , qui appar- 
tient à la Compagnie y 6c qui n'eft fepa* 
rte du Port-Louis que par une petite fan* 
gue de terre , de traiter ce Viceroy avec 
les égards que méritent fa dignité , fa 
haute naiflance 6c (on mérite perfonnel ; 
• il lui fît offrir de l'argent , & tous les fe- 
cours dont il auroit befoin. Mrs les Corn, 
miffaires en firent autant de leur part. 
Ce Seigneur a été reçu par-tout avec les 
marques d'honneur & de diftin&ion qui 
lui font dues. Il arriva à Paris vers le 
milieu de l'autre mois. M. d'Acugna, 

Ambaffadcur 
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Ambafladeur & Plénipotentiaire de S. M» 
Portugaife le prefenta au Roy & à Mon- 
teur le Rcgent, qui l'ont reçu gracieufe- 
ment. 

M, le Comte d'Ericeira a epoufé une fille 
du Comte 4c Ribeira & d'une Princeflc 
de la Maifon de Rohan-Soubife , fœur 
du Prince & du Cardinal de Rohan. Il 
cft fils du Comte d'Ericeira, fi connu 
dans la republique des Lettres par fa 
grande érudition, & par les éloges que 
lecdebre Defpreaux lui adonnés. M. le 
Comte d'Ériceira dont nous parlons , n'eft 
pas moins diftingué par fou cfprit & par 
ion fçavoir y il a les manières nobles & 
engageantes ; il parle notre langue dans 
la perfection , & il eft fi fait à nos ufages, 
qu'on diroit qu'il a été élevé à la Cour 
de France, 

- 

EPITRE A J) AMO N. 

SoufFrc qu'envers Toy je irt'acquitc 
Da tribut qu'en tous lieux on rend à ton mérite , 
Et que mon cœur ici fe découvrant au tien , 
Je te parle en ami fincerc, 
* Et fur tout en ami Chrétien ; 
Tout ce qu'il faut pour plaire , 
Chez Toi nous Je trouvons, il ne ce manque rien. 

•. , Dans 
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Dans Page où la raîfon fi rarement nous guide , 
Où l'on fc livre en proyeà fes jeunes delîrs , 

Jufques à tes plaifirs 

La Sageffe préfide s 
Ckez Toy le Ciel a joint aux quaiitex du oœur \ 
Celles du plus aimable & du plus beau Génie j 

Il fut prodigue en ta faveur 
De cent talcns qu'aux autres il dénie: * 
lorfque ta voix fait retentir fes airs, 
Tout s'arrête , charmé de fa douce harmonie, 

Elle eft l'ame de nos concerts, * 



Et Feroît rougir Palymme , 
Si la Belle exiftoit ailleurs que dans nos Vers* 
Une noble pudeur brille fur ton vifrge , s \ 
Ta bouche ne dit tien qui ne lui foit difte 
Par la droitç raifon , ou par la vérité. 7 
Qui mieux que Toy fçait juger d'un ouvrage * 
Un goût exquis , ami de l'iquité f 
Te fut donné dès l'enfance en partage ; 
" Et je ne connois point d'Auteur 
Qui ne doive fe faire honneur 
De mériter d'obtenir ton fufFrage. > 

\ Le Dieu qui t'a formé 
Ji charmant , fi parfait , fi digne d'être aime , 

Dé ton cœur, cher Damon , veut le premier 
hommage , , 

Luy- même en te créant, de fa Divinité 

Imprime fur ton fiout la rcfpeûablc image, . 

D Et 
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t'avait naître enfin pour Timmortaliré : 
Un Royaume éternel , voila ton appanage , 
Si tu le fers avec fidélité. 
Pour t'affranebir d'un affreux cfclavage , 
< Sçais-tu ce qu'il en a coûté ? 
T^out leïang de ton Dieu ; Quel autre témoignage 

Exigc$*tu de fa bonté ! 
Que ton ame étoit chère ! ah 1 de glace envifagé 

Quel cft fon prix , fa dignité. 
7*11 m'as vu dans le Siècle efclavc mîfcrable, 
Suivra des partions rimperieufe loy, 
Maintenant revenu d'une erreur déplorable, 
Te 1« dirai-je, Ami , j'éprouve , je conçoi 
Qu'on oe trouve qu'en Dieu fon repos véritable 5 
Tu pourrois t'en fier à moy ; 

J'en veux bien cependant apellcr à toi-même t 

( 

Soat-ce des biens en foule , eft-cc un rang 
faftueux \ m 

Des plaifirs paffagers , vains & tumultueux , 7 
Qui faflent ici bas notre bonheur fuprême ? ' 

Non , non, -quels que foient leurs attraits , 
Ces plaifirs dans un cœur laiflent un trifte vuidç, 

lien eft toujours plus avide ; 
Rien ne fçauroit fixer fes defirs inquiets , 

Chaque chofe a fon centre , & Dieu feul eft le 
nôtre , ^ . 

Des coeurs formez pour lui n'en peuveat avoir 

d'autre. 

* , 

|Lt d'ailleurs , tu le fçais , ni les jeux , ni les rrs 

N'écartent 



■ 

■ 
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: N'écartent pointlà fombrc inquiétude , 

C'eft en vaîn qu'on la chafle , elle met fon étude 
A Toltîger autour des £lus riches lambris s 

< Les Grands repentent fes atteintes 

Encore mieux que les petits. ' 

Les foupçons importuns , d f ou naiflent mill* 
■ craintes , 

• ■ _^ 

' Lcs^âles foins , les noirs foucis 
Environnée t^Trônc où le Prince eft aflrs ; 

*Qùi peut donc Rendre l'homme heureux en-cettè 
vie * 

Aimer Dieu , le fervir confiderer lamotc • j 
Avec un œil d'envie. 
* L'attendre avec tranfport,- 
Ne foupirer 'qu'après la eclefte Patrie . 
, . ©d Dieu nous $ardc un meilleur fort j , 
Mettre dans les bontez toute fa confiance, 
Songer quelle fera la beauté, la grandeur ^ 
De l'auguftc Palais , od fa magnificence 
Dpk briHer à ho$ yeux dans toute fa fplcndcur : 
Vpila cexjuî peut faire en l'état où nous fomme£ 
, v. Du Chrétien le plus affligé ,* 
s \. Le plus heureux de tous les hommes 5 
Point d'ennui fi cuifant , qui ne foit foulagé s 
Pqjnt auffi de plaifir , qui bientôt ne nous lafle 
Et qui ne perdefes appas, . i 
Lorfqu'éclairez du flambeau de la grâce, 
Nôtishods réfloùvenons en voyant que tout pafle, 
jQuçJe Çiei a dcsi>icns qui ne pa(feront pas : 

D ii Ces 



Digitiz< 



y* LE MERCURE 

Ces fculs biens , cher Ami , méritent ton eftîme : 
Xafaintcié peut feule éternifes ton nom, , 

Je njc fçaurois offrir à ton coeur magnan'me 
Un plus noble deflein , un objet plus fublime > 
Et plus digne à la fois de ton ambition. 
Ta pardonneras bien la longueur du Scrinoa . 

A ma tendrefle , au zde qulm'animc r 
Je ne fuis point .entré dans le facré Vallon , 

Pour t'exprimer mes feercttes penfifes ; : 
C cft la grâce & l'amour qui tç les ont tracées? 

Voila mon unique Apollon , 
Daigne fur toi le Ciel èpuifer fes large/Tes , * 
Qu'il e'earte loin de tes pas 
^Les Syrcnes enchantcrcffcs , 
Dont tes regards portant un affuré trépas , 
LivrVnt liant de mortels aux flammes vengerefles.* 
c Mais le Soleil a dc'ja fait fon tour , 

La nuit d'un yoile obfcur couvre notre hcmL 
fphêrc : 

: Je t'aypjrle' fans feinte fc fans détour, 
Adieu , veille fur toy , travaille , prie ,cfpere , 

Songe quejonfal-it eft ta plus grande affaire f 
» 

£t qu'il ne fert de rien aux plus fiers Potentats, 
De conquérir par le fer 6c la flamme 

Tant de vaftespays, tant de puiflans Etats, î 
S'ils viennent perdre Uur amc. 

Par le P.+eP. J. . 

' ' "' ' LETTRE 
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LETTRE DE M. C4PPER ON, 
ancien Doyen de Saint Maxent ? 
à M*** au fujet de deux anciens 
Tombeaux qui ont été découverts à 
la Ville d'Eu. 

AtoNSIEUR, 

Comme bien loin d'erre dans ^diffé- 
rence où vivent la plupart des gens pour 
tout ce qui ne regarde pas leurs incerefts 
perfbnnels t vous prenez tout au contraire 
beaucoup de part à tout ce qui a le moin- 
dre rapport à la gloire de votre chère pa- 
trie ; connoifTant d'ailleurs combien vous 
aimez tout ce qui a quelque goût de lit- 
térature y Se qui peut donner la moindre è 
connoiflance de l'antiquité $ j'ay cru vous 
faire plaifir de vous apprendre une décou- 
vertqjjjui s'eft faite ces jours pj/fez de deux 
anciens tombeaux , & de quelques «autres 
particularitez qui confirment ce que j'ay 
dit fdlTàntiquité de la Ville d'Eu, dans 
PeflTay qui fut inféré dans les Mémoires 
de Trévoux du mois de May 17 16. 

Vous fçaurez donc , MojniiïR, que 

Diij le 



- 
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le ij du mois de Novembre dernier , un 
Particulier qui labouroïc une pièce de terre 
fîtuée fur le penchant cTune coline qui eft 
à l'Orient de cette Ville, éloignée d'en^ 
viron 150 pas de la porte que j'ay dite 
avoir été anciennement la plus confidera- 
, # ble de la Ville , quoi qu'à prefent murée , 
Se prefque /oignante un chemin qui con- 
duisit autrefois à cette porte j il arriva 
que le fer de fa charrue rencontra le deffus 
d'un tombeau de pierre de taille , & Pàyant 
reculé hors de fa placé, la chàrriie s'en* 
fonça dans ce tombeau , ce qui l'obligea 
d'arrêter, pour examiner ce que ce pouvoir 
être. Ayant tiré la terre , il fe trouva qu'a* 
lieu d'un tombeau il y en avok.deuxtQRt; 
proche l'un de, l'autre , tous deux égale-y 
ment de pierre de taille , ayant chacun, 
leur couvercle de pareille pierre* Dans l'art) 
il y avoir les offemens d'un corps qui yj 
, avoir été inhumé , au lieu que dans l'autre; 
jl ne s'y en trouva pas. . ;i 

; Etant allé rçoi-même fur ies lieux avec» 
quelques autres perfonnes pour examiné 
de près cette découverte $ vofçi cpqu# 
l'obfervai iFne fe trouva aucune inferi- 
ptiôn fur ces tombeaux ; mais àyanr faifc 
foiik la terre aux environs , je remf rquai 
d'abord que la terre n'y avoir pas été ge-. 
neralement remuée comme dans un liea 
où l'on auroit dépofé certain nombre de 

\ v corps 
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corps ou d'oflemens ; mais il Te tronvoit 
feulement d'efpace en efpace quelques en* 
droits où l'on voyoit vifiblement que la 
terre a voit, été remuée, pendant que le* 
environs e'toient dans leur état naturel. Or 
ces endroits qu'on voyoit avoir écé re* 
muez, étoient d'envkoa trois à quati^ 
pieds de longueur , fur un pied & demi ou 
deux pieds au pfas de largeur , & parmi 

• la terre qui les reraplifïoit y il s'y trouvoit 
des oflemens de corps humains mélange» 
•fans ordre & en affez petit nombre , dont 
plufîeurs même n'étoient pas entiers. Je 

" n'y vis, par exemple , que deux feules ver* 
tebres de l'épine du dos , quelques os des 
bras, des jambes Se des cuiflTes. Il n'y fut 
trouvé aucune tête , & il ne parut pas qu'il 
y eut eu aucun corps inhumé de fon long , 
comme l'on fait dans nos fofles ordinaires $ 
11'ayant pas vu d'offemens rangez , comme 
ils doivent être , lors qu'on a inhu- 
mé un corps de cette façon* Bien loin de 
cela , dans chacun de ces trous il ne fe 
trouvoit an plus que fept à huit os , prefque 
tous difFerens , & comme f ay dit y fans le 
moindre arrangement naturel. Enfin dans 
l'un de ces trous , il fe trouva une urne 
ancienne de terre fort dure , dans laquelle 
il n'y avoit que de la terre grife dont elle 
étoit pleine , & c'eft tout ce que j'ay pu. 
remarquer , fui; quoi il me refte à faire mes 

reflexions. 0 iiij Première- 

- 
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Premièrement, je dis, Monsieur. 
que vd cette découverte de l'urne , l'on ne 
peut pas douter que le lieu xntVon a trouve 
ces tombeaux & ces offemens , ne fut du 
temps des Romains le lieu qui étoit deftiné 
pour y dépofer les cendres > les offemens, 
quelque- fois les corps entiers de ceux 
qui mouroient dans la Ville d'Eu , ce qui 
s'appelloit alors Ojfarium ou Ojfuaria , ôc 
que nous nommons Cimetière j car tout le 
monde fçait que les Romains ae permet- 
toient pas que les corps & les offemens 
des défunts fuffent inhumez dans les Villes, 
conformèrent à cetre Loy des douze Ta- 
bles : Homintm mortnum in Vrbe ne f*pC m 
lito , neve urito. Cic. lib. 2. de Leg. 

Cette Loy parle & de la fepulture des 
corps , & de ce qu'on les brûloit , parce 
qu'il dépendoit de la volonté des moucans 
d'ordonner qu'après léur mort kur corps 
fut ou inhume dans un tombeau , ou brûlé 
fur un bûcher y c'étoit néanmoins cette 
dernière méthode qui étoit la plus ufîtée. 
Voilà donc pourquoi à la vérité on a trouvé 
ces deux tombeaux, dans l'un defquels 
le corps de quelque perfonne de diftin&ion 
a voit été inhumé, parce que cette per- 
fonne l'avoit ainfî louhaité avant que de 
mourir y ce qui avoit donné lieu à la dé- 
penfe des deux Tombeaux faits & deftinez 
peut-être ( étant fi proche l'un de l'autre ) 
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pour le mary& la femme, ou pour le 
pcrc& l'enfant , celui des deux qui rcfta 
ayanr pu enfuite mourir ailleurs , ce qui 
> a pu donner lieu à ce que l'autre tombeau 
foit demeure vuide. 

, Pour ce qui eft de l'urne, c'eft 8* qui 
fait la preuve que ce lieu étoit deftiné pour 
y inhumer les corps Sc y les oflemeris dej 
morts , lors que Pufage fubfîftoit encore . y 
de brûler les corps des deffonts, fur tout 
fi Ton joint à cela , & quels oflemens on 
y a trouvé , & le peu d'ordre dans, lequel 
ils fe font rencontrez car vous n'ignorez 
paâ , Monsieur, que fuivant l'ufage 
établi chez les Romains pour les f jneraii* 
les , lors qu'on avoit brûlé un corps , l'on 
ramaffoit exa&ement les cendres , on les 
làvoit enfuite avec du vin & du lait , auffi 
bien que ce qui reftoit des oflfemens qui 
n'avoient pas été brûlez , & l'on mettoit . 

' enfuite le tout dans Une , urne , fi elle 
étoit fuffifamment grande , finon Ton 
y mettoit feulement les ceridres , & en- 
terrant enfuite cette urne, l'on enterrait 
aufli auprès ce qui étoit refté d'offemens. 

. - Il ne faut donc pas eftte furpris s'il n'y 
avoit que de la terre grife dans l'urne qui 
a été trouvée , puisqu'elle n'avoir éré rem- 
plie que <fe cendres y fi tout ce qu'on * 
•trouvé d'olfemens érok fans ordre, plu- 
fieurs même n'étant pas çntiers j qu'il 
ii.,* D v ne 
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ne s'en foit pas trouve de petits & «Je me* 
nus , tels que les côtes , ou ceux des mains 
ou des pieds j car puifque l'on n'enterroit 
que ceux qui croient échapez par hazatd 
à la violence du feu , les plus petits e'toient 
fans &outé ceux dont il reftoh le moins y 
plufieurs n'érant pas même entiers 9 paras 
qu'ils avoient été brûlez en partie y & il 
y a apparence que comme la tétç étoit ce 
qui pouvoit le plus toucher la tendreffe des 
pàrens, on prenoit d'autant plus de loir* 
qu'elle fut brûlée. Enfin ne s'étant trouvé 
qu'une feule urne dans quatre ou cinc^ 
fofles ou il y avoir des offemens , il eft i 
prefumer que plufîeursfe conrentoient de 
depofer dans la terre les cendres & lefc 
leftes des offemens, fans s'embatraffer 
d'une mïne* D'ailleurs , comme l'on n** 
foiïi qu'un affez petit efpace autour des 
tombeaux > il y a lieu de croire qu'il peut 
:y avoir encore d'autres tombeaux & d'au- - 
1res urnes dans la même pièce, de terré* 
~ Voici maintenant ce que je conclus de 
tout cela i fçavoir, que cette urne , ce$ 
tombeaux > ces offemens , ayant étç 
pofez dans ce lieu lors que l'ufage de brû- 
ler les corps des défunts fubfiftoit ; il s'en- 
fuir qu'il faut qu'il y air plus de feize cens 
*ans qu'ils y ont été mis j car félon le fç^ 
vant Alexandre sb Atexandro lib. die*, 
génial. 1. 1. y cet ufage a duré jufqu a|j 
- ^ * temps 
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temps des AntoniB? Empereurs des Ro- 
mains , c'eft-à- dire jufques vers l'an \6o 
de Jefus-Chrift -, atifli M- Gronovius fait:* 
il voir par les partages formels de Xiphi,- 
lin & de Feftus Pompeius , qu'oB enrer- 
roic rarement cous les morts du temps de 
l'Empereur Commode, qui fucceda à Aq- 
tonin le Philofophe , par confequenc il 
faut que ces ofTemens ôc ces tombeaux 
ayent été pofez dans cette pièce de tetrp 
avant l'an 160 , il y a donc plus de feizp 
cens ans* 

De plus , je me fers encore de cette 
découverte , pour juftifier ce que j'ay dit 
dans mon Eflay touchant l'ancienneté de 4 
la Ville d'Eu , parce qu'il eft vifible que 
tout ce qui s'obfervoir à l'égard des lieuic 
oà l'on plaçoit les tombeaux , & où l'on 
enterroit ^es oflemens de ceux qui. mou- 
roient dans les Villes qui fubfiftoient d|i 
temps des Romains , & qui leur étoienc 
foumifes , fe trouve fidèlement exécuté 
à l'égard du lieu où ont été trouvez ces 
tombeaux par rapport à la Ville d'Eu , 
car , comme Jay dé/a dit , le lieu où i'op 
pofoit les toilbeaux & les ofTemens des 
jnorrs de voit être hors de la Ville. Il de- 
yoit eftre à fon Orient ; Sepulchra ipfa 
*d Orientent pofita % dit Diqg. Laert. in 
£olon. félon Vtrton. lib. 5. de fing.Lat. 
il dey Pit prftshe les grands chemiçs 

Dvj les 
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les plus fréquentez , # & aux avenues des' 
Villes, afin, dit* il, que les paffants le 
fouvinffent qu'ils étoient mortels , & que 
xeux donc ils voyoienc les fepultures l'a- 
voient été comme eux. gu* ( fepnlchra ) 
frttcrenntes admoneatit ,&feeffe,& Mot 
fuifjt mortales. Or voila juftement quelle 
cft la fîtuationdu lieu où fe trouvent pla- 
ecz les tombeaux découverts. Ils font a 
l'Orient de la Ville, éloignez feulement 
d'environ 150 pas de la principale poire 
par laquelle on y entroit anciennement 
proche le grand chemin qui y conJui- 
foit : tbowela piarque donc que cette Ville 
*fubfiftoit du temps dferi^^TOaijM^ que la 
porte qui eft prefentement murée étoit 
alors inconteftablemcnt la plus confidera- 
blc , auffi bien que le chemin qui y con- 
duit , & qui eft le moins éloigné des tom- 
beaux. 

• De là je conclus encore que feu M. Huer, 
ancien Evêque d'Avranchcs, n'a pas penfé 
jufte, lors qu'il a prétende -dans fes ori- 
gines de Caën, page 25} , que la Ville 
d'Eu tiroit fon nom des mors Allemands, 1 

^^^^ 

An y Aftr , ^Aure , lerffliels fignifient 
un Pré car outre qu'il eft vifible que k 
Ville devoit être fituce dans les prairies y 
comme il le fuppofe, elle eft prefque en- 
tièrement placée fuc june coline t/ès fâche* 
c'eft que par la fîtuaucm de cei tombeaux 
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en reconnoît qu'elle a toujours été fituée 
dans le lieu où elle eft , & pour le moins 
qu'elle l'étoit long-temps ayant que Içs 
Allemands fuflfent entrez dans les Gaules ; 
car fi du temps des Romains cette Ville 
avoit été fïtuéc dans les prairies de la vallée, 
la principale partie n'aurqjt pas du eftrc 
placée où elle eft , & leur grand chemin 
militaire qui vient de la Picardie , loin de 
traverfer la vallée pour fe rendre à cette 
porte , auroit dû auffi fe terminer natu- 
rellement du même côté de Picardie $ & 
ces tombeaux pour eftre placez à l'Orient 
de la Ville ; auroient auffi dû être de l'au- 
tre côté de la vallée. Ainfi cette Ville n'a 
donc jamais été fituée dans les prairies , ni 
du temps des Romains > ni depuis ce temps* 
la ainfî la penfée de M. Huet ne peut 
cftre vraye. Enfin j'ajouterai ici , pour con- 
firmer ce que j'ai dit de l'ancienneté .de la 
Ville d'Eu , qu'il s'y voit encore aujour- 
d'huy en fbn entier un ancien Temple 
confacré autrefois ou aux Dieux des Gau- 
lois, ou à ceux des Romains •> il eft dans 
ia rue de la Chauffée, & il eft aifé de 
voir par la raalfonnerie & le mortier, 
qu'il eft auffi ancien que les plus ancien- 
nes murailles de la Ville. Voilà ce que 
j'avois à vous dire touchant cette décou- 
verte y il ne me refte qu'à vous affurer que 
je fuis, &c. 

i €C 11 Decmèrc 17*1. M a <*« 

■ 

m 
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T-. 
IRSIS qui croît tous les Congés menteurs^ 
S'endormit l'autre jour dans le fond d'un bocage, 
Et Morphée auffi tôt lui prefenta l'image 
De fon Iris fenfible à fes tendres ardeurs» 
Le plaifir longtems ne fommeilte, 
Daas ce moment Tirfis s'éveille, i : 
Sa Bergère paroît à fes regards furpris : 
Dieu des pavots, dit il , faut-il que tes menfonges 

D un feu fincere foient le prix ! 
L'Amour qui l'écoutoic força la jeune IxU j 
De rétablir l'honneur des fonges. '> > 

G*èz *&&'&&'Ç*&t &&&& 

• * ♦ v 

Extrait d'une Lettre écrite de Bourges 
\ * le 26 AVril 1712. 

• 

VOus êtes priez , Meflïeurs , de vou- 
loir bien inférer dans votre premier 
Mercure le Jugement ci -joint , en atten- 
dant qu'on puifle vous adreffer celui qui 
fera prononcé contre les faux Dénoncia- 
teur > Témoins , &c. , 

' v< '. * V ...» « . ' 

Extrait du Jugement. , 

- 

- Jacques 'barbarie , Chevalier , Marquis 
de Courteille & autres lieux > ConfeiUeiç 

•'■ •'■ • ■ - -, : y';. ' :■, '■ i . •.. . , u dm 
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dtt Zpy en je s ConfeUs, Maijire des 
«mefter honoraire de [on Hôtel, Intendant 
fie Jujlice , Police & Finances en 1+ Gène-, 
fAÏitt Je Bourges ,] jttge & Commifjairt 
pépMtc par Sa Àiajefié en. cette fartie. 

~ . Vûi le Procès Criminel extraordinaire* 
ment fait & inftruit à la requefte du Pro- 
cureur du Roy de la CommiflSon , contre 
lesfieurs Nicolas François Lançon, 
Confeiller au Parlement de Metz , P i er- 
r,e-François Baret, fieur de Fcrand , 
Directeur de la Monrioy e de cette Ville , 
Pierre Duman , Commis à la Recette 
générale des Finances de cette Généralité , 
& la nommée Mar i b Pott i er , femme 
du nommé Parent, habitant de cette dite 
Ville , &c. OU Y le Rapport de M c Louis 
Jofeph Bernot de Charant , Lieutenant Ge* 
«eral de la Charité, le tout vu , & dehV 
i>eré avec lui & avec Mai.ftres Sec, tous 
■Graduez parNous eboifis, & à ce appelle^. 
NOUS Intendant & Çommiflkire fufdi^, 
par Jugemenç en dernier reflbrt avons dér 
•chargé lcfdirs fleurs Baret , Lançon Bir- 
man & la nommée Marie Portier de ladite 
aceufation, & iceux renvoiez abfous des 
icas à eux impofez , & en confequence 
Ordonnons que lesEcroues de leurs perfop- 
i»es feront rayez.& biffez furie Regiftre.de 
4*.%^ S», .marge, di^uel mention fe$a 
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faite du prefent Jugement , fauf à eux i 
fe pourvoir pour leurs réparations , dépens* 
dommages & intercfts , contre qui , & ainfi 
qu'ils aviferont bon être. Fait & arrêté ea 
la Chambre dti Confeil de l'Hôtel de Ville 
de Bourges dans l'Enclos du Palais , ce 
jourd'hui 20 Avril 1711. Signé Barbcrie , 
Bernotde Charant, Raporteur , Girard de 
Viilefaifon, Vivier , Dumas , &c. 

■Lettre écrite aux Auteurs du Mercure. 

ON trouve, Meffieurs f dans votre 
Mercure d'Avril page 1 2. un fait qui 
furprendra bien les Hiftoriens de ce tems , 
fi M. l'Abbé de Vayrac, qui l'avance, peut 
le prouver. Teus jufqu'à prefent ont cru 
que Guillaume fils aîné à'Eftienne Comte 
deBlois, Se d'Abdele d'Angleterre, fille 
ic Guillaume le Conquérant a voit été des* 
hérité , parce qu'il étoit bègue y fans aucun 
mérite , & qu'il avoit eu le cœur affe\ Bas 
pour époufer Âgnés , fille deGillon de Sully 
;tn Berri , qui étoit attaché au fervice de 
la Comteffe fa mère. Leurs garants font 
entr'autres Orderic Vital, contemporain 
du même Guillaume, & Alberic , qui 
vivoit au fiecle fuivànt. Voici les terme* 
du premier : Guillelmus qui major natiu 
trat , filiam Gîtants de Solefo wxoretn d"~ 

— * xit 
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*H i& focèri fui hereditatem poffidensdià 
facificè vixit , laudabilemque fobolem Odo- 
nem & Rahenum gênait, pag. %\o. Voici 
encore les parolts du fécond fur l'année 
1117. Horum omnium patçr Guillelmus 
frater extitijfe magni Qomitis Campant* 
Theobaldi : fed quia nullités valons fuit , 
& balbus, & quamdam nobilem puellam 
qut eraiin fervivo m+trisfu* >filiamDo~ 
mini dé Soilliaco accepit y ideireb Combat* 
aliénai us fuit. ) ' 
Cependant , M« ; M.' l'Abbé de Vayrac 
ra porte bien une autre caufe de cette exhe- 
redarion de Guillaume de Blois dans fo» 
Explication Wftorique & Topographique de 
La Carte des Lieux par oà l'Infante a paffé 9 
de laquelle il a enrichi piufieurs de vos 
derniers Mercures. Il affure que ce Prince 
fut fi extravagant y que de fe qualifier Sei^ 
gneur du Soleil , que par cette r aï f on" il 
fut privé de [on droit fatnege > & qu'il 
n'eut en partage que le Comté de Chartres. 
Mais où a t»il pris une relie particularité? 
c'éft ce qu'il lui refte à marquer. Comme 
de Soleium ou Solleium on a dit d'abord 
Solei ou Sollei , avant que de dire Sully , on 
feroit tenté de croire que M. l'Abbé de 
Vayrac fe feroit imaginé que Guillaume 
de Blois/e qualifioit Seigneur du Soleil , 
parce qu'il étoic dit Seigneur de Solei. Mais 

le moyen qu'il eut ainfi pris le change , 9c 

qu'il 
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qu'il n'ait pas fçu que ce Guillaume foi 
le Chef de la féconde Maifon de Sully, 
qui a été fi illuftre , dont étoit le célèbre 
Odon de Sully Evêqae de Paris , qui eut 
fous le Roy Philippe Augufte la principale 
gloire de l'édifice de l'Eglife Cathédrale de 
cette Capitale de la France , laquelle ne 
finit que par Mariede Sully , fille de Louis^ 
- qui étant veuve faos enfans de Charles de 
Berri , petit-fils du Roy Jean j.qu'eïïe avoic 
époufé vers Tan i $86 , fç remaria enfuite 
à Guy de la Tremoille , l'un des Ancêtres 
des Ducs de la Tremoille Aujourd'hui , 8e 
encore à Charles d' Albret, cinquième ayeul 
de Jeanne d' A Ibret, cinquième ayeule de 
çotre jeune Monarque tous iffus de cette 
Marie. N'y auroiMl poinr quelque vieux 
Romancier qui eut* donne ce titre de Se£* 
gntur Ah Soleil au Prince dont ii s'agit* 
par allufion à ce nom de Solei} c'eft ce 
iju'on fouhaiteroir. On voudroit peutêrre 
en admettant la méprile , la faire retombée 
fur un Copifte, comme on a déjà fait i 
Pégard de la Maifon de Pon$, que le Co* 
pille de M l'Abbé de Vayrac avoit donnée 
pour éteinte , quoiqu'elle fubfifte encore 
en plufîeurs branches : mais c'eft ce que la 
fuite du difeours ne permet point , & ainfi 
pn eft. neceffairement réduit à attendre à 
voir la preuve , s'il en a , ou fa confeffion 

fincerc , s'il n'en a point. . . j , ,i 

- • ' ! ~ Il 
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- Il y a néanmoins plufîeurs autres en- 
droits de fon Explication qui ne font pas 
egta&s, & on trouve même encore qua- 
tre fautes dans celui dont il eft queftion 
fur les Comtes de Blois. M. l'Abbé de Vay- 
rac dit que noire Guillaume eut le Comté> 
de Chartres en partage, & il eft certain que 
Thib^ud le Grand fon frère l'emporta feul 
avec les autres Comtez de Dunois > dei 
Blois , de Brie & de Champagne , de fortç 
qu'il ne lui laifla rien, ni à fes puîriez* 
Aufli voit-on par Orderic qu'Eftienne l'urç 
d'eux , qui fut enfuite Roy d'Angleterre i 
n'eut d'autres biens que ceux qu'il obtint* 
de Henri I. Roy d'Angleterre , & Duc de- 

- Normandie fon oncle , qui d'abord lui don-* 
na Hiefmes & Alençon, & après au lien 
4e ces Villes, le Comté de Mortain. Il v eft 
vray que Guillaume a été, aDpelle Comte 
de Chartres dans quelques Titres , mai* 
ç'étoit apparemment avant fon mariage * 
$c il n'a jamais été maiftre de ce Comté ^ 
çomme Orderic le témoigné clairement. 

Une féconde faute de M l'Abbé de Vay- 
Xac fur ce point , eft qu'il afïure que Eudes 
JI. moutut (ans enfans , cequhn'éft points 
La troifiéme eft qu'Eftienne Comte f de 
Meaux & de Troyes , fon cou fin germain 
fut enfuite Comte de Blois ; car cet Eftienne. 
rt'eft point ce dernier Comte , outre que 
c'était d'Eydps Ivpere d'Eudes II. dopt il 

- .. . . * " étoit 



Digitized by Google 



» 

g8 LE MER (SUR E 

étoit Coufîn germain* Enfin la quatrième 
faute eft qu'après la mort du même Eftien- 
ne arrivée, vers l'an 1010 , Eudes fon frété 
mari dFErmengarde d* Auvergne , fe jaifit 
du Comté de Biais , & prit la qualité 
de Comte de Champagne , parce que ce der- 
nier Eudes n'eft point différent d'Eudes II* 
coufin feulement au troificme degré, lequel 
Eudes avoit fuccedé au Comté de Blois dès 
1096 , après la mort de fon père, & s'étoic 
efïc&ivement faifi auflï de celui de Cham- 
pagne après la mort d'Eftienne , au droit de 
Ledgarde de Vermandois fon Ayeule, fœur 
de Herbert pere de cet E (tienne -, tout 
Cela eft bien eclairej dans les Tableaux 
Généalogiques du P. Labbe , & dans les 
autres bonnes Généalogies. 
: Au refte on ne doit pas s'étonner de voir 
de femblables brouillerics dans des compo- 
rtions rapides*& pleines de feu , telles que- 
celles de M. l'Abbé de Veyrac , fur tout 
quand ce (ont des matières fi variées •> des 
narrations où il y a autant de recherches 
curieufes , dédommagent toujours bien des 
petites erreurs où elles pourraient jeeter 
ceux qui n'auroient pasaflez de lumières 
pour les apercevoir. Je fuis , &c. . 

A Paris ce 16 çfllay* i7H» 

Nous avons oublié de dire en fon lieu , 
que long tems après l'heureufe convalef- 

ccncc 
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cence du Roy , noas avons encore reçu 

des Mémoires fur les Réjouïifanccs faites 

dans les Provinces à cette occafion , Me- 

• 

moires arrives trop tard , & qu'on n'a pa$ 
.pu ernplôyer. Nous avons confervé celui 
qui regarde la petite Ville de Jargeau fut 
la Loire, laquelle s'eft fort diltinguée de 
ce côté-là * nous avons trouvé dans cette 
J>iécc une chofe digne de quelque atténua- 
tion fur la prétendue origine de la Co- 
jearde: nous difons prétendue, parce que 
quelque ferieufement que l'Auteur du Me* 
moire femble pat 1er , ce qu'il dit là-deflus 
en Vers & en Profe,nous paroît un peu Ro* 
manefque & fabuleux. Cependant s'il veut 
bien donner de bonnes preuves de ce qu'il 
•avance, 6c cônfbtcr pour ainfi dire i'au- 
jentictte du Manufcrit en queftton , nous 
nous engageons de faire honneur à fa pro- 
duction, & de rendre au public ce que nous 

lui devons dans ces fortes de rencontres. > 

» # 
• » ' ■' 

t : Quelque foin que. npus prenions de 
remplir notre Journal d'une agréable f*- 
rieté , & d'en écarter tout ce qui pourcoic 
ennuyer , ou déplaire en quelque façon que 
ce foi t ; nous- n'avons jamais prefûmé dç 
pouvoir contenter tous nos Le&eurs* La 
Lettre qui fuir eft une preuve que nous 
avons penfé jufte à cet égard. 

' Lettre 

:. 

* 
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Lettre écrite aux Auteurs du Mercure. 

ON ne peut être trop furpris , Met 
fieucs t de ce que vous fu primez les 
Lettres qui vous ont été écrites touchant 
l'Enigme de la Cronique du Bec. Le 
Public les verrait avec plaifir & on n'a 
«ppris qu'avec chagrin dans votre Mer- 
cure , que la crainte d'être prolixe caufoît 
cette fuppreffion. Au refte , Mefficurs , 
croyez qu'aucun de vos Leâeurs n'eût 
été ennuyé d'une nMtiere auffi enrienfe* 
Plufieurs Pièces de votre Livre mériter 
roient mieux ce fort -, enfin que ceci ne 
vous fafle pas croire que cette Lettre parte 
4e la main de quelqu'un des Auteurs de 
ces Lettres rebutées : non a/TOTement c*eft 
d'un Particulier qui n'y a aucun intérêt 
qu'autant que la curiofité lui en donne ^ 
&quieft Votre rrés-humble&trés-obéif- 
(apt Serviteur, DE BEAUMQNT. 

A ?«tis et \% Avril it xi* 

» . 0 ./ ' 

. M. de Beaumont nous difpenfera , s'il 
lui plaît, d'une Réponfeen forme , & il 
iiQUs permettra de nous en tenir à la dé- 
claration que nous avons faite fur les Let- 
tres "eh quëftion , dans le fécond Volume 
du Mercure du mois de Mars , pag. $ )• 

déclaration 
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déclaration v que noifc fçavons avoir été 
approuvée par beaucoup de perfonnes des- 
inrereflTées & d'un goût sur. Pour donner 
cependant quelque chofe à la remontrance 
«le M. de Beaumont ,nous aurons i'hon* 
neur de lui prefenter ici encore une Let- 
tre fur cette matière : nous Pavons reçue 
prefque en même tems que la fïenne. 

Autre Lettre écrite aux Auteurs du [ 
: * Mercure. . 

ON vous fçait bon gré , Meflïeurs , 
de vous difpenfer de mettre dans vos 
-Mercurcs " toutes les explications qu'on 
vous a adreffées de l'Enigme Chronogra r 
phique d'Evreux,& vou^avez très <biéç 
jugé que quelque ingenieufement tour- 
nées qu'elles foient , elles ne pouroienp 
plus qu'ennuyer les Lc&eurs, puifqu'il eft 
iî aifé de la deviner , ou , comme parle 
jun des OEdipes modernes qui l'ont deV 
chiffrée , de la débarbouiller 9 n'étant rniç 
wne Enigme , mais me vraye fripouille 3 
fuppofé pourtant qu'il (çachc bien ce que 
c'eft qu'une frapoiïille , car on l'avoup 
franchement , on n'entend pas ce terme 
burlefque , & on ne. l'employé icy que fur 
fon autorité vaiUe que vaille. 

Les Normands entr'autres feront bien 

contens qu'il ne (pit plus queftiotf d'elle,; 

car 
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car il y avoir toujdfùrs quelque coup de 
dent pour eux d^ns ces explications , 5c 
ils contribuoient beaucoup plus que cette 
frapouille au divertiflfement de ceux qui 
exerçoient leur génie à la commenter. 
Ainfi notre OEdipc a eu le plaifir d'appel « 
1er les Normands d'Evreux de Vénérables 
Chafonre\ , de bonnes gens , fub pis , rnfe\ } 
grands Clercs & de fine pratique > ce qui e£ 
les peindre parfaitement. 

Cependant la pratique des grands Clercs 
d'Evreux a encore été plus fine qu'il ne 
penfe , car lui & les autres OEdipcs de 
la frapouille font leurs duppes , s'ils n'ont 
jpoint voulu feindre exprès de l'être , pour 
le mieux réjouir. Ils paroiffcnt croire bon- 
nement fur le témoignage de ces Vénéra- 
tics chafonre\ que la date enigmatique, 
dont il s'agit , étoit encore à expliquer , 
& que la Chronique du Bec , d'où elle eft 1 
tirée , n'eft que manuferite, mais l'une Se 
l'autre furent mifes au jour dès 1648. 
lorsqu'on imptima les Oeuvres de Lan- 
franc t à la fuite defquclles on voit ôc 
cette Chronique , & l'explication de cette 
datte. 

Puisqu'ils fçavoient que ce prefent leur 
venoit de gens mfe\ , ne devoient-ils pas 
s'en défier , & fc dire à eux-mêmes comme 
Laocoon faifoit aux Troycns pour le cheval 
que les Grecs leur aboient donné i An ulla 

putatis 
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fmtath dona tartre Jolis Dananm ? Sic no- 
tus Vlyjfes ? Mais au lieu d'être fur leurs 
gardes > charmez du Chronographe Nor- 
mand $ ç'a été à qui s'en faifiroit , & à qui 
feroie de plus grands efforts pour cher- 
cher , développer , débarbouiller ce qui - 
étoit tout trouvé > tout démêlé , tout net* 
toyé , avant qu'ils fiiffent au monde , à 
moins qu'ils n'ayent déjà plus de foixantç 
ôc treize ans# C'eft ce qui conviendroiç 
peut-être à celui qui fc dit , / > 

Ein Grifon dt Verdein fu CMenfe. 
- Mais il eft à craindre pour lui que les 
grands Clercs d'Evreux ne veuillent en- 
tendre cette qualité de Grifon autrement 
4tir ce qu'il dit que 

Quand Gienfroy Vaê fe démit 1 
V?AbU dn Bec & Evrenx prit > % 
Il quitta la noire Jacquette 
Et fe mit J(p6e viçUtte. 

, Car affurc'ment il fc montre là auffi pfeu 
verfé dans leur Hiftoire, qu'il fe fait voir 
habile à expliquer leur Chrontgryphe. \ 
i Les Religieux du B^c* étoient en ce 
tems-là vêtus de blanc & le bon Gienfroy 
Faé nonobftant fa dignité Epifcapale vou- 
lut toujours porter fon habit Monacal , 
afin de fe mieux fouvenir des obligations 
4e fon premier état , félon la Chronique 
en queftion > qui n'eft nullement énigma- 

E tique 
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tique fur ce point ; Ncc profiter ejus dig- 
nitatem habit um dimifit Règularem Ecclefi* 
Bepcetiftf , fed femper ottini loco h fus fuit 
veftimentis albis , maximl cuculla aiba % 
qu* fpecialh habit m Eccteft* cxtitit. 

Au refte, il ne faut pas s'imaginer que 
le Payj de Sapience (bit le feul qui pro* 
émit de* Chronogryphes de ce genre , le 
Pays des j^ebus èri a un tout femblable j & 
* apparemment que les autres Pays , fans 
excepter celai à 9 auprès de la Vefte, oii l'on a 
auflî voulu avoir la gloire de débarbouiller 
le Chrtnogryphe du Bec , eft pourroient pa- 
reillement fournir , fi on en faifoit recher* 
çhe* * »■ **** 

Le Chronogryphe , défit on veut parler , 
étoit gravé fur une j>iaque de cuivrç atta- 
chée au portail d'une Eglife de la Ville de 
Saint 'Quentin , bâtie au commencement 
du feijnéme fîécle par Oudard de Maries 
Argentier dé cette Ville, & qui fut à la 
fin la proye d'un Soldat Èfpagnol qui l'âr* 
fâcha durant lés Guerresi Heureùfement 
on enavoit confervé une copie que*Hèmeré 
Chanoine de S'àint- Quentin a confacréci 
la pofterité dans fon Augura Viroman* 
duomm vîndicata , qui durera bien plus 
que le bronze , i! a auflî eu foin de l'ex- 
pliquer , mais çé n'a pas été avec le même 
enjouement que feraient nos QEdipcs 
modernes , le voici dans fes propres teçme^, 

D'un 
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D*«« Mouton & de cinq chevaux 
Toutes les têtes prendre^ , 
Et à icelles fans nuls travaux 
La queuë d'un feau 'p>indre\ , 
Et au bout ajouter e\ 
Tous les quatrepieds d'une Choie» 
%a]femble\ , vous apprendre^ 
Van de ma façon & la date. 

' ' '■ 
Je fuis , &c. ♦ *,n 

Cf la. Avril y iï. 

Le mot de la première Enigme du mois 
dernier eft le Trèfle , on doit expliquer 
la féconde pat le Colier , & la troineme 
pat VEpervier Oifèau, & VEpervieWfiku 

r 

PREMIERE ENIGME. 

On Maître cft comme un Directeur 
Au milieu de tons ifes Regîtres , 
Mais ce qu'il a fur fui d'habile Travailleur/ 
Ccft que fans lefecoursdç laxlartédes vitres 

Ni d'aucune autre lueur f 
* H pourrott remplir fpn labeur 

Où fe trouvent maints beaux Chapitres ; 
Il eft vray qu'en donnant de fon habileté 
Il choque un peu la bienféanec , 
It va jufqu'à l'irrévérence , 
: - *\ ' ^ ' Eij Mais 



Digitized 



9 S LE MERCURE 

Mais il s*y voit neceflué : 

* • * 

Ec malgré route fa fcienct , 
Quoique je fois d'une rare excellence , 
Si p*r un tiers nous notions foutcnus, 

Fût - il d'une cratTc ignorance t 
ïon mérite 8c le mien yous fçroicnt • ils 

« 

SECONDE ET9ÎG ME» 

s 

C0nnoifi?s • vops deux frères trcfs- ju- 
meaux, 

Qui naitTent & meurent enfemble ; 

XTn t*és-petii toit les raflemblt * 4 

0c Très également laïds ou beaux; 

€'cft peu fouvent que l'un à l'autre n'eft fcm* 

blablc , 

Ç'çft peu fouvent que Tua foulFte quelque dou- 
leur 

Sans que l'autre ait fa part à fon fort déplorable î 
Enfemble du repos ils goûtent la douceur s 
Jamais l'un ne fommeiite 
Tandis que l'autre veille. 

Toujours prêts l'un de l'autre ils ne fe touchent 

pas | r > 

Sans parler ils fc font entendre $ 
Sans picjfe ils vont très vitcijls attirent fan; bran 
Lorfqu'ils fe donnent un air tendre , ; 
Cet air tendre n'elt pas toujours 
Un bon garf nd de leprs amours. 

4 TROISIEME 
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{ ; TROISIEME ENIGME. 
T , 

J E ne fçay pas chanter , cependant chaque jour 

* 

Je fais châtoter en chœur & tour à cour 
Bien des Muficiçns qui mieux aîmeroient boire. 
Je ne connois pas trop Dieu , 
Cependant dans plus d'un lieu 
fayde * publier fa gloire. 
J'ay caufîé de* grands combats , 
Et quoique je ne fois pas 1 
Meublé d'attraits comme Hélène^' 

■ 

Cependant pour m'cnlevcr ; 
Quelqu'un s ert mis fort én peine r • 
Un autre pour me fauver 
Tcft mis fouvent hors d'haleine. 



À I R« 



L 



1 

'Hîfer , l'affreux Hiver Tcut-il encor 
tems 




Ufurper l'Empire de Flore ? 
Plus il retarde le Prîn tems , 
Mus il cache à mes yeux 1 * beauté que j'adore* 

Elle ne Tient fous les ormeau* 
Qu'arec la giflante verdure , 
Il feut pour l'attirer que le bord des ruifleaux 
Lui prefeate des fleurs arec un doux murmure. 

L'Hiver, l'affreux &c, 

Eiij ' NOUVELLES 
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NOUVELLES LITER AIRES, 
DES BEAUX ARTS,&c. 

E PUBLIC nous fçaura fans 
douce bon^grc de lui annoncer 
un Ouvrage , dont le fujcc nous 
paroît très in tere (Tant* Le Pere 
laffîreau Jefuite en eft l'Auteur* Il fe dif- 
pofe à le faire imprimer fous ce titre : 
Ai km s des Sauvages Américains, compa- 
rées aux mœurs des premiers tems. Quoi- 
que le titre paroifle beaucoup promettre , 
la le&ure du Manufcrit convainc qu'il 
donne encore plus* qu'il ne promet. En 
effet , ce n'eft pas un parallèle gênerai qui 
porte fur quelques traits de rcflembianc* 
entre les anciens Thraces & les Sauvage* 
de l'Amérique : c'eft une comparaison de'- 
taillée où l'on rapproche le portrait de ce 
^que Marot appelle le bon vieux tems , avec 
les précieux reftes qui s'en font confervez 
chez des Peuples qu'il nous plaît d*appelter 
Barbares , parce que la Nature y eft ïhoins 
altérée & plus naïve que chez nous* < 
/Outre des recherches infinies fur l'an- 
tiquité , on voit dans cet Ouvrage une. 
conaoiffance profonde des Américains , 

fur* 
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fur tout de Canadiens * avec qui l'Auteur 
a pafle plufieurs années. La conformité 
de Gouvernement , de Coutumes ? de Re-> 
bgiajr> f dVfages $ & ce qu'on trouve en-» 
tre les premiers tems & les nôtres, quant 
à ces Nations , ne peut manquer depro* 
duire dans l'efpfic du Leâeur je ne fçai 
quoi de lumineux , qui paflfe infiniment 
i'ctfet 4es fimplés «ronje&ures* On y ren* 
contre chemin faifanr, des chof es curieu* 
.fes que le titre n'annonce point % de forte 
que le Leâeur va de lui-même par fe$ 
reflexions aurdtlà de ce qu'où k pt opofe ^ 
de lui montrer. t 
; Tel eft le fonds de ce Livre qui fera 
cnrkbr de figures- À l'égard de la manier» 
elle paroît fimple & naturelle , ingenieufa 
pourtant & enjouée. On n'y trouverai 
le vuide des Relations ordinaires , ni la 
fécherefïe des Differrations lçavantcs* L'#* . 
rudition & l'Hiftoire y font bien maniées i 
êc le mélange de l'une 6c de l'aucre fait un 
ttés-bon effrt. . - i 

Projet peur une nouvelle Edition des 
Oeuvres dt S. Ambroife, 

COmnie il ne refte prefcjue plus d'E« 
xcmplaires de la première Edition des 
Oeuf res de S. Ambroife , donnée par les 
RR. PP. Benedi&ihs , une Compagnie de 

E iiij Libraires 
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Libraires de Paris en a entrepris une nou- 
velle , avec les fecours que veut bien leur 
donner le R. P. Don Nicolas Noury Pun» 
des Auteurs , & le (eul quirefte de ceux 
qui ont travaillé à là première Edition* 
Celle-ci fera divifée en trois Volumes , 
dont Ifi deux premiers contiendront les 
véritables Ouvrages de S. Ambroife ; & 
le troifiéme, les Pièces douteufes, ou qui 

v font attribuées à cfe Saint Do&eur. On 
ajoutera i ce troifiéme Tome le fameux 1 : . 
Miffel Ambroifien , defîré de tous les Sça^ 
vans , accompagné des Notes & des Re- 
marques neceflfaires. 4 > 
Les nouveaux Editeurs prient lesSça- 
vans de les aider de leurs lumières en tout 

' te qui pourra contribuer à rendre cette 
Edition parfaite, & fur- tout de vouloir 
bien leur communiquer ou leur indiquer 
Ift Manufcrits de quelque réputation donc 
il fe peut faire que lés premiers Editeurs 
n'ont pas eu connoifTance , de quoi ils au* 
ront toute la reconnoiffance poflîblc. 

Ce grand Ouvrage pour lequel on n'é- 
pargnera ni foin ni dépenfe eft propofé> par 
fouferiptions. Le prix en fapicr Lombard 
en blanc fera pour les Souscripteurs de cin- 
quante-quatre livres , fçavoir , trente livrer 
tn fouferi vant , ♦& vingt-quatre livres en 
recevant les trois Volumes , dont on cffperô 
que l'Edition fera achevée vers la fin de 

Panne c 

V. 

/ 
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Tannée 1724* Ceux qui n'auront pas fou- 
ferit le payeront quatre-vingt-qnatre liv. 

On n'en cirera point en grand Pîpier 
qu'on appelle Grand-^aifin , Ci ce n'eft 
pour ceux qui voudront" fouferire ^ les- 
quels en fouferivant payeront cinquante 
livres , & autant quand on leur donner» 
les çrois Volumes imprimés. 

€>n recevra les Soufcriptionsî depuis le 
*5 Avril ijz%. jufqu-au premier Sep* 
rembre exclufivemenr , après lequel tems 
perfonne ne fera plus admis à fouferire. 

On prie ceux qui voudront fouferire 
de s'adrcfTcr aux Libraires nommçs ci- 
aprés , qui leur donneront une Recôn- 
noiflance fîgnée d'eux aux claufes & cotk 
dirions cy-deffus exprimées.- < 

Noms des Libraires. 

• Charles Ofraont , rue S. Jacques^ 
Michel Clou/ïer , Quay Malaquais* 
Gabriel Martin, rue S. Jacques. 
Guillaume Cavelier, rue S. Jacques» 
François Barois , rue de laHarp% 
Pierre François Giffard , rue Saint Jac- 
ques» 

, , .... 

t 4- ■ ■ • • ■ . 

r - 

! V ? E v LETTRE 

♦ 
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* L ETTRE de M... 

Sur l'état frefent des Lettres* 

ONSIEUR, 

Témoin de mon ardeur à faire quelque 
progrés dans les Sciences , vous aviez bien 
raifon de m'exhorter a venir à Paris > le 
Théâtre des belles Lettres en France , 9c 
ôiljepourrois étudier les exemples vivans. 
. H ne fe parte prefquc pas de jours ici ou 
Pon n'ait à voir & à apprendre quelque 
chofe de nouveau. Je me trouvai derniè- 
rement à l'ouverture des Académies des 
Sciences & des. Belles Lettres ; & parmi 
plufieurs beaux Difcours j*eus le plaifîr de 
voir 9c d'entendre Mrs. Racine & CaflînL 
qui nfe fe fom pas contentés d'hériter du 
nom de leurs illuftres percs. M. le Car* 
dinal de Polîgnac prefida à Tune & à Tau* 
tre Académie -, il fit (elon la coutume , 
Fanalyfe de tous les*Difcours qu'on avoic 
f ecités , & ce ne fut pas fans les embellir. 
Il pirla* avec cetre nobleffe, cerre aifance* 
cette érudition , Se cette politeffe que tout 
le monde lui connoîc» 

Le Théâtre a été* occupé par plufieurs 
belles ' Pièces anciennes & nouvelles.. Le 

Romuiu* 

- 

■m 
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Romulus de M. delà Motte & le Timon 
de M. de Lifle ont occupé cet Hyver la 
Comédie Françoise & Italienne , la Tra- 
gédie de Romulus n'eft pas fans défaut , 
mais elle a auflî de grandes beaute's. La 
Comédie de Timon après plufieurs Rç- 
prefentations s'eft toujoutç foutenuë r par- 
ce qu'elle eft pleine d'un fel & d'un gout 
dç vrai , dont la raifon ne fejaffe Jamais. 
La Nature y eft représentée dans tout fon 
jour , fans être défigurée par l'art &par 
les préjugés j mais on peut dire que l'Au- 
teur n'a pas cueilli routes les fleurs qui le 
trouvoicnt fur fon paffage. Jî paroît un 
nouvel OEdipe ; cette Piece^ft bien liée, 
couduite avec art , & parfeméede beau* 
endroits -, mais tout n'eft pas égal* , # 
Le Livre de M. i'Àbbé Houteville Aîr 
la Religion prouvée pat les faits, fait du 
bruit. Le ftile en eft iioble , élevé , ma-' 
jeftueux , & digne du fu jet qu'il traite j 
mais quelques expreUions trop hardies,, 
_& des propofitions peu exacte donnçnt 
pife aux Critiques. 

Le nouveau Mercure n'eft plus vuide 
comme il étbit autrefois 3, les Curieux & 
les Sçavans y trouvent ég^ement de quoi 
fc /atisfaire par le mélange agréable dçs 
Nouvelles , des Speâka^lçg.^cf Poè'fies & 
des autres Ouvrages d'efprît qu'on y raf- 

iemWe. 

» ■ .«-th.* * m. m * • f. fl ► | 

Evj Parmi 
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Parmi les Journaux, ceux de Trevoufc 
qui viennent de refîufcitcr , attirent mon 
attention , on fent à la ledure des plumes 
légères & délicates , on y allie l'érudition 
à la politeffe : la varietp des mains ôc 
des matières diverfifient l'Ouvrage & 
amufent agréablement. Controvcrfe > Hif- 
toire , Phyfîqoc , Mathématique , Criti- 
que, Belles Lettres , beaux Arts , tout j 
cft raffemblé & peint avec fes couleurs. 
J'allai à la fource pour en fçavoir les Aig- 
reurs ; mais le Libraire fixa ma curioficç , 
en me difant que je n'étois pas le premier 
a lui faire une pareille queftion , & que 
je devois me contenter d'apprendre que 
les Joutnaux avoiçnt beaucoup d'éclat \ 
*c qu'il étoît obligé d'en tirer depuis 
quelques mois un plus grand nombec 
^Exemplaires , parce qu'on lui en de- 
mandoit de toures parts en France & dans 
les Pays Etrangers. 'Pourvu qu'on y pro- 
digue toujours îc fel & la *iyacité donc 
ils font aflfaifonnés , qu'ils ne dégénèrent 
pas en fades éloges , & qu'ils renferment 
exactement l'analyfc d'Un Livre , je crois 
qu'on les tira d'autant plus volontiers 
qu'ils flatent 1^ pareflfe du Public , en ex- 
po fane fous un point de vue des Ouvra- 
ges qui effrayent & fe deffendent par leur 
grofTeuiv , . - 
J'ay pris aflez exactement les Leçons 

d'Anatomie 
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ePAnatomic que les habiles Maîtres en ont 
données. J'ay fouyent été à l'Obferva» 
toire oùj'ay été également charmé de 
la poiiteffe & de l'habileté des Académi- 
ciens qui y font leurs obfcrvations. Je 
n'a y pas néglige les beaux Arts ( car je 
trouve que cette Ville eft ta maîtreffe en , 
tput.) La Peinture, la Sculpture , la 
Danfe,l*Art de tirer des Armes, démon- 
ter à Cheval , & les autres Exercices me 
paroiffent être dans leur perfection* Je 
n'entens rien à la Mufïque , mais fi j'en 
juge par le fentiment y je donne le prix 
à celle de Campra , comme à celle qui me 
plaît le plus. Je m'apperçois que je parle 
bien librement avec vous * maisc'èft tou- 
jours félon nos conventions ^.c'eftîUdire» 
en foumettant mes reflexions & mes lu- 
mières aux vôtres. Elles me guideront tou- 
jours de loin , comme elles faifoient au- 
trefois deprès lorfquc la fïtuation de ma 
maifon dtr Campagne me procurait l'a- 
vantage de pafler P Automne avec vous- 
Il me femble que j'ay paye le tribut de 
Phommage que je dois à votre gput pour 
les Sciences. Il ne me reite plus qu'à vous 
afïurer du tendre & refpedtueux dévoue* 
ment avec lequel je fuis . M. &c* 

* * 

A A Pans le i G Avril 172 z* 
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IL paroit une Lecrrc de trois pages d'im- 
preflion in 4% écrite par Madame de *** 
1 Ai. . • . a u iujet de la Tragédie de Ro- 
mulus 5 qtïi eft forç bien écrite. » J'écou- 
» ray cette Pièce avec attention > dit PAur 
»tcur, elle m ? attacha, mé furprit, Ôc 
» m'attendrit. J'en 1 trouvay J'e^pofîticfiï 
33 nouvelle & délicate -, les fentimens 
» grands , nobles & bien fouteijus , les 
>* penfées neuves & brillantes , & une ver- 
w ïïfication pure , pompeufe , & cependant 
33 aiféc j mais ce qui me parut extraordi* 
»naire, fut l'effet qu'elle produifît en 
r> moy ; elle m'attendrit par reflexion , & 
33 je ne plis m'en retracer le tableau (ans 
9 répandre des larmes. . . . Je ne puis me 
9>laâer d'admirer l'Art de l'Auteur, qui 
9) en donnant à Romulus l'amour le plus 
33 tendre , ne lui en fait jamais montrer 
*3 l'excès qu ? après avoir rempoté des vie- 
>5 toires- éclatantes & montré une valeur 
\v% héroïque. Cela nous fait envifagçr 
33 les momens qui! donne à fa paflîon 9 
33 comme un repos que la gloire lui doit. 

w Si c'eft n'avoir point d'efprit , dit 
33 Madame. ... en finiffant fa Lettre Se 
33 l'Apologie dii Poème qu'elle deffend y 
33 que de ne pas éplucher une Pièce mot 
» à mdt y & que de ne pas rechercher juf- 

i> qu'aux 
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55 qu'aux minuties pour le fronder avec 
»^lus de force. 

Je reads grâces au Ciel de n'être pas Rotnain^ 
Pour conferver encor quelque chpfc d'humain. 

La cinquième feiiille du S placeur roule 
jrefque toute fur l'Entrée de l'Infante ? 
dont le cortège, i'apaceil & le concoure 
du peuple ont fourni diverfes réflexions^ 
Voici quelques-unes de celles que notre 
Spe&atcur a faites en voyant pafler le Roy* 
» Le peuple i fon ordinaire a crié tn v* 
».lc Roy/ j'ay trouvé ces acclamations 
» attendri fiantes. C'e'toir plus qu'un Roy , 
» plus qu'un Maître qui paroiffoit^ Ce 
» peuple , dans (es tranfports y fembioifc 
99 revêtir ce jeune Prince de titres moins 
r> fuperbes , mais plus aimables , plus tou* 
>d chans, & peut-être plus auguftes: c'étoit 
» le bienfaiteur , l'ami de chaque homme 
» de la Nation, c'ëtoit le protecteur,, l'cfpe* 
France, l'amour & les délices du peuple 
» que l'on voyoit paffer. 
i » Rois , Princes de la Terre ! ce n'eft 
«ni la Garde qui vous environne , ni 

cette foule d'hommes fournis qui compo- 
te fent votre Cour, ni vos riçhefles, ni ; 
n votre vafte puiflfance , qui feroient moi^ 
n envie. Ceux qui parmi vous ne (ont 
» fcnfiblcs <ju'à fes avantages, font fim* 
wplement des hommes riches, redouta* 
» oies , puiffaats , & ae font pas Rois , &c. 

»>Quel 
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«Quel cfl; le Prince qui joiïiflTc du bon- 
»heur attaché au Trône ? C'eft celui cjpk 
» fçait faire un généreux ufage de la crainte 
» Se du refpedt que la Majefté de (on 
& rang infpire ; cette crainte & ce refpe& 
w font les moindres de fes droits , ou? 
>3 plutôt ils ne font que lui préparer fes 
>i véritables droits. Craint , il n'eft encore* 
»que le Maître 5 aimé', le voilà Roy. 
ii Eli! comment: l'aime-t'on ? compte* 
» tous les fcntimens de vénération , d'efti* 
» me , d r admiration , tou£ les, mouvement 
*> de tendrefie , de dévouement , de con* 
n fiance, dont l'homme cft capable. Voili 
de quoy fe compofe Pamoui qu'on * 
» pour un Maître , dans lequel on cflchar-* 
v> nié de trouver unRoy renfm voilà les 
» trefors du rang fuprême.Un accueil obli- 
» géant, un fentimenc de bonté, un fou- 
» rire , un gefte, une parole Prince? I 
» ce font là pour vous les clefs de ce» 
*> trefors. Ouy ! foyez doux , affables, 
» geuereax, tompatiflans, careflfans dans- 
»vos difeours, Se vous êtes poffeflfeurs 
» de ces biens dont l'ambition a fait les. 
m grands hommes & dont à peine .ont* 
» ils pu s'acquérir une petite partie. 

Dans la fixicme feuille du Spe&ateur, 
qui proît depuis le commencement de ce 
mois , on voit une convention d'un hom* 
me âgé avec un Libraire* » Celui-ci ; lùy 

»propofe 
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>3 propofé le speâateurà lire comme une 

s» nouveauté qui excite la curiofîté de bien 

a* des gens» Moy , lire le Speâatewl lui 

*> répond le Vieillard:, je ne l'ay point là 

» ni ne le liray ; je ne lis que du bon * 

»du raifonnable, de Tinftruâif : ce qu'il 

>> me faut n'eft pas dans vos feuilles. Ce 

» ne font ordinairement que de petits ou- 

» vrages de jeunes gens qui ont quelques 

m vivacttez d'Ecolier, quelques faillies 

i> plus étourdies que brillantes , &c qui 

» prennent les mauvaifes conrorfîons de 

i8 leur efprit , pour des façons de penfec 

» légères , délicates &c cavalières* Je n'èa 

i> veux point t mon cher , je ne fuis poinc 

w curieux d*origtnalite\ puériles, 

» En effet , Je fuis du fentiment de Mon* 

i» fîeur , dis je alors , en me mêlant de la 

i> coBtfw j rfation 5 il parle en homme fenfé t 

i> pute bagatelle que ces feuilles ! la rai- 

13 ton > le bon fens & la finefle , peuvent- 

» ils fe trouver dans fi peu de papier ?: 

»ne faut-il pas tin vafte terrain pour les 

» contenir ? un bon efprit s'avifa-t'il ja- 

»mais de penfer & d'écrire autrement: 

» qu'en gros volumes? Jugez de quet 

» poids peuvent être des idées renfermées 

» dans une feuille d'irapreffion que, vous 

ualjez foulever d'un foufïle? & quand 

n même elles feroient raisonnables ces 

* idées , eft-il de ladigniré d'un pcrfôn*? 

*>naga 
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»nage de cinquante ans , par exemple * 
s* de lire une feuille volatile, un colifi-r 
» chet ? cela le travcftit en petit jeune 
*> homme , & deshonnore fa grâviré ; il 
» déroge : non , à cet âge-là , tout fçavanr s 
»tout homme d'elprit ne doit ouvrir que 
» des in folio , de gros tomes refpc&ables 
» par leur pefanteur , & qui , lors qu'il 
» les lit, le mette en pofture décente , &c* 
» Un Traité de Morale, pouduir le 
w Spectateur , en prefenrant au mémo 
s> homme un aflfez gros livre, cela fait 
*>une ledure importante ôc digne du 

* flegme d'un homme fenfé > peuc-êtra 
h même la trouverez vous ennuyeufe, Si 
» tant mieux ; à uncei tain âge il eftbeau 
»de foùcenir l'ennuy que peut donner une 
u matière naturellement froide , ferviç 
w fans art , & ferupufeuferaent confervcQ 
» dans fon cara&ere. Si on avoit 4u piaifîç 
n à la lire , cela gâteroit tout r voilà une 
» plaifante morale que cette qui infirme 

* agréablement ! * < 
Le Spc&atear donne fur la fin de cette- 
feuille la tradu<3;ion du Rêve qu'il avoit 

EDtnis y il s'agit de l'Amour, de fon P*r 
h r de fes Jardins \ &c« des arbres & deï 
fleurs, donc l'Eftime fous la figure d'une 
femme explique les vertus & les reprefen* 
tations fymboliques en cette maniere é 
n Cet Arbre plus haut que les autres , Se 

» dont 
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9* dont en quelques endroits on a coupé 
n les racines , figure les vertus d'un jeune 
w Héros , qui dût à Ton attachement pour 
« une aimable & vertueufe perfonnc Tefti- 
95 me & l'admiration que fon Siècle eut 
yy pour lui. Avant que l'Amour l'eût affu- 
' » Jetti fous Tes loix , la grandeur de fa 
v naiffance lui infpiroit un noble orgueil ; 

mais un peu d'excès dans cet orgueil en 
^alteroitla dignicé. Ce Héros étoit gt ne. 
» reux , quand il s'offroit des occafions de 
>*i*êcre , mais il ne favoir pas encore cher* 
9) cher ces occafiops précieufes ; il auroit 
w craint de trahir fon rang , il l'envifageoit 
9j avec un air prévenant, comme un abaiffe- 
9» ment dans fes pareils j il auroit cru Vhu- 
9>miliercn fe rendant aimable.il n'eftimoit, 
9) il ne meteoit encore au nombre des hom- : 
armes-, que ceux qui par leur naiflance^ 
9> pouvoient ou l'approcher , ou lier com- 
9t merce avec lui > c*écoit aufli les feuls 
95 qu'il t>bligeoit , parce qu'il n'imaginoïc? 
99 de reconnoiflfance flareufe que la leur: 
« c'étoit au rang de celui for qui tomboienr 
93 fes bienfaits , que fe mefuroit le plaifir 
9> qu'il avoit à les répandre. Il méconnoif- 
91 foie la mifere la plus touchante, dès 
>* que le malheureux qu'dk accabloit , 
9) croit un homme oWcur , qui n'eut offert 
»à fa vertu qu'un exercice ignoré &fans 
wfaftc. Ce t'étoit pas qu'il ne fuft natu- 
rellement 

- 



- 
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m Tellement fenfiblc* mais fa fierté n'atf- 
» mettoit rien de généreux que ce qui étoit 
» fuperbe , & vouloir trouver dans les. 
» fujets , un vain éclat qui les ajuftâr à 
m elle , & pour ainfî dire , juftifiât l'inte- 
«reft qu'elle y daignoic Rendre. Ce Hé- i 
*> ros étoit plein de valeur dans les com- i 
•9 bats , mais d'une valeur aveugle 9 fujctrc^ 
»à fe fouiller d'unfang refpeâable , dui 
» fang d'un ennemi vaincu. Quatid il re- | 
»>compenfoit un fervice, ce tfétoit que. ! 
n l'a&ion qu'il payoit : il ne joignoit paf 
r> à la recompenfe cette aimable façon de 
"donner, qui fait précîfément le falaire 
t>de celui qui a mérité qu'on lui donner 
» il étoit équitable, & n'étoitpas gene- 
» ratement bon. Dés qu'il aima , ce ne fut. 
«plus le même homme j l'envie de de* 
* vcinir digne <ie celle qu'il qjmoit r fit. j 
» difparoître tous fes défauts * l'amouc i 
w purifia fa valeur & fa fierré de cet excès, j 
« qui les deshonoroit toutes deux. Tout. ] 
» l'Empire retentit bientôt du bruit de j 
» fes vertus y &c. -, ! 

«A l'égard de ces fleurs, elles figurent. 
t> les bonnes qualîtez d'un prix peutêtre, 
>? cgal aux vertus des grands Perfonnages j, . i 
«mais que la condition de ceux qui lçs : 
» durent à l'Amour , rendit moins brillans, . 
» & d'une importance plus médiocre. Ce. 
u fo*t des iyrognes devenus fobres t des. 

>idebaùche^ 1 

* 

Digitized by Google 



I 



DE M A Y 171%. 11 j 

♦débauchez devenus (âges -, des avares 
» faits généreux j des menteurs corrigez de 
I leur vice par la honte d'être méprifa- 

bles j des brutaux ramenez à un cara&cre 
» doux & fociable ; c'eft de la jeunefTe 
** impudente, devenue modefte & rcfpe- 
* &ueufe •> des faineans devenus laborieux | 
-$* des hommes fans foi , fans probité , 

transformez en gensxPJboiinéur j ce font 

d'habiles dans les arts , à qui l' Amour 
m infpira de l'émulation , & qtfi crurent 
rieurs Maîtrcfles dignes Savoir des Amans 
9>itluûres par leurs talens ; ce font même < 
wdes coquettes > dont l'Amour a reforme 
m les manières , qu'il a guéries de cette in* 
*> fatiable avidité de plaire , & qui ont 
v> fe/fti qu'une pudeur fcrupuleufc étoit le 
« plus aimable trait d'une femme 5 qu'il eft ^ 
» honteux de débaucher les cœurs , & 

glorieux de les attendrir. 

» • 

Roderici Alexandri Opus nnllnm. 
Rien Premier* A Paris chez la Veuve le 
* Fcvre , rue S. Severin , 171X0 petite Bro» 
>chure in ^i.de 15 pages*" 

Mtjen q&i eft perfonifié , & qui parle dans 
cet Ecrit, ne donne pas grand'chofc au 
delà de ce qu'il promet , & mônace de fe 
montrer tons les premiers Lundis du Mois. 

- ' Le Dictionaikb du bon Ménager 

' de 
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de Campagne & de Ville , qui apprend à 
nourrir , gouverner & élever toutes fortes 
de Beftiaux tant fains que malades -, à 
içettre à profit tout ce qui 1 vient de l'A- 
griculture -, à faire valoir toutes fortes de 
Terres f Prez , Vignes & Bois ; à cultiver 
les Jardins foir potagers , fruitiers & fleu- 
f riftes % à conduire leseaux -, êc à faire gé- 
néralement tout ce qui convient aux Jar- 
dins : avçc un Traité de Cuifine , des 
-Confitures, de laPatiffcrie , des Liqueurs, 
de la Pefche , & autres divertiffemens de la 
Campagne. Par le ftenr Liger. nouvelle 
édition, deux vol. in 4°. loliv. A Paris, 
xhez la veuve Ribou, Quày des Aiiguftin* 



« 4 * 

Traite* db la Lithotômie , ou 
Extra&ion de là pierre hors de la Vcffie, 
far c M. Tolet t Al* Chirurgien de Varis. 
Cinquième édition , figures, in rit chez 
Laurent-d'Houri. 

Txaité des Maladies Vénériennes, par 
Vc^y , Médecin de Tofdoufe , quatrième 
édition* augmentée de la Panacée Mer- 
curielle dés Invalides, in 12. chez le même* 

Qurfio Medica , an Pejlis ÛaffUienfis , 
&ç. Qucftion de Médecine» où Ton exami- 
ne (i la Pefte de. Marfeilk a été caufée par 
des Vers. A Befançon , 1 7 2. 1 , brochure 
in8o. 4e 16 pages. 

M* 
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M le Bègue Auteur de cette Diflerta- 
lion , définit la Pefte de Marfeiille une ma- 
ladie tres-contagieufe & très- funefte, titane 
(on origine d'une foule d'œufs de Vers , qui 
infcâent premièrement la falive ou les ah* 
mens , puis le (uc nerveux x & enfin les 
parties iolides. * 

- Traite- ses Matières Bénéficia^ 
xes, dans lequel on examine to*it ce qui 
«.rapport aux Bénéfices & aux Bencficiers , 
fuivant les faints Décrets , les Ordonnai 
ces du Royaume , & la Jurifprudcncc du 
Palais, dédié à S. A. S. M. le Comte de 
Clermont. A Paris che-^Hocherean Libraire 
guay des A*g*ftim> 171t. in 4. ' j 

Traite' de la Peste, fait en 1*55 
par Cottin , Médecin de la Faculté de 
Montpellier , nouvelle Edition. A Paris , 
chez E. Ganeau, rue faint Jacques. 

Réflexions critiques d'un Alle- 
mand, fur la Comédie de Timon le Mi fan- 
trôpe. A Paris , chez [a Veuve Mongé % rue 
faint Jacques, à faint Ignace. 1711. Bro- 
chure m 1 1 de 46 pages* 

- On vient de réimprimer les Décades de 
Tite-Live en 8. vol. in ii.dclaTjadu&ioi* 
àt M. Durier de l'Académie Françoife, 
: revues 



Digitized by Google 



it4 LE MERCURE 
revues èc corrigées de quantité de fautes 
3c d'omiffïons qui s'étoient gliflees dans les 
précédentes impreflîons. A Paris, chez 
G« Cavelier , Libraire dans la Grand 9 Salle 
du Palais , à l'Ecu de France. Le prix eft 

de 14 livres. • ^ • 

•« * . ,»..'.. 

La Vie de Saint Bernard, Reli- 
gieux de PÔrdrè de faine Behoift, Fon- 
dateur des Abbayes d'Ambronay & de 
•Romans, & Archevêque de Vienne : Par 
le JÇ. P. Trletry , de la Compagnie de Jefus. 
A Paris , chez André Gaiilcau , Place de 
S or bonne. 

; Cette Hiftoire renferme les évenemens 
les plus confiderâbles du Rçgne de Çhar- 
lemagne & de Louis le Débonnaire, & 
fc fait lire i avec plaifîr. 

<. On apprend de Londres , qu'on a trouve 
à Ewelin , dans le Comté d'Oxford , près 
d'un ancien chemin des Romains appelle 
-jicknell- fydd , une urne remplie de mé- 
dailles dé bronze, dont quelques-unes 
marquent l'époque de la deicenre des Ror 
mains en Angleterre, fous Jules Ceïar. 

• / - - 

Le Mardy 14 Avril P Académie Royale 
des Belles Lettres fit Ton ouverture publi- 
que , comme nous 1 avonsdit dans le der- 
nier Mercure. M. Racine lut un Difcours 

' qui 
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qui avoir pour titre.D^ càufes du progrès & 
de la décadence des Belles Lettres. L'Auteur 
choifir d'abord pour point de vue le? 
quatre fiecles qui ont été les plus féconds 
en beaux e/prics. Celui de Philippe Roy 
de Macédoine , & d'Alexandre le Grand 
fon fils celui de Céfar & d'Auguftc j celui 
de François premier & de Léon X •> & en-t 
fin celui de Louis XIII & de Louis XIV. 
M* Racine parla en détail des grands hom- 
mes, qui a voient ve'cu dans ces heureux 
/ïecles. Demofthene,Xenophon, Sophocle, 
Menandre, Ariftophane, & plufîeurs autres 
formèrent le premier tableau, où l'Eloquent 
ce, l'Hiitoire, laTragedie&Ja Comédie pa«* 
roi/Tent dans tout leur éçlat. On voit briller 
dans le fécond fiecle, Ciceron, Hortcnfius, 
Horace, Virgile, Oyide, Tibulle, Catulle, 
Tite-Live, Velleius Paterculus, & tous ces 
grands hommes qui ayant hérité du bon 
goiu des Grecs,portei ent les Sciences & les 
Arts à ce haut degré de perfection qui z 
depuis fervi de modèle à tous cèux qui ont 
voulu les imiter. Les Sçavans du quin- 
zième fîede paroiflent dans le troifie'me 
Tableau , je veux dire le Tafle , Sannazar, 
Pétrarque, le Dante, & quelques autres 
pour l'Italie , Maroc, Sarrazin , des Por- 
tes, Oftavien de Saint Gelais pour la 
France. Enfin le quatrième fiecle qui a été 
fi fécond en beaux elprits , vit former les 

- F , Corneilles, 

* 

t 
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Corneilles , Rocroù , Racine , Molière", 
X)efpreaiix, la Fontaine, & tant d'autres 
açlans toutes forces de Sciences Se d'Arts. 
M. Racine, après avoir obfcrvé que les 
trois premiers fîecles ont été Aiivis d'une 
funefte & longue barbarie , & qu'il paroît 
«iéja que le bon goût du dernier commence 
a dégénérer , recherche les caufes.de cette 
décadence , & après avoir rapporté ce 
qu'on a débité là-deflTtfs, il paroît conve» 
nir que le bon air d'un païs , une longue 
paix qui banit les foins & les inquiétudes > 
ie goût du Prince , & l'accueil qu'il fait 
aux Sçavans, la protection des Minières 
font ce qu'il y a de pltts propre au progrès 
des Sciences & des Arts , comme les guer- 
res & le* irruptions dés Peuples barbares 
font bien-tôt difparoître le bon goût. 
; M* le Cardinal de Polignac qui prefi- 
- doit à l'Aflemblée, après avoir refumé ce 
qu'il y avoir de plus brillânt dans le dif- 
cours de M. Uacirie, lui dit , que comme 
H connoiffok patfairemerit les caufes du 
progrès & de la décadence du bon goût t 
il étoit plus propre qu'un autre à le rame- 
ner, étant fils d'un des plus grands hommes 
d'un des quatre fïecles , dont il avoir fait 
choix pour faire Thiftoire des BellesLetrresi 
* M. l'Abbé Anfelme lut enfuite une Dif- 
fertation furies Afiles , dans laquelle après 
en avoir recherché l'origine parmi les 

Juifs, 
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Juifs, & les droits qui en avoiew été 
réglez dans les Livres de l'Ecriture Saintt, 
il explique de quelle manière les Grecs 
& les Romains avoient imité ce mê- 
me uf3ge ; il parle eniuite des abus qui 
s'étoient introduits fur cette matière, ôC 
qui étoient fi grands que l'Empereur Ti- 
bère fut oblige de donner plufieurs Edits 
pour les reformer. Cette Diflertation eft 
écrite aree beaucoup de netteté & d ele* 
gance , & M. le Cardinal de Polignac ren- 
dit juftice à l'Auteur , & fit fentir tout ce 
qu'il y avoit de curieux dans cet ouvrage* 
M. Fourmont , Profeffeur ea Arabe au 
Collège Royal , lut enfuke une Differca* 
tion fur la Littérature Chinoife. • > 
Dans le préambule il déduifît les pco* 
grès qu'a fait la Littérature en gênerai de- 
puis 1400, & montra qu'avant M. TAbbc 
Bignon , perfonne en France n'ayoit pentâ 
à la Littérature Chinoife. 
• Lefîeur Hoam-ge , Chiaois lettré, venu 
en France avec M. de Rofalie , prefenté 
au feu Roy par M. PAbbé Bignon, avoir 
été defîgné pour travailler à un Di&ion- 
mire de fa Langue -, la mort l'enleva peu 
: d'années après , & fon AltefTe Royahè 
^chargea M. de Fourmont de continuer ce 
travail; M. Hoam-ge n'avoit biffé que 
*cinq mille caractères Chinois , &c il y en 
a quatrevingts mille. La Piflertacion de M. 

F ij de 
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de, Fourmonc fut divifée en deux parties. 
t Dans la première, il fit voir l'étendue 
de la Littérature Chinoife,& en même- 
tems, ce que l'Europe çn a connu jufqu'ici. 

Dans la féconde , il donna une idée de 
la Langue Chinoife, d'abord prononcée , 
enfuite exprimée par fes caractères hiero-r 
s glyptiques , & il ajouta un détail > tant 
des fecours qu'il a eus , que des ouvrages 
qu'il a entrepris , pour éclaircir ôc avan- 
cer cette nouvelle Littérature. 

La Langue Chinoise n'a que des mono* 
fyllabes, ils font en petit nombre , mais 
ils fe multiplient à l'infini par la différence 
de leurs tons , & parce qu'un feul s'appli- 
que quelquefois à 30 ou 40 cara&eres. 
M. de Fourmont a déjà fait graver plus de 
z 5000 cara&eres Chinois , & prépare non 
le fèul Dictionnaire que l'on avoit de- 
mandé à M. Hoamge, mais au moins une 
demy douzaine que la nature de la Langue 
Chinoife exige , avec piufieurs autres ou* 
vrages qu'il a cru neceflaires pour faciliter 
cette Langue aux Européens. M. l'Abbé 
de Fourmont , Profetfeur en Syriaque au 
Collège Royal , & le premier qui y ait 
enfeigné l'Ethiopien, a été Adjoint aux 
travaux de M. de Fourmont fon frère, 
pour l'aider à copier ces Ouvrages , parce 
que cela ne peut être fait que par un 
connoifleur , & pour s'avancer luy- même 

\ dans 
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dans la Littérature Chinoise , dont la 
moiffon quoi que vafte, pourroit man- 
quer d'ouvriers. ^ 

M. le Cardinal de Polignac ioiia le tra- 
vail immenfe que M. Fourmont avoitfait 
fur la Littérature Chinoife , & après lui 
avoir dit que s'il s'c'toit enfeveli fi long- 
temps parmi les livres Chinois 3 comme 
M. Fourmont l'avoit avoué , il en ëtoit 
reflufeite bien glorieufétnent ^ il l'exhorta 
à continuer de *'y appliquer, afin de pou* 
voir donner au Public un Di&ionnaire & 
une Grammaire Chinoife , ce que les /ça- 
vans hommes dont il parle dans fa Difler* 
- tation , n'avoient pu exécuter. 

A l'Acadejpie Royale des Sciences* , le 
Difcours de M. Geoffroy îeveloit plu- 
fîëurs fupercheries qui ont e'ré mifes en 
tifage par ceux qui font profeflion d'un 
Art auffi pernicieux que la recherche de 
la Pierre Philofophile* 
. Ces fortes de gens , dit M. Geoffroy , 
ne cherchent qu'à duper les autres , font 
des Charlatans , d'autant plus capables de 
feduire , qu'en promettant les chofes les 
plus defirables qui font les richeffes & la 
fante' , ils font des productions qui fem- 
blent tenir di^miracle. 

Tous les tours de ces Charlatans ne 
font pas épuifc's , & ils ont des moyens 
infinis de les varier. Avec quelque exa&i- 

F iij . tude 
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rude que. vous les furvcilliez , ils glifTd- 
ront toujours quelque peu d'or ou d'arge«c 
dans leur opération (bit en i'iniïnuant 
<ians la doublure des creufets , foit en le 
mettant au bout des verges de fer , dont 
ils fe fervent pour remuer" la matière en 
fufïon , foit en le cachant dans les creusr 
des charbons , ou dans les eaux qu'ils em* 9 
ployent pour leur diflfolution. 

Les chofes qui en ont le plus impofe 
fait de Pierre Philofophalc , font les 
clous prétendus moitié fer, & moitié or, 
Se les Médailles moitié or & moitié argent. 
On montrait il n'y a pas, encore long 1 - 
tems un de ce clous à Florence , qu'on 
n'a pas jugé à propos dexgjpfer davantage 
à la curiofité des Voyageurs /depuis qu'on 
a publié que ce n'étoit que du fer foûdé 
très-proprement avec de l'or. M. Geoffroy 
«i montra à l'Afïcmblée qui paroiflbient 
être moitié fer & moitié argent. Telles 
font encore ces Limes de couteau faites de 
deux métaux , un côté d'or & l'autre de 
fer , pour faire croire qu'étant toutes de 
fer auparavant , une partie de ces lames 
a écé tranfmuée en or. On a -entendu 
parler il y a quelques anne'es d'un Char* 
latan qui fe rendit cclebn*dans la Pro* 
vence en convertiflant en argent le bout 
des lames de couteau qu'on lui donnoit au 
hazard , & qu'il rendait au bout de quel. 

que 
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que tems. C'ctoit certainement un>bouc r 
de lame d'argent de fcmblable forme qu'il? 
foudoit à la place dcJa partie de fer qu'it 
otoiu Et qu'os- ne .fe recrie point fur ce 
qu'il le f ai/oit d'une manière fort defin- 
tereflee , il faut fçavoir amorcer les hom- 
mes pout les duper ; Et voilà ce que nos 
CMferlatans pratiquent avec foin , jufqu'à 
laiflfer l'or ou l'argent qu'ils ont opéré en 
prefence de quelque perfonne , Ôc difpa- 4 
roître , prefqu aufli-tôr de peur , à ce qu'il, 
feoible, qu'ils sié foienr découverts corn* 
me poffeïïeurs d'un tréfbr capable de faire* 
envier leur fort aux Puiffances de la Terre* 
Mais ce n'eft que pour mieux dorer la 
pilullc. Ces , petites iiberalitez entretien- 
aent l'opinion de la poffibilité de la Pierre,: 
& nourtitjtoujours des dupes & des dupes 
trés-entêtez par ce prétendu defîntereffe* 
ment», dont le Charlatan le dédommage 
dans quelqu'autrc endroit , où le bruit de 
ces fortes d'opexations brillantes aura pé- 
nétré j & où ne pénètre - t'il ppint? Ses 
Médailles partie or & partie argent que 
quelques perfonnes dignesde foy affurent 
avoir vues , ôc^u'on vente comme des 
preuves convaincantes de la tranfmutation 
des métaux , font auffi fujettes à caution 
que le refte. Un Charlatan habile qui 
fçait efeamoter vous prefente des Medaii es 
d'argent , & il ihoiût pour cela.des Mojû^ 

F iiij noyés 
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uoyes d'Allemagne , qui font ordinaire- 
ment d'une fabrique affez groflîere. Apres 
vous les avoir laiflTé confiderer , il fubftituc 
à la place trois autres pièces de même 
forme blanchies de vif argent , & qui font 
toutes préparées pour fon opération > il les 
trempe dstm la liqueur qui les doit tranf- 
muer , & il s'enfuit trois effets differei#, 
celle qui n'étoit que blanchie de vif ar- 
gent , paroift tout a. fait changée en or par 
le (ejour confïderable qu'on lui biffe faire 
exprès dans la liqueur. L'autre compofée 
d'une partie d'or foudée proprement & 
exa&ement à une partie de Médaille d'ar- 
gent bien cofrefpondan te paroift convertie 
feulement moitié en or, parce qu'elle a 
fejouroé la moitié moins que la première 
& la troifiéme ènfin qui paroift d'or * ÔC 
qui cft fourrée d'argent au milieu paroift, : 
étant coupée , n'avoir pas été totalement* 
convertie , parce que la bienheureufe li- 
queùr n'a pas eu le loifir , difent-ils , de 
pénétrer jufqu'au centre , de d'achever de 
tranfmuer cette lame d'argent v fur laquelle 
on avoir foin de fouder de part & d'autre 
une lame d'or portant l'empreinte de la 
même Médaille. Tout cela demande à la 
vérité bien delà circonfpedtion & de l'a- 
drefle. Mais que ne fait-on pas pour attra- 
per des dupes , qui fur des exemples fi 
marqués fe laiffent prendre au trebuchet, 
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& avancent à ces fortes de Charîatans des 
fommes confiderables pour avoir de leur 
precieufe liqueur > dont ils ne peuvent plus 
faire aucun ufage dès que l'Operateur eft 
parti i & fouvent ne s'en prennent- ils qu a 
leur propre mal-adreflfe. 

Toutes ces fubtilités qui marquent du 
génie & de Phabileté , firent dire au Car- 
dinal de Polignac , qui prefidoit à l'Af- 
fcmblée 5 que fi on avoit employé pour 
perfectionner PAftronomie & la Chimie 
les talens dont on a fait un fi mauvais 
ufage, foi t pour les prédirions de l'Af- 
trologie , fok pour les recherches de 1s 
Pierre Philofophale , on auroit certaine- 
ment des Aftronomes [ôc des Chimiftes 
plus habiles. Que dis je, reprit le Cardinal 
en fe corrigeant , on n'en auroit point de 
'plus habiles que ceux que nous avons ici , 

mais on enaaroirun plus grand nombre* 

i -- 

Nous avons reçu de Hollande le Cata- 
logue imprimé d'un Cabinet de Tableaux 
rares & curieux , qui doit être vendu à 
.Amfterdam, le 25 Juin 1712: & Jours 
fuivans, dans le vieux Heere-Logemenr.. 
. Sur la foy .d'une perfonne très éclairée* 
qui a vu ce Cabinet y ou il a trouvé des 
morceaux des plus fameux Peintres d'Ita- 
lie & des Pay$rBa$ > nous allons donner 
ce Catalogue > daas lequel les curieux; 

f v trouverons 

,* 
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trouveront des Tableaux dignes de teufr 
attention , qui même fans detfein de les: 
acquérir , leur feront toujours un certain 
plaifir , par la connoifiance qu'ils leur don- 
neront des ouvrages des grands Maîtres* 

Ce Cabinet compofé de 8* Tableaux, 
appartient à M.David Amoury, homme 
de goût , qui aime les Arts & les Sxience^ 
qui y employé beaucoup de foins ôc de 
très grandes dépendes. Il ne le vend que 
parce qu'il a été obligé de changer de ficna* 
. rion , & de pafler en Zelande.> 

Outre les Tableaux on trouvera encore 
dans ce Cabinet quantité de deffeins ori- 
ginaux des plus exccilens Peintres , une 
grande colte&ion des meilleures eftampei 
d'Italie, de France ,&c. un grand amas 
de pierres antiques ôc autres , gravées en 
creux & en relief -, des ftatuès antiques „ 
des buftes de marbre, & d'autres pierres, 
rares •, une 1>elle fuite de Médailles "Gtc- 
ques & Romaines , d'or , d'argent & de- 
bronze , & quantité de -porcelaines , des. 
émaux, & autres curiofîtez. - • 

Tableaux de Rubem. 

La Fable de Junon & d'Ixion , ïîx figures 
de grandeur naturelle. Tableau de % fitd* 
& demi de large , fur 6 de haut. 

Salvator tnan di , ou Chrift glorieux dans 
les nuées, accompagné de trois Anges y 
jcqus de gcaadeuciiataréllei^ T^klœU 

jnûahlc 
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mîrable pour l'expreffion , haut de 6 pieds ^ 

fur- 4 & demi de large. - ; ; 

La Pucelle d'Orléans armée, de gran* 
deur naturelle, ègerioux devant un Cru- 
cifix , 6 pieds & demi far 4 & dçmi. 

Apollon & Melcagrc, avec un beau 
paiïage de Fluvvele* Breughti , lajrgede 
40 pouces fur 1 8. 

Rubéns & fa femme , portraits. 

Portrait de H. Holbeen, i 

' Ve Vandeik. ' V j ' • 

Samfon dormant dans le giron de Dalilaj 
elle lui coupe les cheveux , &c. 5 figures 
de grandeur naturelle , & trois dans Vé- 
loigqement î $ pieds 5 pouces de Large , fsm 
i pieds & demi. . . < . ; . j 

Un portrait .. j . * . : 

Moyfe, qui fait couler l'eau du rocher ; 
jt figures de grandeur naturelle, large 
de 9 pieds fur .7. " 
De "je an Ben "Jette Caftiglion , peintre & 
. Graveur de Gènes, en qui on voit beau^ 
coup d*efprit & de çaracYere ' y mais ajfez 
peu de correction dans le deflein -, mort 
depuis environ 70 ans» . 
Tobie s'en retournant chez, lui avec fa 
fiancée litres beau .partage, peuplé de 
divers .figur^ £ d'animaux, dans le 
■ ' F v) go^t 
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goût du Pouflîn , 6 pieds z pouces delar - ■ 
ge , fur 4 pieds 4 pouces. 
De Salvator Roza , dit Salvatoriel , Peia- 
v tre, Graveur à l'eau forte, &, Poetev 
Napolitain. Il exeeliokpour le païfa'ge'^ 
: les Ports de Mer , les tempêtes, naufri- 

- ges , & fur tput pour tes batailles j more 

011673. ; 

, Deux beaux païfages avec des ftatuës, &c. 
faifant pendant $}<pomcs de haut fur $0.. 

Deux vues de ruines, de même gran*- 
deur. 

Dt Michel Attge des Batailles r Peintre 

de Gennes* 
Un Tableau reprefentant un Corps de 
garde dans la manière de Jean Miel , 6c 
un autre dans le même goût qui iert de 
pendanr. 

De Nicolas Pouffsn 5 Peintre François y a<$- 
mirable par l'élégance & la juftefTe de 

r îfon deffein , par ta fage & noble con- 
venance qu'il a jettée dans tes fujérs 
qu'il.a traitez, par la pre'ciiîon & la finette 
des expteflïoas , par les mœurs & les 
coutumes des anciens, & par le caradtere 

] de l'antique, qui, quand il n'eft pa$ 

* pouffé trop loin, élevé Pame & charme 

- îe cœur & l'efprk \mort a %pme en 1 66 
\ âgé de 71 ans. 

i. Les trois Rois qui offrent leurs pre- 
jfens , &ic* le fond eft % an édifice antique i 

* orné 
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orné de ftatues y &c* targe de $ pteds fur 
4 & demi, gravé en Eftampe par Avice* 

z. Venus &. Adonis. \ > 
« v Dn^itien , célèbre Peintre Vénitien* 

x . La fainte Vierge avec l'Enfant Jc'fus „ 
faim Jérôme , & autres figures , demi fi- 
gures , 4 pieds S pouces de large > fur 4 
pieds 3 pouces* - - .* 

2. Bain de Dianc^avec quantité deNioj- 
phes , & A&eon dans un beau païfage w 
iargè de +pieds & demi fur 3 pieds $ pouces* 

Du Guide. 
Hercule encore enfant, cerraflant l'hydre* 
3 pieds de haut , far 2 pieds- & detny* 
JD y Alexandre Turc Veronefe y dit Dar^et , 
mort depuis environ 50 ans :. fa manière 
; eil'foibîe& léchée,. mais fort agrea^ 
Me y <pa coloris eft meilleur que foii 
defTein* , - . t 

Tableau de 3 pieds & demi fur deuxpieds,. 
jreprefentant Loth avec fes filles. 
Dt Philippe Laure y peintre Romain , trer 

habile en petit* 
Le triomphe de Bacchus, large de 16 
fonces j fur 12* : . 
De Guitiaumt Courtois > Ah Bourguignon. 
Bataille de Jofué contre les Amalecites , 
de 2.7 pomce$ de large fur 19 ^ 

De Paul Veronefe* 
L^Afccnfioiv de N. S* de 18 pouces de 
hmtt fysr 141 v gtaipé par ~Cora* Vifïex* 

v' - 
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Du Tintant, 
Un Portrait. 

De le Blond* 
Un Crucifix , haut de 10 p ornes fur 1 4» 

ûe Gérard de Laireffe» 
U Paris & Hélène entrant dans Troye ^ 
où l'on voit un bel édifice & quantité de 
ftatuè's. 1 9. pouces de large fur %$• 
a. Un Tableau de ûsm s. 

De Jeatt-Baptifte Wem'nx. 
L'enfant prodigué, de 19 jxwcef ote krg* 

De Baf&. - 
Des Païfans yvres dans une mazure, 
ao pouces de large fur 14. 

. : De Jean Both» 
Un beau parfage avec de petites figures 
& de petits aniaaaux , large Je. t&.jpoéces 
fur x%. 

De T. Âffeteyu , autrement Crahbetje. / 
\ Un païfage , de 51 fouets de large fur x6i 

De BartdeU 1 • ■• 
La Fiancée -de Scipion, Tableau de $ 
pieds de haut > fur ) p ieds*. pvmc+s. 
Du Cavalier Gafpard de Celio Peintre Ro* 
main , Qtfciple déNkolas Potnaranric, 
mort en a 640 r âgé de 70 ans. 
Judith avec la tête d'Holofeme > de > 
fieds de haut fur. ^pitds $ poucf j. 
. > • ' Dcftfwce»* ^îake* * 
JDaliM awecJtt îêçe aéei £oljat. ' 4. Jp* 6 ^ 



Digitized 



D E MAY i7ii. jjj 
f pouces de kattt fur .5 pkds 7 pouces. 

De Montait*. 
Un Joueur <le Guitarre. de 44 

De Barthélémy Manfredy , de M an- 
tau e , Difcipie du Caravage , qu'il a 
très - bien Imité 3 au deflein près , 
qui riétoit pas û bon. 
1. Des Soldats <jui jouent. Tableau de 
44 pouces de large fnr $4. 

x. U«e Difeufe de bonne avanture. 
mime grandeur. 

De Jacques Jordan s 5 ^Anvers \ 
Difciple de Rubens, mort en 167%. 
âgé de 84 ans. 
Des Mangeurs de bouillie* Large de 7 
fiedi fur 6+ 

De f terre ^François Mota , Difciple de 
PAlbane , excellent Payfagiftc. 
Un beau Payfagc 5 haut de 1 6 pouces 
Jur zOf 

De Francifjue Milet, Peintre d'An- 
vers y grand Payfogifte dans le goût 
du Pouffïn morti Paris en i£8o. 
âgé de v $<> ans. <t , 

1. ta Vierge avec le petit Jésus >& 
S* Jofeph dans un Payfagc. Petit Taùleam 
de 7 pouces en quarté. \ 

x. Pan & Sirinx. inême grandeur* 
, JDç ppy*4 Ttnien v d'Anvers* 
1. Très-beau Payfage avçjc de* figure* , 
: 4e 4 pieds de large fur $. *• 

Digitized by 



i)i l e he r cure 

ir Une tentation de S. Antoine* 

"" De Fluyveten Brughel. 
Un beau Payfage, avec un Char & «te 
petites Figures , large de 18 ponces fur 14* 
ÏTAdam Elsbeymer> Peintre & Gra- 
veur à i*eau-forte , né à Francfort 
en 1 574. & mort jeune à Rome > 
fous le Pontificat de Paul V* 
- Cerés cherchant Proferpinç. 1 1 ponces 
de bâtit fur 9 & demi* 

De Philippe Wouweman , Peintre 

Hollandois. 
Un Payfagè avec des Chevaux & de 
'petites figures, large de 17 ponces f ht 
15. 

De Godfrîed Schalken , Dïfciple dé 
Reinbrant & de Girardaw. 
: 1. Une petite Demoifellè qui travaille 
un Bouquet de fleurs» 1 1 pouces de haut 
fur %. 

t. Une autre travaillant à une Guic- 
lande , même grandeur* 

D'Eglon Vander tfeer* ' 
1 . Son Porcrak peint par lui - même » 
II» pouces de haut *fur 8 

Portrait du même & de fa femme 
mime grandeur* 

3. Un clair de Lime* 

De Gabriel CMeifn. 
Une petite Poiffonnicr e > r 3 foucet de 

' l ar 2£> fur \x* ' : : • T . 



- ■* 
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De Nicolas herghem. 
Un Payfage , dans lequel on voit une 
Cha{fe de Faucons, 38 ponces de large jur 
x8. 

De goéland Savery , Peintre Hollan- 
dois , qui excelioit pour le Paysage, 
les Animaux, les « Infedtcs , les 
Fleurs & les Fruits -, il finiflbit ex- 
trêmement, & fes plus grands Ta- 
bleaux n'ont que 30 pouces $ mort> 
vers Tan 1660* fort âgé. Jean Bol 
avoit été (on Maître. w 
Une belle Foreft , avec quantité de. 
petits Animaux. Large de 18. pouces fur. 

De Kampen y Peintre Hqllandois. 
Un Hyver , avec la Ville de la Haye 
daps réioignement , où Ton voie le Prince 
Maurice , Frederik Henry , & Vanden 
Stom» 

x. Autre Hyver, avec quantité de Fi- 
gures , de pareille grandeur. 

De Vander vif t. 
Un Triomphe Romain , large de 4 
pieds 8 pouce* , fur x pieds 9 pouces. 

De Bronkborâ. t 
Le Sacrifice d'Abraham , dans le goût 
Italien , large de ; pieds fur 1 & demi. 

De Jean Mabufto , ou de Maubeuge, 
très - bon Peffinateur & Peintre 
eftimé , mort en 1 %S x. 

Les 
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Les trois Rois , qui offrent leurs pre- 
fcns , &c. demi Figures. Tableau de 4 
pieds 4e haut , /Wr 3 • très- bien confervé. 

D'Emanuel de Wit. c 
Une belle Eglife , + pieds de large fur $• 

* De Steenwyk* 
Une Eglife* 11 pouces de large fur 16. 

De Thomas Wyek* 
t. Tableaux , vues de Ports de Mer 
df Italie , larges de 17 pouces fur 15. 

De Lucas Kranag. * 
La Parabole y laiflez venir les petits En- 
fans à moy. Tableau du Cabinet du Comte 
é*Arondel* 

De Moflard. . 
S. Jérôme dans un Payfage , où l'on 
travaille aux Mines. * 

WAbert Durer , Peintre , Archite^ 
i' 1 Sculpteur Graveur Allemand , 
contemporain de Haphaëi , dont il 
mérita ks éloges* Mort en 1518. 
âgé de 5 7 ans. 
Un Chrift , avec la Couronne d'épines. 
De Lucas de leyde, Peintre Se Gra- 
veur, contemporain-& Emule d*AU 
. ^ bert. Mort en 1535. âgé de $ 9 ans. 
La Vierge avec le petit Jésus ? & deux 
autres Saintes. T*és- bien confervé. [ 

De Kalf. 

- 1. La Vie tranquille. 5. pieds de haut, 
4« pieds 4 . pouces. 



1 
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1. Autre Tableau du même. CMémes 
dimenfions. 

3. Un trôifiéme , idem. 

De Je*n Vander Lis. 
lm Un Payfage avec des Femmes qui 
fe baignent* 15 p0#c£5 de large f#r il* 

2. Un autre , pendant. • » 

3. Une Bacchanale antique. # 

De Denife. 
Un Tableau de Fleurs. : 

De Piètre Candi. 
La Cene de N. S. avec fes Apôtres. 

De Swart San. 
Le Vieux & le Nouveau Teftament. 

D' Adrien Van de Velde. 
Un beau Payfage. 

De Jean Van Goyen. 
Une vue fur TE au. ^ 

Bftjles antiques. 
De Turnus, d'Enée, -de Sophocle , d'An- 
gufle , &c# 

Defleins. 

De Raphaël , Jules Romain , Perin dcl 
Vago , d'André del Sarre-, Léonard àc 
Vinci, A. Carrache , André Mautegne t 
A. Barufcoli , Lucas Cangiato , Paul Vero- 
nefe , Campagnola , Baccio Bandinelii , le 
Titien , Pietro Tefta , Tadée & Frédéric 
Zucre , &c. de Hemskerk , Schorel, Swarc 
Jan \ Breughel , Antoine Van Dyk , Ru- 
bens j jordans, Abr. Bloemarc à Goltzins > 
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&c. Des Deffeins enluminez de Flawel 
. Breughel , Nicolas Berghem , Van de 
Velde , Oftad, Moninx , Koclç , Saveri 
\ & autres Peintres fameux des Pays-Bas. 
Un Cabinet du Japon, enrichi de pierres 
antiques, gravées en creux & en relief; 
* onix, cornalines, agathcs , ambre , &c. 
pau:mi le(quelles il y a un Bufte fait d'une 
Hyacinte , de deux pouces de hauteur , 
reprefentant une Mater dolorofà > dont on . 
fait beaucoup de cas. > 

Médailles. 
Soixante • trois Médailles d'or^ dont les 
deux prcmieresGrecques font d'Alexandre, 
& de Lyfïmachus. Les autres font Ro- 
maines , & font u»e efpece de fuite de- 
. puis Jules Cefar jufqu'à Juftinien , avec 
quelques Revers peu communs. Il yaà 
la fin de cette fuite deux Médailles de *- 
Rois de France de la première Race, qui 
ne font pas nommés , & une Médaille 
auffï d'or de Louis Roy de France & 
de Naplcs , avec cette Légende au Revers ; 
Verdam Babyjûftis nomtn. 
, Une fuite de Médailles Romaines d'ar- . 
gent d'Empereurs & d'Impératrices , avec 
dès Revers rares. 

Une autre fuite d'Empereurs & d'Im- 
pératrices en bronze , dont les Revers font 
des plus rares. 

Une fuite des Médailles Grecques des 

Empereurs 

Digitized by Google 



DE MAY 1 57 

Empereurs Romains , Avec de bons Re* 
vers. Er diverfes Médailles de Princes Se 
> de Villes de Grèce , comme a uiîT quel- 
ques-unes des Colonies. 

* — — , - 

• ^ • t + 

Le Roy a accordé un Priyilege exclu- 
fi{ à M du Quct , Ingénieur, fur le Mouve- 
ment alternatif, qu'il a inyenté , pour faire 
jouer des fléaux par le fècours d'un cheval f 
&c battre autant de bled pendant Iç même 
efpace de temps , que peuvent faire fepe 
Batteurs, par l'ufage des fléaux à l'ordi- 
naire. Cette invention qui délivre les hom- 
mes d'un travail plus convenable aux che- 
vaux qu'à eux , préfente un gain considé- 
rable aux Laboureurs. 

La démettre de M f du Quet eft dans 
la rue de PArbre^eç , vis-à-vis du petit 
Paradis. 

M. Cpufton l'aîné , excellent Sculpteur 
de l'Académie Royale dç Peinture & Scul- 
pture, travaille au Bufte du Roy en mar- 
bre -, il fervira pour frappr U Medaille'da 
Sacre de S. M. 

Cette Académie vient de faire une perte 
tres-eonfîderable çn la perfonne du Sieur 
Gilot , Peintre & Graveur , d'un génie fin- 
gulier & tres-abondant. Il eft mort le 7 de 
ce mois , âgé 4'enviton 48 ans * il étoic 
natif de Langrcs. 

« 

* « 

* 

Suite 

■ % 1 

1 
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Suite des Médailles du fyy , avec ï expli- 
cation des Types & Légendes. 

■ 

[MEDAILLE V. 

i ... 

L'Efperance que donne le Roy. On voit 
fd'un côté la tête de Louis XV , avec 
Pinfcriprion ordinaire. Revers , Le Soleil 
levant. Légende : Jubet fperare : Il flatte 
riotre efperancc. Exergue , 17 1 5 . 

VI. 

L'application de Monfieur le Regent aux 
affaires.; D'un côté la téte de ce Prince 
avec Tinfcription ordinaire. Revers % La 
France affile, écrivant ces mots fur un bou- 
clier votif: Vota pfkbliç*. Vœux publics, t 
Légende : Confervatori fuo , A fon Con- 
fer vateur. Exergue > 171 C. 

VIL 

La Chambré du Juftice# D'un côté 4a 
tête de Louis XV avec Pinfcription ordi- 
naire. Revers : Hercule qui ayant enfoncé : 
la Caverne de Cacus , eft fur le point de ! 
l'affomtner , & pour Légende ces mots \ 
d'Horace , Vindex avara fraudis : Van- , 
geur de la fraude & de l'avarice. Exergttc j 
Chambre de Jutftice 1 7 1 

Spetfacles 

*^ ■ M ^ 
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SPECTACLES. 

LE Samedi 16 de ce mois , les Comé- 
diens François ont remis au Théâtre 
-la Tragédie d'Ore/k & PiUde de M. de 
la Grange , qu'on n'avoir point encore 
repris depuis l'année i6>8 ^qu'elle fuc 
jouée dans fa nouveauté, La DUe Champ- . 
meflé y joua le Rôle d'Iphigenie environ 
douze fois : la Piçce , qui eut un fort grand 
iuccès , fut interrompue par la maladie & 
la mort de cette célèbre A$rice , à laquelle 
laD lle Defmares fucceda dans le même 
Rote. Les Rôles de Thomirfc , de Thoas , 
d'Orefte Ôc de Pilade croient remplis par 
Ja DHe & par les S™ Champmeflé , 
Baubourg & Baron fils. Ces Rôles font 
jouez aujourd'huy par les DHfcs le Cou- 
vreur & Dangeville , par le Sr le Gtand , 
j& par les S r sQuinaut. ' : * • 

Quoique M. de la Grange n'eut pas 20 
^ns quand il. fit cette Pièce, ce n'eft pas 
ion premier Ouvrage -, il avoit fait quatre 
«ans auparavant la Tragédie tfAdherbal 
4lôy dé Namidié ; il donna en 169 9, M<r- 
Uagrt Tragédie, en 1700, ÂthenaisT ra- 
-gedie , en 1701 , Amafts Tragédie. Il fie 
-en 170* pour l'Opéra la Tragédie de Me- 
dus y Roy des Medes , mife en Mufique 
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par M. Bouvard. En 1/04 la Tragédie 
'd'A/rt/fe, en i7o6FOperade Caffandre, 
mis en mufique par Mrs Bouvard & Berlin* 
Il donna au mois de Mars 171} fa Tragé- 
die d*itto & Melicerte , qui fut représen- 
tée quatorze fois avec fuccès , & au mois 
de Novcmbrç 17 16 , SophottUbc , Tragç- 
. die qui ne fut jouée que quatre fois. 

On a représenté pour la première fois 
le 19 de ce mois l'Opiniâtre , Comédie nou- 
velle en vers, & en trois A&es , qui a 
été fort bien reçue du Public. Elle eft de 
l'Auteur du Grondeur : nous en parlerons 
plus amplement. 

Le ti , le'S r Poiffon, frère cadet de 
celui qui vient de quitter le Théâtre, a 
paru pour la première fois dans la Comédie 
d'Amphkrion de Molière, &yajoué Iç 
Rôle de Sofîe avec un applaudiffement uni- 
yerfel-, il a du feu & de la vivacité * on lui 
trouve beaucoup de^cet heu: eux naturel Se 
des grâces de fon pere & de fon grand-petet 

t L'Académie Royale de Mufique a repre- 
fenté le 1 2 de ce mois le Ballet des S a ifons 9 
tml n'avoit pas été joué depuis dix ans. 
Le Poëme eft de M. Picque, Auteur de 
de deux autres Opéra , la Naiffance de 
Venus & Aricie : la Mufique eft de M. 
Colaffe , à l'exception des airs de ailler , 
qui font de M. de Lulli. Il fut reprefente 

pour 
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pour la première fois en 1^95* 

Ge Ballet , compofé d'un Prologue & 
de, quatre Entrées , eft aflez bien reçu du 
Public , quoiqu'il fok donné après deux 
4es plus beaux Opéra de M. de Lully * 
qu'on vient de quitter. 

Le SrThevenard chante dansle.Prolo- 

- 

gue le Rôle d'Apollon \ dans la première 
Entrée les Rôles du Primeras & de Zephi^ 
xe font remplis par les Sr s Muraire & Tri- 
bout. La D^e Hermans qui chante celui de 
Flore , eft fort applaudie dans l'air tendre 
& brillant, 

Amour, tu m'as foumife encore à ta puiflance,&c. 

Les Rôles de Vertumnc & de l'Eté dansN 
la féconde Entrée font chantez par les S« 
Thevenard & Granet , & ceux de Pomone 
& de Cerès par les DUes Antier & Le 
Maure. 

. Dans la troifiéme Emrée , les Srs le Mire 
& Dun chantent les Rôles de l'Automne Se 
de Bacchus , & la DHc Tulou celui d'A- 
riane. 

. Les Srs Dubourg & Artaud jouent dans 
la quatrième Entrée les Rôles de Borée Se 
del'Hyver,& Mlle Antier, qui ne celle 
de s'attirer le$ applâudiflemens qu'elle mé- 
rite dans tout ce qu'elle chante, celui 
d'Orithiej elle brille fur tout dans ce bel air 

• Me plaindrai - je toujours , Amour , fous ton 
empire? &c. 

G THEATRE 
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THEATRE ITALIEN. 

TTOici ledifcours & le Sonnet Italien 
y que la DHe Flaminia première Aéfri- 
cede la Gotnedie Italienne, prononça. à 
l'ouverture du Théâtre , pour fupplccr à 
l'abfcnce du Sr Riccoboni Lelio fon mari , 
qui n'a pu trouver place dans notre der- 
nier Mercure t 8c que nous donnons pour 
(atisfaire à Tempreffemencdes amaieuts de 
la Langue Italienne. Après avoir marque 
quelque embarras fur la neceflîté qu'on lui 
impofoit de faire un compliment , elle 
commença ainfi : 

/^O M E ? dnnque da vos violentât* * fdfo 
^ coïltêi*, à fciogliere , pin tofio cbe ogni altro la 
Lingua alla, prefen^a di cofi nobtli Spettatoti ptr 
fttplicarti di bentgna ajfifien^a i é cbe fperate Ual 
difeorfo cbe efca délia mente di ma donna ^ 
Vobligare cofi generofi afcoltanti a nofiro avan- 
taggio non é impiey> fer nna femina a cui man- 
ca Varte di perfuadere: ma voi tutti w, tacete , 
. e mi voleté al grande impegno , fia. ' 
Setalefojfe oggi la nofira Comedia qnale fi wddt 
quelln alï or a cbe délia Grecia traendo i na- 
tali coW *van%arfi del tempo e d'onoté, e diglo- 
ria aricebita comparne , fi cbe per deccrare.i 
recitattivi racconti e di marmi finijjtmi , e di 
f iié ricco argent o ornavanfi i Teatri , e fi cotï- 
cedevano le palmeàpiu famofi recitanti , e da 
fiatue la loro memoria etterna rendtvafi s ed in 
'varie gpife a loro fi acrefeeva la. gloria , cçn 
quanto piu di ardke , o nobiltjfimi Signori , <verrei 

. ad 
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*A offtirvi que fia nôffra , che Bimerei ver amen te 
- degna di voi , fe con Vdntico décor 0 , e Vahtica 
condotta gui data ella fojfe : ma pur troppo varia 
'i la forte e col corfo del tempo cangia quafi di 
faccia anche Vafpetto del deftino. 

Ttettavia anche mancando la noftra Comedia 
' di un cofi alto fplendore , prenderei qualche co~ 
Yaggio per pregarvi del voftro benigno compati* 
tnento y fe taie potejjimonoi raprefentarvela , quale 
fotto del noftro cielo compare adorna. 

Cola le varie forti di raprefentationi fanno il 
noftro teatro pi» dilettevole , ed il noftro idiome 
nel froprio paefe intefo , d i tragici compont- 
tnenti 9 ed aile Comédie di comico e di feri? 
mifte 9 la/ci a un liber o campo , per divertir e 
gratamente i Spettatori. li Comici Italiani noftri 
Predecejfori trovatifi in Parigi ove la loro ma- 
terna lingna non era intefa^fi fono veduti alla 
necejfua di par lare il Francefe , e perche non cofi 
di facilo un ftraniero aprende un altro linguag- 
gio y il loro difcorfo iktperfetto nella pronuncia 
adattayafi piu col Comico che ad ogn altro 
génère di rjtprefentdtione. guefto a fatto nafcere 
fra loro quella forte di Cofnedia $ che nel Teatro 
Italiano , cofi nomato , fi leggei Çomponimenti 
che frottolé ponno chiamarfi , e non Comedie.Han 
éjuefti Jper molti anni fujjïjpto in quefta nobile 
Citta , ed alVora che un fourano e favorevolt 
comando hà riccondotto gV Italiani Comici in 
Pariggi > loro é convennto accomodarfi à quel 
génère di cofe , délie quali il paefe , era inuafo , 
iper l'impreftione che dalraconto de noftri Padri 
fi ritragge , e ptrche Vltaliano non é fuo r del 
fuo proprio paefe comunemente intefo. Qu:fto fa^ 
che lAuditorio délia Comedi* Italiana , non 
conofciuta , che dal lato del ridicolo , dimanda 
folo di ridere % e chi nel noftro Teatro fi riduce , 
folo aile rifa difpofto ne viene. 
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Da cio htbb.e 9 ed a origine quella varieta ti 
eofe che la povera noftra Comedia kap ,cofi 
,tni[eramente Jfigurata* 

Copofcendola io fero tanto dalVordine fuo di- 
verfa $ che poffo offerire che vaglia ad appagar* 
il fotiltffimo ingegno di ,chi fra quefte mura at- 
tende da nos efca degna M fuo grand fpirito. 

Ma pot che una bella forte ci ha condotti fott$ 
di qttefto cielo doue gia fer molti anni godiamo 
gli effetti benigni di fue influence y non vo con 
difpreggio taie abbatere le noftre fatiche fi che 
tolga a <voi la fofferen^a per afcoftarle , ed a no'% 
il coraggio per a%ardar{e. 

Cio che vi offert fco , io nobilijjitni Spettatori ,je 
il noftro Cuore , mai pago di affaticarfi per meri* 
tare da voife non lofa , atmenp compatimento. 

SONETT O. 

j£ lma Lutetia mia , teco ragionp , 
A cui fplende nel Ciel febo fecondo , 
E in cui^pur ode con invidia il mondo 
Délie wrgini djve il do\ce fiiono^ 

Date , madré d\ingegni > attende in don* 
Or U noftra Talia nuovo , e fecondo 
Lauro , che adorni il nobil crin fuo biondo 9 
Porche piu lesta qui fi affxda in Trono. 

La tua merci ritorni a la fmarita 
Diva la gloria , é la negletta ornai 
Fia noftra Scena , d*altro pnof veftita^ 

E poiche per virtute altéra vai , : =} 

E7 portico y e % l licéo in té s'addita , 
Jfltalo focco ancot chiaro far ai. 

T^DVCTlQr* 
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T RADVCTIGN SOMMAI RE 

du Compliment. 

Messieurs, 

Si notre Comédie étoît telfe aujôurd'huy' 
qu'elle fut autrefois , Iorfque redevable de & 
naiflancè, à la Grèce , elle parut d'âge en âge 
enrichie d'honneur Se de gloire , que la pompe 
& lia magnificence relevoient l'éclat du Théâtre,. 
& que les Prix & les Statues s'acordoient au* 
pHis fameux A&eurs , nous vous l'offririons avec 
d'autant plus de confiance qu'elle feroît véri- 
tablement digne de vous. Quoiqu'elle (oh privée 
4e cet éclat , nous nous daterions encore de 
pouvoir mériter Phonneur que vous nous faites- 
d'y aflifter , £ nous pouvions du moins lui con- 
server en France les mêmes •agrémens quelle a 
en Italie. 

Maïs malheureufement plufieurs chofes con-; 
tribuent à nous en ravir les moyens , la deli- 
catcfTe de notre Langue foutient la beauté des 
Pièces qu'on y reprefcnte> & l'agréable mélange 
• du Tragique Se du Comique , du Sérieux & 
du Burlcfque y laiiïe aux A&eurs un champ 
beaucoup plus libre pour amufer agreablemen£ 
les Spedateurs 5 ici nous fommes privez de 
tous ces avantages , de forte que par l'impuif* 
fance ou nous nous trouvons de pouvoir nous 
faire entendre à la plupart des Auditeurs , nous 
fommes réduits à la trifte neceffité de mêler 
dans prefque toutes nos Pîcces des Scènes 
Françoifes , ce qui forme une compofitîon bi- 
zarre , qui a plutôt le caraûcrc d un aflemblagc 
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de Vaudeville? que de tout autre genre de Co-. 
iKedie , & dont tout le mérite fe réduit à exci- 
ter à rire ceux qùî nous écoutent. ^ 

Comme vous fentez rnicux que nous , Mef- 
fieurs , l'impoffibilité dans laquelle nous nous 
trouvons de fatisfaire pleinement le defir fin- 
ccre qne. nous avons de vous plaire , dans une ... 
Langue qui nous eft étrangère ;8T dont la véri- 
table prononciation nous çft prefquc impolliblc, 
bous oXons cependant efperer , que fi nous ne 
■pouvons mériter des louanges dç votre part , 
les efforts que nous ferons pour ne pas rendre, 
les Pièces que nous jouerons xout-à fair mépri- / 
fables ^ nous feront du moins mériter votre in- v 
dulgence , & enfin que la bonne volonté que 
vous remarquerez toujours en nous nous tien- 
dra lieu de mérite. 

* *• • B 

Voici le fens.du Sontut Italien* 

Paris , Ville célèbre , où Apollon ôc les Mufcs . 
font entendre des chants qui méritent l'atten- 
tion de tout l'Univers , mere des beaux efprits, 
notre Thalîe attend de toi que tu ceignes fa tête 
d'un nouveau & fertile Laurier > fi tu daignes te 
déclarer en fa faveur y tes jugemens auffi renom- 
mez que l'étoient ceme du Portique & du Lycée 
lui rendront fon premier luftrç. 

Les Comédiens Italiens ont reprefenré le j /de 
ce mois laSurprife de l'Amour , Pièce nouvelle 
Iran coi fe en trois A&es, avec un Divertiflctnent 
a la fin de la Comédie , dont voicy l'Extrait. 
" Lelio eft trahi par une maîtrefle, ileneft fi 
piqué qu'il l'abandonne de dépit , & f e retire à 
une maifon de Campagne , avec une ferme rc- 
folution , non feulement de ne plus fréquenter 
des ferrurfes , pour ne pas expofer fon cœur au 
danger d'aimer , mais encore de lesméprifer: 
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Së èc publier leurs dcffauts routes les fois qu'il 
ctt trouvera l'occafion 1 Arlequin fon Valet qui 
aîmoit de fon côréla Suivante de la Dame in- 
fidelle , & qui n'en a pas été mieux traite que 
fon Marne , prend la même refolution & les 
mêmes fencimens , & accompagne fon Maître 
à cette Campagne * après y avoir paffé quelque 
tems , il y arrive une Dame inconnue à Lelio, 
& cette Dame f qu'on appelle la Comtcflc ) a V 
jamais vu ni connu Lelio j Madame la Com- - 
teffe cft fort oppofée à tout ce qu'on appelle* 
amour ou galanterie 3 le dérèglement de con- 
duite & deraifon qiTeltë a remarqué dans plu- 
fteurs Amants $ lui ont donné de l'averfion & 
de l'éloignement pour tout ce qui s'appelle ten- 
dre engagement , & l'ont perfuadée qu un hom- 
me ne meritoit pas d'être aimé comme amant, 
& qu'une femme s'avîliffoit toujours quand elle 
s*aviibit d'aimer quelqu'un , &c. Sur ce principe 
il a*y a voit pas beaucoup d apparence que Le- 
lio & la Comtefle puffent lier quelque conver* 
iârion enfembfc ,-fie encore môins de contraétèr 
quelque amitié entre eux j cependant c'eft l'a- 
mour , contre lequel ces deux perfonnesfc dé- 
chaînent qui donne fujet à leur première entre* 
vue. Le Fermier de la Comtcflc amoureux 
de la Fermière de Lelio , & voulant l'epoufer , J 
s'avife de prier la Comtefle de faire trouver 
Bon à Lelio d'époufer fa Fermière $ la Comtefle 
promet de faire cette prière , & d'engager même 
Lelia de faire quelque prefent à la Fermière 
cb faveur de ce mariage. 

La Comtefle n'eft pas long-tems à rencontrer 
Lelio , elle le trouve à la promenade , Lelio 
veur s'éloigner d'abord qu'il l'apperçoit, mais 
la Comteflfe le fait appcller pour lui dire au'clle 
à quelque chofe à lui faire fçavoir Lelio, en 
^ l'abordant, lui fait- fes exeufes fur ce qu'il s'e- 
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toit d'abord éloigné d'elle , &c. Qu'ellcnc doit 
attribuer cette démarche qu'à une forte refo- 
lucion qu'il aprife de fuir déformais toutes les 
femmes , à caufe d'une infidélité qu'une Maî- 
trelie lui a faite autrefois , &c. La Comtefle eft 
fort piquée des idées que Lclio fait paroître au 
fu jet des femmes , elle ne contredit pas d'abord 
fes fentiraeps* elle blâme même l'infidélité de 
cette Maitrefle, qui n'eft caufée , dit elle , quel- 
quefois que par le ridicule des hommes p & 
qu'elle pourroit bien lui donner des preuves 
convaincantes de ce ridicule , fi elle vouloic, 
s'en donner la peine , en le rendant > lui Lclio, 
aufli amoureux qu'il l'a été de cette première 
Maitrefle : Lelio cfëfie la Comtefle d'une pareille 
tentative, &c. Cette converfatioa , jointe au 
défi, jette dans l'ame de ces deux perfonnes je 
ne fçai quelle révolte d'amour-propre l'un con- 
tre l'autre qu'on voit naître dans l'inftant , 6c 
qui éclate dans la fuite par un Billet que la 
Comtefle écrit à Lclio au fujet du Fermier Se 
de la Fermière, par lequel elle lui mande qu'il 
cft inutile de fe voir davantage pour une affaire 
fi peu de confequence , &c. Cette Lettre qui 
ne décide rien fur l'affaire du Fermier , ne fait 
qu'augmenter Kenvie & l'empreffement de Lclio 
de revoir la Comtefle , laquelle ne fouhaitc pas 
moins de fon côté de revoir Lelio. 

Cependant le Fermier de la Comtefle, à qui 
lamauvaifc humeur de Lelio contre les femmes» 
a donné mauvais exemple , s'avife de vouloir 
faire l'épreuve de la fidélité de la Fermière ; 
mais celle cy en cft fi irricée qu'elle vient de- 
mander fon congé à Lelio pour fortir du Vil- 
lage, afin de n'être plus à portée de pardonner, 
à fon Amant , &c. 

La Comtefle arrive un moment après „ cher- 
chant un Portrait 'qu'elle a perdu i Lelio fait 

femblant 
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ftfoiblant de ne pas l'appcrcevoir , Se de fe pro- 
mener , maïs la Comtelîe en cherchant le Por- 
trait s'approche fi fort de lui qu'il toe peut plus 
éviter de lui parler , Cette Scène cft fort plat» 
fante par le jeu de Théâtre , de voir deux per- 
fonnes 1 qui font femblant de ne vouloir pas fe 
trouver , & qui ne demandent pas mieux que 
de fe joindre & de lier converfation 5 ce qui ne 
manque pas d'arriver dans l'inftant. Cependant' 
quelque remord qui prend à Lelio , l'oblige de 
quitter la Comteflc sfffez brufqucment ; mais fa 
ftrmcté l'abandonne à quatre pas de là , il fe 
ravife , & revient fur fes pas pour rejoindre la* 
Comteffe , laquelle de fon côté étant fort fâ- 
chée du départ de Lelio , trouve un prétexte de 
le faire rafteller > ils fe trouvent tous les deur 
un in (tant après prefque face à face , comme; 
des gens qui fe cherchent avec emprelTement y . 
ce qui produit fur la Scène un jeu affez plaifant. 
La Comteflc demande enfin à Lelio d'une manière 
aflez vive ce qu'il a encore à lui dire s Lclu>' 
réptfad qùc fa Fermière ne veut plus époufer le 
Fermier, &c. Cedifcours occafionne entre eux- 
une querelle bizarre, dans laquelle ilsfcdifentr 
à tout moment qu'ils s'aiment , en voulant s'ef-- 
- forcer- de fepcrfuadcr le contraire. Ils fini/Ien* 
cette- converfation par l'aflurance que, Lelio 
donne à la Comtefle de finir le mariage du 
Fermier ,&c. Enfin la Comtèfle & Lelio moins 
en étar que jamais de cacher le penchant qu'ils 
ont l'un pour l'autre , ouvrent enfin les yeux, 
& fe dévelopent réciproquement ce qu'ils ont 
de- plus caché dans le cofcûr, &c. Le Portrait 
de la Comtelîe qu'elle a égaré , trouvé par 
Arlequin , & gardé par Lelio , fous prétexte 
qcfil reflemblc à une parente qu'il aimoit 
beaucoup , eft une preuve convaincante de l'a- 
mour que Lelio a pour & Comteflc , cette* 
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jKcuve eft fuivie de l'aveu que Lelîo lui en 
fiait , la Comteffe ne peut pas s'empêcher de 
lai en faire un femblable. C'eft par où la Co- 
médie fiait avec le mariage du Fermier & de 
la Fermière , qui ferme !c divertiflement de la 
Pie'ce » Arlequin , Valet de Leiio , & Colombine 
Suivante de la Comtefle , font un jeu dans la. 
Pièce tout à fait divertiflant , nous n'en dirons 
rien pour ne pas entrer dans un trop grand 
détail. 

La Pîece a été fort bien reçue du. Public par 
la fimplicitd de l'intrigue , qui-nc roule que 
fur les mouvemens de deu* principaux Per- 
sonnages. La Dlle. Sil via joue le fien d'une 
manière qui ne lahïe rien à fouhaiter. La Dlle. 
riaminia n'a pas été' moins aplaudie dans ion 
Rôle de. Suivante , qu'elle a joiic avec autant 
de feu qu'elle en fait paroître dans lesSccnes 
qu'elle compofe , le Geur Lelio , à qui la Langue 
Françcifc ne devroit pas naturellement êne fi. 
familière , a joué fon Rôle qui eft tout Fran- 
çois en perfe&ion , 8c Arlcqu n a jolie le fien à 
foa ordinaire , c'eftrà-dire^ à la fatiafadion de 
tout le Public. 




NOUVELLES ETRANGERES. 

De ?ekin y ce iz Janvier 1711* . 

N mande de la Chine qu'il y a ca 
à Pékin un tremblement de terre le 1 
Xi Juillet 1710: ce tremblement 
Jj? tkt Te fie fentir avec violence que 
V^vers le milieu de la nuit y il durai 
jurqu'au lendemain fept heures du matin avec . 
iiffercates feceuffes, dbntla dernière fut lattis* 

dangçrcufe* 
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&agereufc. Il eft tombé plufieurs Temples & 
- Edifices publics , qui ont enveloppé fous leurs 
raines uo très grand nombre d Habitans con- 
fterner. Ce tremblement de terre a parcouru 
jufqu'au 18 du même mois toutes les Provinces 
Méridionales & Orientales de ce vafte Empire ; 
mais il n'a incommodé confidèrablcment que le 
Pckeli , le Channfi , le Honnan , & le Cannton. 
Le 14 du mois fuivanc utae éclipfedu. foleil pref- 
que totale , augmenta terriblement la confier - 
natiou du peuple Chinois , qui n'a pas fur cesi 
matières la tranquillité des Mandarins éclairez. 
Cette éclipfe commença à dix heures 43 minutes 
' du matin , & finit à une heure 41 minutes après 
midi. Quelques jours après un Jeûne gênerai 
de quatre jours fut ordonné par l'Empereur > 
qui lui même donna l'exemple de ce qu'il cofti- 
mandoit. Enfuite il aflîgna^les fonds necelTaires 
pour relever les édifices publics renverfez par 
le tremblement de terre , & partit de Pékin 
pour fe rendre ^au Château qu'il a fait bâtir au 
pied d'une des montagnes de la Tartarie. Il 
fut accompagné dans ce voyage par les R. Pères 
Jean Mouraon, & Dominique Parreoim Jefuites, s 
& fuivi par les Seigneurs de fa Cour & fes princi-» , 
pan* Miniftres ; ils eurent permiffion d'y de- 
meurer avec lui pendant tout le.temps que dura 
la grande- chafTc des Tigres , qui fe-fit par fon 
ordre , pour extirper ces animaux féroces qui 
ravageoient depuis plufieurs annéds ce pays. 
L'Eaiperèur revint le 10 de Novembre fuivant à 
Cham cbum-yam r Maifon de plaifance fituée à 
trois lieues de Pékin : là il partagea* avec fes 
Sujets les réjoiiiflanccs extraordinaires que fie 
naître pendant huit jours confecutifs la viftoire 
figaalée que l*un de fes fils avoit remportée le 
I4î du même mois fur les PeupUes^du Royauma 
du Grand Tibet , qui ont enfiù été fournis gax 

; . G Vj CC 

% 1 

Digitized by Google 



i$x. LE MERCURE 

ce jeune Prince-, avec la plus grande partie de* 
Provinces qui les confinent , & oui reconnoif- 
fenc. prefentement la domination de l'Empereur 
de la Chine. Le R. Pere Cardofo Jcfuite , eft de 
retour en cette Ville , après avoir employé' Gx 
années entières à vifiter le Royaume , fc à lever 
une Carte générale de l'Empire. 

De l'Ifle Je Bourbon. 

■ * 

GEtte Ifle appetlée autrefois Afafcdragne , d\r 
nom d'un Capitaine ou Chef des Portugais , 

2ui en firent la découverte , eft fituée en AfFiiquc 
ans TOcean Ethibpique, Elle cft à l'Orient de 
l'Ifle de Saint Laurent ou de Madagafcar, longue 
d'environ ij lieues ,& large de 14, Les Porta* 
gais s'y étoient établis autrefois, mais elle a 
pafféfous la domination des François, qui lui 
ont donné le nom qu'elle porte aujourd'huy. 
On dit qu'il y aune montagne qui jette du feu r 
le pays eft fertile , les eaux y font faines , 6c on 
y a prcfque toutes les commoditez de l'Ifle de 
Madagafcar , avec les Ports de Saint Paul & de 
l'Aflbmprion , ou font les habitations des Fran- 
çois. 

On écrit de cette Ifle du mois de Novembre 
3711. que le premier Oâobre le Dragon , Vaif- 
feau Forbàn Aiglois , arriva à l'Ifle de Mada- 
gafcar , commandé par le Capitaine Congdon î 
qui a un bras coupé y il venoit de faire une 
prife très riche furies Maures, près de Surate* 
Ce Forban ne fit aucun tort à un petit bâtiment 
Anglois ,* nommé le Cooker , commandé par 
M. Henry B Jccr , propriétaire , qui étoit dans 
la même rade, lui ayant bien payé le vin & les 
autres liqueurs qu'il loi prit. 11 l'engagea mê- 
me à venir à Tille de Bourbon de fa part de- 
mander Attjuftic , ic paffer fur cette Ifle trais 

~\ Chirurgiens 
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Chirurgiens qu'il avoit pris fur différais Na- 
vires , l\m François & Parificn , nommé du Ver- 
net, enlevé fur un des Va-iflcaux que M. de- 
Fraocines commandoit pour la Rivière de la- 
Plate > l'autre Flamand , pris vers le Cap de 
Bonne- Efpcran ce fur le Prince Eugène , Vaifleau> 
Oftendois ; & le troifiéme Aitglois , pris auflh 
for un Vaifleau d'Oftcnde. 

Pour saflurcr du recour du Cocher, le For- 
ban lui avoir pris fon Capitaine , fon Chirur- k 
gien r fon Charpentier, & deux Matelots > comme* 
auflï une partie de fa cargaifon , avec promefle 
de lui rendre le tout à fon retour , & de Tindem- 
HÎfcr du tort qu'il lui faifoit. 
, Le Cooker mouilla le if Novembre à Mlle- 
de Bourbon M. Beker & les trois Chirurgien* 
firent, leur déclaration, fou» ferment à M. de* 
Courchant, qui en cft Gouverneur , 6c quiavoifr 
ordre de la Compagnie des Indes , non feule- 
ment de recevoir les gens fans aveu qui vien- 
draient lui remettre leurs Bâtimcus , mais en- 
core d'employer toutes fortes de moyens pou* 
les attirer far Tlfle, fc»par là leur faire aban- 
donner la piraterie. . 

Cette déclaration confiftôit à dire qtie les 
Forbans les avoient aflurez que fi on leur accor- 
-, doit une Amniftie , il* viendroient à Wïle de 
Bourbon , pour remettre leur Vaifleau , ar- 
mes & munitions à M. le Gouverneur , fe fou- 
mettre à fes ordres , & fe faire boas & fidèles 
Sujers du Roy de France $ mais qu'au cas qu'il 
n'y eût pohat d'Amniftie ponr eux , qu'ils forti- 
. t oient en quatre mois > & qu'ils feroient le plus 
de mal & de dommage qu'ils pourroient> jut» 
qu'à ce qu'on eut envoyé uncAmsiftie d'Europe» 

M . de Courchant affembla Je Confeil Pro- 
vincial de l'ifte , lequel ayant mûrement exa- 
miné & pcfé les moyens dtt tirer ces Pirater de 
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Jeurs defordres, peor le bien des Nations qur*- 
trafiquent d'ans l'Inde aprouva tout d'une voix • 
de figna fAmniltic ,. qui fut envoyée pout I jf 
hommes, avec une Letcrc.au Capitaine Coagdon. 

Sur la fin^de Décembre fuivaat les Flibutticrs 
dépêchèrent tme féconde fois à M. de Cour- 
chant le même Gdofcer.i & M. Bekcr. en luy 
donnant une Lettre du Capitaine Congdoiv,, - 
ki-dit qae lesForbans avoient rcçul'Amniftic , . 
& s'étoient fournis à toutes les conditions > avec! 
tes marques de la plus grande joyp, & qu'ils 
avoient fur 1 heure commencé à regréer leur 
Navire pour fc rendre à iuy d'autant plus prom- 
ptement , qu'ils voyoienc déjà mourir pluficurs 
de Jeur« gens > mais" fur le point , de partir r „ 
quelques-uns dencreux avoient formé des diffi- 
cultez > car comme la tranquillité elt le par- 
tage des gens de. bien , rien ,n'éft plus naturel 
aux méchants que la crainte.' v 

Le Gouverneur fit partir M. Beker lc } Jan- 
vier 1711 i & r'aflura les Forbans du mieux 
qu'il put> pour les attirer, & fe difpofa à les 
recevoir. 

Enfin le 30 Janvier 17x1. le Cooker vint 
atoliilUr à Saint Paul , chargé du .Capitaine - 
Cîongdon a<vec 41 de fes Flibuftitrs , f rcfquc 
tous '*ch irès-maUvais état par le poifoa que 
Jeter avoient «1 outré les Noirs de Ma^agafcar , 
dont le refte de l'équipage du Dragon avoict 
féri, Ils avoient engagé -M. Beicer à les paffer 
iar l'Hic de Bourbon y après avoir mis le feu 
à deux autres de leurs Navires, dont ils avoiçoe 
auparavant cncloué le canon , qu'ils ne peu-? 
soient embarquer fur Je petit Bâtiment Angloi** 
• D^ns la trarerfée il leur t toit mou quatre 
de Jcttrs ^camarades ; ils ne cnoycot;pas qu'aux 
cutv de ceux qui font reftez puiflent réchaper ; 
wr pluGcttts.s'&amt *rata« jufqu'aa bord de la 
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Mer pour s'embarquer , étoicut tombez mort* 
avaut de pouvoir mettre le pied dans la Cha- 
Uupe. 

: Les Noirs de Madagascar auront .toujours 
foin de détruire ainfi ceux qui ayant apporté 
de l'argent dans, leur Ifle, voudront en fortir 
avant de l'avoir dépenfé. La débauche aide 
encore beaucoup au poifpn., dont cupidité 
arme ces malheureux Infulaircs , oclçs que-, 
relies préviennent fouvent J'efFet de l'un & de 
loutre. > 

Dès que le Capitaine Congdon s'apperçur 
du poifon , il fe retira à Ton bord , où il refta 
toujours depuis avec les plus fages defon Equi- 
page fans aller à terre , ce qui les p confervez* 

Le 1 Février 172 1 la Mer groflit beaucoup T 
& ou vie dans l'air toutes les marques v d'un 
or^ge qui fe formoit. Le premier coup de vçnt 
qui fe fie fentir , commença par le Sud-Eft , 
ap;ès avoir paflé par \Eft & par le Nor*?, jus- 
qu'au Nord Oyejl , & à VOxeft Nord-Ouefi , où 
il força rudement pendant quarc heures , la 
riuix nu y au 6 ; ,aprcs quoy il continua fôû- 
tour jufqu'au Sud-Ovejl , où il tomba le foi? . 
du 6» Ce vent a fait grand. tort <ians les Ha-' 
birations cû il a «ragé $oot tê mays qui s?yi 
étQÎt trouvé fur pied, & le rii qui étoit en épi* » 

Le plus fie h cm c'eft la quantité d'arbres . 
de caffé créoles de Moka , auxquels il a fait 
torp par la pertc.de plufieurs milliers de graines 
déjà formées ,& qu'on auroir bien-tôt femées;' 
par des branches brifées , & des arbres entiers 
de caffé rompus , & quelques autres déracinez. 

Les Habitans de l'iftc de Bourbon fenciroari 
rudement cette année la perte de leurs bana-1 
niers , dont le fruit leur eft d'un grand fecours » 
pour leur nourriture. Il avbit fait mauvais } 
•temps pendant prefquc tout le mois de Janyrery* 
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maïs il y avoit toujours eu plus de pluye qufc- 
de vent. 

Depuis le ouragan ayant fair faire le recen- 
sement de tous les arbres de câffé àrebles de 
.Moka , dàias^ tous les quartiers del'lfle, il s'en' 
cft trouvé 1*1 j portant fruit , 8çj S9S 9 U * n *°nt s 
pas* encore porté. On en va femer cette année 
un grand* nombre , [malgré la quantité de> 
graines que le ouragan a détroices > ainfi quoi 
qu'il foit à prefumer qu*il périra encore beau- 1 
coup de ces graines en terre, & que plufiçurs» 
germes feront mangez au forcir de h terre par les 
ibfe&es, qu'il y en aura encore de détruits- 
par d'autres accidens j On cfpere qu'ils vonr 
multiplier à milliers , par les foins' dtsHabitans, 
dont la plupart quoique pareiTcur commen- 
cent d'en connohrc l'utilité , * s'cmpre(Teqr 
pour «ravoir &-pour les cultiver avec foin. 

* ¥ 

De ConflantittoplC, c e xe Mars 1 7 1 1 . 

'. - 

O N a découvert à Tripoli tf ne nouvelle 
confpiration contre le Dey depuis raflafli- 
»at d'Afciaban , & la bleflure de fon fils. Les 
Prifonniefs mis la queftion pour cette affaire , 
ont déclaré qu'on avôit réfolu parmi les Con- 
jurez de fc défaire du Dey , & de changer la 
fernaedu GouvememetK. La 1 ifte des Compli- 
ces de ce projet criminel monte à cinquante- 
cinq perfonnes , dont quelques-uns ont déjà été ( 
punis de mort. Malgré la feveritédes Jugemcns ». 
le Dey n'eft pas encore tranquille fur les éve- 
«mens j il porte des pîftolets au Coofeil, 
toute fa Gom cil armée, & toutes les Gardes 
doublées. Le Grand Seigneur a fait prefent à 
la Régence de Tiipeli'd'im Vaifleau de Guerre 
«le cinquante Canons» . 
M. Neplief , Refident du Czar . eut audience 
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iu Grand Vifir le 1 3 Avril , Sç depuis a eu de 
fréquentes Conférences tant avec ce Miniftrc, 
qu'avec le Mufti. 

L'Ambafladcur que le Ttoy de Pcrfe a envoîé 
en cette Cour, y eft reçu avec une grande' 
diftinâion, le Grand Vifir lui rend des hon- 
neurs extraordinaires , & le Grand Seigneur & 
déclaré qu'if nommer oit inceffamment un Am- 
baffadeur , pour aller à Erivan conclure le Traité : 
de Commerce propdfépar la Perfc. 

Le Réfident de l'Empereur a fait partir un- 
Courier , pour avertir Sa Majefté Imaprialc des 
grands préparatifs de Guerre qpi le font en* 
Turquie, 

• On fait marcher du' côté des Deferts d'Arabie' 
un Corps de Troupes nouvellement levées , pour 
la défrnfe des Caravanes. Ces Troupes mar- 
quoient de la répugnance pour un Service qur 
les oblige de fe battre contre des peuples de 
leur Loy» Mais ce fcrupulc a été gnéri par la 7 
promefle d'une double paye , & de là fourniture 
gratuite des vivres , avec un tribut qui leur 
îeroit accordé par chaque Caravane. Ces Trou- 
pes feront relevées dans deu* ans , & foutenues^ 
dans les cas requis par le Bâcha d'Egypte, qui 
en a l'Ordre. Cet érabiiflement a fort réjoui les 
Pèlerins de la Mequc&les Marchands* 

L'Ambafladeur de Venife en confequence<lu 
Traité conclu entre la Porte & la République 
au fujet de l'affaire des Dulcignotes , a eu au- 
dience du grand Vifir , & enfuitedu Grand Sei- 
gneur , à qui il a remis des prefens confide- 
rables, & deux cens Efchves Turcs /à qui cet 
Accommodement donne la liberté. 

Le Miniftrc du Czar a porté fes plaintes au 
Grand Vifir, à l'occafion des courtes que le* 
HuflTcbecqs font dans le Caudahar , & de celles 
des Lafcis le long des Côtes de la Mer Cafpicn- 

ne 5 , 
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ne | où ils ont fur pris une petite.! Ville » dont 
les habitans font prefque tous Sujets de Sa Ma- : 
jefté Czarienne: on lui a répondu qse ce* 
peuples a'étant ni Sujets ni Alliez de la Porte Ot- 
tomane , on ne pou voit fe mêler de cette affaire. 

Le 1 6 Mars, leRéfidcnt de l'Empereur fol 
ayerti que le lendemain . le Grand Seigneur l'ad* 
mettroie à fon audience» II fe mit en marche 
le 17 dcs la pointe du jour avec tout, fon cor., 
tege, & s'étant rendu dii Fàuxbourg de Pera. 
à leutjréc de Conflantinoplè * il y fut ieçu par 
le Chiaulkr Emini , ou fon Maréchal , & par? 
le Chiauflar Kjatibi , ou Secrétaire des Ghiaoux , 
qui y avoient'été envoyés avec vingt Chiaoux|i" 
pour l'accompagner, & TOda des janilfaires S 
Ils lui présentèrent- un très beau Cheval des- 
Ecuries de Sa Hautefle , qu'il monta 5 étant a» ri- 
vé devant le Serrail , il refta à la.porte jufqu'à ce 
que le Grand Vîfir Se les autres Officiers du Di- 
içan y fuffent -entrez^avec leur fuite, & enfuite 
il entra avec fon Cortège, & ayant mis pied à' 
terre à la féconde porte r il. fut conduit dans la- 
Salle du Divan , ou il fut introduit par le CSv'aou 
Bâcha. ou Grand Maiftre du Serrai! , & par leCa- 
pucilar— Chehayafi ou Grand Chambellan, tous 
deux en habits de cérémonie, & tenant des bâ- 
tons dorez dans leur main. Là le Réfîdent da 
l'Empereur fit fon compliment -, Se après l'avoir 
fait s'affi c fur un tabouret audeffous du Nichan. 
gi BachJ. Le Grand Vifîr étoit p l acé fut un 
banc long & couvert de brocard d'or , au deffous 
de la jaloufie où étoit le Grand Seigneur. Le 
Capitan Bâcha ou Grand Amiral étoit à la droite 
de la Jaloufic > les deux Kadifleskiers à quel- 
que dift'ance ; le. Defterdar avec deux autres 
Officiers Soient affis fur un autre banc vis à- vis 
le Nichangi. Bachi. On plaida d'abord quelques 
€aufes ^nfuuc oa apporta à laver % Se on drefl* 

devant 
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devant chaque Officier du Confeil des Tables, 

2111 {tirent couvertes d'une grande quantité de. 
ifferens mets : M* Dicrlmg Miniftre de l'Em- 

Îereur , fut conduit à celle du CapJtan Bâcha , 
caupere du Grand Vifir , & après lui le premier 
Olficier de l'Etat, les Officiers-de lâ fuite du 
R,éfident furent placez aux autres tables. A la fia 
du repas le Refidcnt fut revetu du Caffetan , 
arinfî que dixhuit perfonnesde Ton Cortège , mais 
il n'y eut que quatre des plus distinguez qui 
eijrcnt permiilîon d'entrer avec loi dans la Salle. 
d'Audience : il y fut introduit par deux Cbiaoux, 
8c fuivi du premier Interprète duGrand Seigneur. 
On voyoit Sa Hauteffe jfur un Trône élevé & 
enrichi de pierreries , s de perles & de plumes 
d'Autruche 5 ce Trône éfoit fait «a forme de lit. 
Le Grand Vifir & le Gapitan Bâcha étoient de- 
bout aux deux cotez. Le Refident de TEmpe* 
rejir fit les révérences, accoutumées préfenta 
afc Grand Seigneur lesiçttres de. etcançç de Sa 
Majefté Impériale, après avoir fait une courte 
harangue en .Latin-, il fe retira de-l.r$all£ i an 
recommença les mêmes- cérémonies obfervécs à 
fon arrivée , en le reconduisant hors de la Salle 
du Divan il monta à cheval dans la Cour , ou 
il attendit eme Je Grand Vifit& Lca.autres Offi- 
ciers en fuflent fortis :^ enfuite Û continua fa 
marche , & retourna dans fon Hôtel au Faux- 
bourg de Pera ren partant par le Port il fut falué 
d'une décharge de toute l'Artillerie d'un Vaif- 
fea» Vénitien qui étoir à lîauicre depuis quelques 
jours. * * 

De Mefco* te 4 Avril . 1711. 

■ ■'■ 

GN croit îcî que le Ciar nommer* poutr 
fon fucceflTeur lePrince Nariskîn fon ne- 
▼cu. On débite même que Sa Majefté Czarieane 

luy. 
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luy a écrit fort gracieufctnenc fur ce ftijet. Ckt 
obferve que dans l'année 14$*, Jean Bafîlo— 
witz difpofa de fa fucccflïon en* faveur de foa- 
neveu; il changea cecte difpofition en l'année 
TfOï, & rétablie fon fils dans le droit dé lai 

- fucceder. On travaille affiduement à l'établiffe- 
raént d'une Pofte réglée d'ici à Peterbourg : les> 
Côuricrs pafleront par Novogrod , Weliki 
Glonits : les Paifens feront obliger de fournir à* 
•haque Relais vingt chevaux , qui feront noùris- 
aux dépens de Sa Majefté Czarienne. 
, Le Czar eft parti d'Olonits le 13 Mars, & avant- 
que de revenir à Mofcou , il eft allé vifiter quel- 
ques Forges. MiffvAga eft arrivé ici fans ca,* 
rattere, pour complimenter Sa Majefté Czarien- 
ne de la part du Grand ScigneUr , fur la conclu*» 
fion de la p&ix aveG la Suéde, M. Dafchof En- 
voyé Extraordinaire du Czar à la Porte eft auffr 
arrivé de Conftantinoplc. 

Sa Majefté Czarienne eft arrivée d'Olonits le 
%y Mars. Les vingt -deux Efcadrons & les fix . 
Régimens d'Infanterie deftinez pour palier dans- 
la Province d'Aftracan font prefts à- marcher. 
Mais on ne fçait pas encore qui fera le Com- 
mandant chargé de ces Troupes , & de l'Expé- 
dition qu'on en attend. Le départ du Czar pour 
Aftracan eft fixé au premier May. Sa Majefté 
Czarienne a déjà envoyé par le Volga treqte 
mille hommes pour réduire les^Calmoucs & les 
Tartares» , qui par leurs Courfes fréquentes- 

. nuifoient au commerce des Caravanes Mosco- 
vites. 

Le Capitaine Jean Vaaft qui a levé la Carte * 
des Côtes de la Mer Cafpienne , doit s'y rendre 
inceflamment , pour s'emparer de quelques Pla- 
ces de la Géorgie & du Dagueftan, & y conftruire 
« des Forts qui le rendront maître de cette Mer^ 
Après cette Expédition le Czar ira à Archan- 
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tA * H y * ^ aîc conftruire dix Frégates & foixancc 
& dix Galères. 

On mtade de Petcrbourg , que le grand Ca- 
riai qa onfa^t pour la décharge des Eaux de la 
Mer dans le LàcdcAadoga eft fort avancé , & on 
croît qu'il fera acheté ayant la fin de l'année. Le 
Czar a fait de grands changemens dans les dîffe- 
jtcds Collèges établis à Petcrbourg tant pour ce 
qui regarde le Gouvernement , que pour l'admi- 
mftration de la Jufttce i on a envoyé dans d'au- 
tres Provinces , pour y établir une nouvelle 
forme de Gouvernement, pluficurs étrangers, 
-qui étoient employez dans ces Collèges, 

De Stokolm, ce x6 Mars 17 \x» 

LA Cour a pris le deuil de la mort de la Du- 
chefle Douairière de Zell , qui a été annon- 
cée par M. Finch,, JMiniftje de Sa Majcfté Bri- 
tannique auprès du Roy de Suéde. M.Hopaccn , 
Secrétaire d'Etat, a conféré avec Sa fctajcûé, 
an fujctdu Mémoire que M. Bertuchcf Miniftre 
du Czar lui a remis. Ce Mémoire concerne les 
Provinces cédées à Sa Majefté Czarienne par le 
Traité de Nyftadt. Ou doit y répondre incef- 
fammçnt^ fans donner au Czar d'autres titrée 
que ceux qui hii font ordinairement accordés. 
Les Anglois établis dans ce Royaume , ont été 
déchargez de la taxe impofée depuis trois âns 
fur les Domeftiqucs. L'Article XII du dernier 
Traité fait entre cette Couronne Se celle d' An- 
gleterre porte en termes exprès , qu'ils ne pour- 
ront être comprjs dans les Rôles des Impofi- 
tions extraordinaires. 

On dit que M. Bertuchef Minîftre du Czar 9 
a prié le Roy de la part de Sa M a jefté Czarienne 
d'accorder je titre d^AltcfTc Royale au Duc de 
jHlolftcin j mais on ne croit pas qu'il y ait en* 

epre 

* 
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core de rcponfc pofitive fut cet article. On 
parle fore d'une entrevue entre Sa Majcfté, idfcs 
Rois d'Angleterre , de Pologne^ & de Pruffe. 

On a envoyé des ordres à Carelfcron , pour 
y faire équiper au plutôt quatorze Vaiflcaux 
de Guerre, quidofrvcot fc joindre , à ce que 
Ion dit,' à l'Efcadre réunie que le Rey d'An- 
gleterre & de Daaenmarx doivent mettre incefla- 
ment en Mer» 

le Confeil de Guerre affcmblé fur l'affaire 
du Colonel Stobens , rendit ces jours paflez une 
Sentence , qui condamne le Capitaine Gulden» 
root x être décapité , deux Officiers fubalrerncs 

-à être expofez au Pitory , & marquez au front 
par la main de l-'Exccuteur , & cnfuite*ranfpor* 
tez à Maelftrand en Norvège , & l'Avocat Serla- 
tius à une prifon d'un mois, & delà au banif- 

s fement. 

De Copf tnhague cei<) Avril 1711. 

1 

% 

'Jjt A Cour a 'pris le dciiil pour la mortdéla 
Comteffc Douairière de Reventlau , merè de 
la Reine , & veuve du Grand Chancelier de ce 
Royaume. 

Tous les Matelots qui font au fcrvîce du Roy 
ont ordre de fc réndre en cette Ville au com- 
mencement du mois de Mâf prochain pour 
montef la Flote qu'on y équipe. On dit qu'on 
•y* faire paffer vingt mille hommes dans le 
Holftcin'ppur le deffçridre contre le Clar , au 
cas qu'il ne furvieune point d'accommodement 
en cette Cour avec lut« 

On a publié une Ordonnance qui enjoint 
fous peine de mort & de; confifeation , aux SêU 
' dats qui avoient eu permiffion d'aller fervir 
; chez les Etrangers , de revenir icy dans un cer- 
tain tems. Les Troupes qui écoient en quartier 

dans 
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dans la Norvège reviennent dans ce Royaume. 

L'Efcadre que le Roy met cette année en 
Mer , fera compoféede vingfrun Vaiffcaux de 
guerre, oq foupçonne qu'il en laiflera le Com- 
mandement à M. le Chevalier Jean Jennings, 
. qui doit commander L'Efcadre d'Angletcfrc. 

De yarfovit y ce 11 Avril 171*. 

MPopieli, Envoyé Extraordinaire de laRe- 
• publique à la Cour du Grand Seigneur , 
eft parti depuis quelques jours, &j>our éviter 
les difficultés de fa réception à Conftantinoplé, 
le Grand General de la. Couronne a envoyé fai 
-/Bâcha de Chocfïn le détail de la fuite de ce 
Miniftre , & le Bâcha de Choc fin doit eh don* 
mer avis au Gtand Vifir. Les Rcgimens Mofco- 
évites continuent d'arriver fur les frontières de 
la Cur lande , mais ils n'y font plus de dégât* 
^Les Magiftrats de Dantzix 4aiflent toujours eri- 
* lever des grains au Commiflaire du Czar, mal- 
gré 4es deffenfes du Roy de Pologne. 

M. Santini Nonce du Pape , reçoit prefehté- 
. ment vifïcc des Sénateurs qui font en cette Vilié, 
à qui il a fait part de foh arrivée, il a auffi 
envoyé - aux Evêques des Lettres Circulaires 
pour la publication de la Bulle du Jubilé que 
4è Pape a accordé au Monde^ Chrétien au fujet 4 
db fen* Exaltation au Pontificat. : 
: On mande des frontières que les Turcs y foric 
de grands mouvemens ,-v& qu'on penfc que leur 
deffeineft d'attaquer la Pologne. Le Grand Gc* 
,ncral de l'Armée de la Couronne a dépêché au 
-Roy un Courier , -pour lui porter cette nou- 
velle. L'Armée de la Couronne s'a(Fcmblc ac- 
tuellement >& doit fe mettre inceflamment efà 
-campagne. On craint- une entreprife du.Czar 

fur la Ville de Dantzix , & on ec a renforcé la 

« 

- garnifon* 

■ 
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Sarntfon. Ce Prince inquiète du côté du Duché 
e Curlande , comme les Turc6 du côté de 
Chocfin, dont le Gouverneur vient d'être con- 
tinué pour un an-, &a reçu des flammes très- 
confiderables pour la conttru&ion des nouvelles 
Fortifications au dehors de cette Place. On ne 
parle pas encçre du départ du Roy pour la 
Pologne , cela fait aprehender que la Dicte Gé- 
nérale ne fc tienne pas aufli-tot que l'exigeât . 
les affaires du Royaume , qui ont grand beloin 
d'un promt Règlement. 

On écrit de Berlin que le Roy dé Pruffe M 
veut pas confentir au paffage des Troupes Mof- 
covites par fes Etats , cela ne confirme pas l'u- 
nion de ces deux Princes que Ton aprehende 
fort icy. 

f 

Ht Vïtnnt ^ ce Avril n%%. 

LE 9. Avril le Cardinal fizacici partit pour 
fc rendre à Presbourg avec fes dernières 
inftruûions concernant la Dîettc des Etats de 
Hongrie , où on croit qu'il propdfera de décla- 
rer les Àrcbidacheflcs habiles à fucceder à ce 
Royaume , qui fait partie des Etats Héréditaires 
- de rEmpejceur. L'affaire du Comte de Citifuentes 
2c du Comte de Torring , Envoyé de l'Eleveur 
t de Bavière, eft accommodée , & Son Altetfc 
* Eleétoralc a difpcnfé le premier de venir, à Ma- 
nies pour lui faire fadsfadion de l'infuite qu il 
a faite à fon Miniftre. . 

„ Le il. Avril M. Jcrôme Grimaldi Archevê- 
que d'Edeffe > Npnce du Pape en cette Cour» 
ht fon Entrée en cette Ville avec beaucoup de - 
magnificence , & le %%- il eut fon Audience 
publique de l'Empereur. On débite qu'il y a 
des fonds deftinés pour aebeter douze mille enc- 
vaux , je faire de nouvelles levées de Troupes.. 

De 
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Londres , ce 3 Af*j 1711. 

ON .a déclaré à la Doîianne pendant les trois 
derniers jours du mois de Mars dernier 
d'argent étranger, qui ont été chargés 
far les Vaiflçaux partis pour les Indes Orien- 
tales. Les Yachts qui doivent tranfporter le 
Roy en Hollande feront prêts pour le if de 
May. On a fçu par des Lettres d'Edimbourg 
qac les feize Pair* Ecofïois pour le prochain 
Parlement ont été élus le 1 Mày;. Lés élevions \ 
pour le prochain Parlement {pnt prcfque finies 
dans les Provinces $ le nombre des Membres? 
élus monte jufqu'à prefent à 407. dont il y en « 
• 146. du parti de la Cour , 8c 16 t . du parti de* 
Tories. Le GtM**me <£• Elisabeth clt arrivé 
aux Dunes* de Saint Cbriftophe , ayant été pille 
par des Forbans peu de jours après fon déparc* , 

* ♦ • 

Vc Madrid ce ï May 1711. 

t * • 4 <m m + mm **•' » 

ON mande de Barcelone qu'on y a fait ve- 
nir de Valence un grand nombre de Ma- 
telots» qu-on dcfiintf pour les quatre Vaifleaux: 
de Guerre qu'on y équipe a&uellement. Ces 
Lettres ajoutent qu'on avoit changé depuis huit 
jours tQUtcs les Garnlfons des Places -voifiues 
de cette Ville. 

Le Roy adonné au Prince des Afturics l'entrée 
du Confcil des Dépêches, pour lui fournir les 
moyens de s'inftruirc des maximes du Gouver- 
nement. M. le Duc d'Offonc , ci-devant Ambaf- 
fadêur extraordinaire à la Cour de France , eft 
- arrivé le 6 Avril à Madrid, il eut le même 
jour l'honneur de baifer la main de Sa Majcjié , 
qui le reçut très- favorablement , & lui marqua 
Ja facisfaôioa qu elle avoit de fa conduite dans 

H les 
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les affaires dont il avoir été chargé. 

Oa »a publié ici aile Ettlte du t>ape dattéc 
du 17 Janvier dernier-, accordée à la re^uifirioa 
de Sa Majcfté Catholique, pour. faire. celebrèr 
dans tontes les Villes dépendantes du Royaumé 
d'Efpagnc tant en Europe que dans l'Amérique 
la Fête de S. Antoine de Padoue , comme fête 
de commandement. 

On a fçu qu'un Bâtiment d'avis étoit parti 
de Panama au mois d'Aoufl dernier , pour pro- 
pofer aux habitans de Lima Capitale du Pérou 
de fe rendit à Portobcllo avec leurs matières 
d'or 8c d'argent, pour "y teair la Foire accoutu- 
mée, donc on attendoit le détail. 

M.Colfter, Ambaffadeur des Etats Généraux 
des Provinces unid* , a préfencé au Roy un Mé- 
moire concernant le Commerce des Hollandoif 
dans ce Royaume. On prétend qu'il doit* folti- 
citer au nom de leurs Hautes Puiflances la di- 
minution de quelques droits d'entrée qu'elles 
trouvent plus forts qii£ ne les payoient autre- 
fois les Navires Marchands portants le Pavillon 
de la République. 

De Lisbonne^ et 11 Avril 1712. 

- • * 1 - ; - 

LA Flotte de ce Royaume deftinée pour là 
Baye de cous les Saints , doit partir de ce 
Port le 4 iWvril , au nombre de dix-neuf Navire» 
Marchands efeortez par cinq Vaifleaux de Guer- 
re ; cinq autres Vaifleaux doivent auffi mettre 
à la voile , pour diveis Ports de l'Amérique, 
des Indes Orientales & des Echelles du Levant $ 
©ù l'on doit envoyer encore huit autres Bâtimens» 
M. Lumley, Envoyé extraordinaire du Roy 
d'Angleterre , cft arrivé ici fur le Vaiffeau de 
^Guerre la Lima. Il vit deux jours après M. le 
Marquis de Mendoca Secrétaire d'Etat, qui lui 

rendit 
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rendit vificc le jour même. M. Worfley fiommé 
* au Gouvernement des Barbades , que ce Mini- 
ftre vient remplacer, a'a pas encore pris fcfa 
Audience de congé* 

• 

. De Rome > ci ix AvrH îyii. * 

ON attend ici le Patriarche Mezzabarba , 
qui eft de retour de Pékin : qb dit que 
l'Empereur de la Chine lui ayant marqué dans 
lâ feule audiencé qti 'il lui a accordée , qu'il ne 
changeroit rien adx lois & aux ufages de fou 
Royaume , et Patriarche s'écôit refolu de re- 
venir en Europe prtadre de nouvelles Inftrit- 
Ûions. 

. Le Prevoft de PEglife de Scgrani , patrie de 
Mlluftrc Maifon Conti , a fait prefent à Sa 
Sainteté de la Chappe dont fc fervoit le Pag e 
Innocent III , fon parent. 
4 ^e 19 Mars , Dimanche des Rameaux , il y 
eut ChaWle Pontificale à Monte Cavalto :1e 
Pape y nt la Benedi&ion des Palmes , qu'il di- 
ftribua enfuice aux Cardinaux, aux Prélats, aux 
Officiers de la Chapctlc , & à plufieurs S. igneuts 
étrangers. Les deux Princes de Bavière , qui font 
ici incogmtê fous le nom de Comtes de Leofr*. 
fterg JSc de Suabet , furent de ce nombre. ' 

Le ji Mars, le Pape accompagné daris fda 
î CaYrotfc du Cardinal de Sainte Agnès Secré- 
taire d'Etat, & de Mr l'Abbé Olivieri^ecretaite 
des Brefs , & précédé des Chevaux légers de fa 
Garde , fe rendit au Vatican , pour y demeurer f 
&y remplir les fondions de ta Semaine Sainte 
& des Fcftes de Pâques. Le 2 Avril , jour du Jeii- 
di- Saint ilaffifla a la Me(Te célébrée par M. ; !e 
Cardinal Del Giudice , & porta enfuite le Saibt ■ 
Sacrement de la Chapelle de Sixte à a Chapelle 
Pauline, que l'on avoit "parée fuperbcmenw t à 

H j) S* 
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Sa Sainteté reçut l'obédience des Cardinaux, 
refaite le Pape fat porte' à la loge fur lePortail de 
- l'Eglife de Saint Pierre, 6c la Bulle In Cœna Dr- 
mini) y ayant été lue fuivant la Coutume, il 
donna la benediétion au Pduple qui rcmplilfoic 
la grande Pla*e. Après ceite Cérémonie Sa Sain- 
taté quitta fes ornemens Pontificaux , & n'ayant 
gardé que l'EtpIc violette & la Mûre (impie , 
lava les pieds à treize Prêtres étrangers qu'elle 
fervît arable. Le j le Pape accompagné des 
Cardinaux, entendit dans la Chapelle de Sixte 
l'Office du .Vcndredy Saine , & l'après midy le 
\ $acré Collège fuivant l'ufagc fe rendit au Trs- 
for de Saint Pierre pour l'adoration de la vraye 
Croix & des autres Reliques. Le lendemain veille 
de Pâques le Pape accompagné des Cardinaux 
entendu dans la Chapelle de Sixte la Meflc célé- 
brée pontificalemcnt par M. le Cardinal d'Al- 
than. Le r jour de la fête de Pâques , le Cardi- 
nal Tanara , Doyen du Sacré Collège , la célébra 
. dans la même Chapelle , & lors qu elle fut finie 
on porta le Pape avec les cérémonies çreferites 

Î>ar l'ufagc à la loge de Saint Pierre , ou il donna 
a benedidion au peuple. L'aprts midy plufieurs 
Cardinaux entendirent les Vêprès dans l'Eglife 
de Sainte Marie Majeure, & les autres allèrent 
tenir Chapelle dans celle de faint Jean de Latran. 
Le 6 lendemain de Pâques , le Sacré Collège 
entendit la Meflc dans la Chapelle de &xtc , 
mais le Pape n'y aflifta pas. 

M. l'Abbé de Tencin , chargé des affaires de 
France ê eût ces jours paflez au Vatican une 
longuç audieuce du Pape, & l'on dit que les 
proportions faites de la part du Roy Très Chré- 
tien pour conferver Avignon que la maladie 
contagîcufc a G long temps defolé faute d'or- 
dre, de recèdes & de Médecins, ont éeé bien 
reçues de Sa Sainteté, . 

CHANGES 

Digitized by Google 



D E M A Y J721. iff 

* • * 

CHARGES ET DIGNITE Z 

des Pays Etrangers, 

LA CHINE. 

LE R. P. Ignace Kellçrne, Jefuitc, a été. 
nommé par l'Empereur de la Chine Prcfident 
des Mathématiques à Pexin. Crtte Place étoît 
vacante pat la mort dir R. P. Kiliàn-Stumpf , 
aufli Jefuîte, qui eft mort après une «aladic 
de langueur le 24 Juillet 1710. 

: D A NNEMARL 

Le Roy a donné l'Ordre de Dannebro» i, 
M. le Coince dcGeycrberg , qui cftaftuelIcmeAt 
en Saxe* 

A M. le Comte de Holftcn , Grand Maître 
de la Maifon de la Reîne. 

A M. le Comre de Holften , Grand Maîtr* 
de la Maifon de la Princcfle Sophie Hedvvige. 

A M. Arnold, Major General & Colonel du 
Régiment des Gardes Infanterie , &c. 

ALLEMAGNE. 

M. le Cointe Guizardi , cy-devant Mîniftrc 
de Modcne à la Cour de l'Empereur , a obtenu 
de Sa Majefté Impériale une penfioû de fix mille 
florins. A 

M. le Comte de Starcmberg , Mîniftrc Pléni- 
potentiaire de l'Eupercur à 'la Cour d'Angle- 
terre, a pris féance le 8 Avril au Confeil 
d'Etat j en qualité de Concilier d'Etat ordi- 
naire après avoir preté feimenc le même jour. 

M. ï aberc , Sergent Major , a écé nommé 

' - H ii; Commanda»: 
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Commandant de Lcopolftad en Hongrie, à la 
place du Baron de Trevenfels , qui cft mott 
depuis quelques jours. 

M. le Prince Adam François de Swartfen- 
berg , Confeiller d'Etat, a obtenu de l'Empe- 
reur la Charge de Grand Ecuyer , vacante par 
la mort du Comte d'Althan. 

M. le Comte François Sigifmond de la Tour » 
& de Valfaffine, a été nommé par l'Empereur 
à la Viceregcace du Duché de Carniolc , dooe» 
il eft Grand Maître héréditaire. 

ANGLETERRE. 

- Le 9 Avril M. le Colonel Meggot , du parrjr 
des Tories , & M. Emond Halfey , de celui des 
Whigs , furent élus à Londres à la pluralité 
des voix pour Députez du f auxbourg de South- 
rvar ck. 

Le io M. Bertié & Aurtcnr furent élus pour 
Députez du Ccunté de Middlefex. 

M. le CShue dcLoudon eft party pour ajief 
à Edimbourg prefider à l'Affembléc générale 
des Eglkfcs du Royaume d'Ecoffe , en qualité 
de Comroiflaire de Sa Majefté Britanique. 

M. Hugues Dryfdalc, Major du Régiment 
du Prince de Galles, a obtenu la Charge dç 
Lieutenant Gouverneur.de la Virginie, 

Madame la Comtelle de Kilmenfegg , que 
le Roy avoit créé au mois de Novembre der- 
nier Comtelledc Linltct en Ii lande, a obtenu 
encore de Sa Majefté le titre de Baronne dç 
Brandforc, & Cointcfle d'A lin^ton , avec les 
prérogatives de la Pairie dans le Royaume 
d'Angleterre. 

Madame la Comteflc dcSculembourg , niecc 
de la Uucheflc de Kcndal , a été faite Baronc 
de Aldborough, & Comtefle de Walfmghan. , 

Le Lord fciovvc , & M. U Chevalier Robert 

Suuon . 

..... * # 
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Suttoti , cy devant chargé des affiures dq^Roy 
à la Cour de France , ont été élus membres 
du Parlement pour le Comté de Nottinghanj. 

M. le Chevalier Jcnniùgs, a été nommé 
pour commander TEfcadre qui doit conduira 
le Roy en Hollande. 

Mrs Richard* Lockvvood", Jean Barnard , 
Pierre Godfrcy , & k Chevalier Child , ont été 
él*is Membres de la Chambre des Commune» 
du prochain Parlement , pour la Ville de Lon- 
dres*. 

La Maifon de Pqvvis a été rétablie dans fes 
ancien* hotuxeurs par un Arrçft de ta Cour du 
Banc du Roy , du 11 A**U i qui cafle les pro^ 
cedurcs & Arrçft qui avoit condamné M* le 
Duc de Powis père, comme criminel de lexc- 
Majcfté , pour avoir fervi en Irlande dans Us 
Troupes du Roy Jacques II. 
• Noms dçs feize Pairs Ecoflbis élus à Edim- 
bourg pour Je pioehain Parlement, le a May* 
Mrs le Duc de MontrofeJeDuq dt Roxborougb* 
le Marquis c$e Tivîdalq >. les Comtes de Suthcr- 
laud,de Roches , de Londovv , de Haddington^ 
de Buchan , de Sclkirk , de Orkney , de Stairs* 
de Lorraine > de Iflay , de Hopton , de Butte, 
& de Abcrdeeu. 

ESPAGNE, 

Dom Melchior de Mcndi&a , Lieutenant Ge- 
neral des Armées du Roy , & Gouverneur de 
Pcnifcola, a obtenu de Sa Majefté Catholique, 
le Gouvernement de Tortofe. > t 

PORTUGAL. 

Le R. Pere François de la Croix , Religieux 
de faint François , a obtenu l'employ de Grand 
Chapelain des Armées du Roy de Portugal. 

Don Ferdinand Telles de. SU va , troihéme fils 

H iiij de 



Digitized 



f7Î LE ME R C U R È 

deM#lc Comte de Tarouca , Ambaffadcur Ex : ' 
traordinaire de Portugal présles Etats Généraux 
des Province* Unies , & Plénipotentiaire au 
Congres de Cambrai, a obtenu du Roy une 
Compagnie dans le Régiment de la JVlarinc, > 

7 I T ALI Ëi 

M. Jofcph Marie Martellf, Archevêque^ de' 
Florence, fut facré à Rome le il Mars, dans 
l'Eglifc de S. Jean des Florentins , par M, le Car- 
dinal Corfini .affifté de Mrs les Archevêque* dc> 
Larifle & d' A pâmée . 

Le M Mars, dans un Confiftdirc tenu atr 
Quirinal Te Pape propofa 

- M. Gaétan Cavalieri , nommé Nonce à Co- 
logne , pour l'Archevêché Titulaire de Tirfi. 
Enfuite M. le Cardinal Barbcrin préconifa 

Le R, Pere Archange Fcni Dominicain, pour" 
TEvêché Latin de Nakfi van dans la Province 
d'Erivéa-ea Perfe , qui elt toujours poflbdé par' 
un Religieux de cet Ordre. 

- LeR. Pérc Raymond Gallaai Dominicain'^ 
Archevêque d'Ancyre , fut propofé pour l'Arche- 1 
yêché de Ragufe , par M le Cardinal Tolomei. ' 

» Le Pere Vipccut Platamonc , aufïï Domi-' 
nicain , fut propofé pour l'Archevêché de Liparr 
par M. le Cardinal de Saince-Agnès. 

M. Etienne de Sparr fut propofé pour l'Evêché 
déRblfâ en Carie /par M. le Cardinal d'Alehah. 
" Le P. Charles de Blutcrdorf , Religieux dc ? 
l?©rdre de S. B non , pour •'Abbaye de Corwey 
ou Corbte Uiocefe de Padcrborn. 

M. l'Abbé d'Auvergne f it propofé pour l'Ar- 
chevêché de' Vienne en Dauphiné, par M. le 
Cardinal Ottoboni. 

M.lVrchevêque de Florence & M. l'Archevê- 
que d'Otrante obtinrent le Pallium. 

M. l'Abbé de Bcauforc a été piopofé pour 

v •• * • TEv^ché 
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l'Evêché dp Leiétoure , par M. le Cardinal Otto- m 
boni. ' 

M. l'Abbé Sommier , Confeiller d'Etat du 
Duc de Lorraine , & fou Réfident à Rome , x. 
obtenu du Pape une place de Camerier d'honneur. 

M. Ic Con.te Ferdinand Bolognetti > M. Chri- ï 
ftophe Genfier , M. le fjlarquis Pompée Frangi? 
pani ont dénommez Confervatcurs du Peuple 
Romain à Rome. 1 

Le R. P. Philippe Valignani Dominicain , 
Coufin du Pape , a été nomme par Sa Sainteté 
à l'Archevêché de Chicti vacance par la mort 
4c M. Vincent Capeco. 

M. l'Abbé Silvefltrc Scaner a été nommé à 
1* Archevêché éc Minufî » vacant par Je décès 
île M. Gabriel Tofti. 

MALTHL * .î 

M. le Ba'lly delà Croix a obtenu du Grand 
Maiftre la Commanderie de Saint Etienne de 
Renneville pour récompenfc de la Victoire qu'il 
remporta l'année dernière contre l'Efcadrc de 
Tunis. Cette Commanderie vaquoit par le dé- 
cès du Commandeur Feydeau de Vaugien. 

FLORENCE. 

1 M. le Marquis d'Albixti a obtenu du Grand 
I>uc le Gouvernement delà Lunegiane, avec une 

{>lace dans le Confeil de famé , qui vaquoit par 
e décès du Sénateur Compagni. * 

M. Caponi , M. Marthe Medicis , le M. Doni 
ont été fait Scrgens Généraux. 

Les Chevaliers de Saint- Etienne qui ont tenu 
leur Chapitre General à Pife au nombre de 
deux cens quarante huit , ont élu pour Grand 
Conétable de l'Ordre M. le Marquis Gerini, pour 
Grand Prieur M. le Chevalier Baîbati, pour Grand 
Chancelier M. le Chevalier Aleffandri, pour 
Grand Tréforicr. M. le Chevallier Maracci, êc 
pour Grand Conservateur M. le Chevalier Ber- 
»*diai. Hï MORTS. 

* * 
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MORTS , BATESMES ET MARIAGES* 
des Pays Etrangers. 

MOronzîo Pîoclli , Duc ^Acerenza, Ptior e 
• de Bclmonte , qui a été Grand d Efpagne 
& Confeiller d'Etat de Sa Majefté Cathohque, 
eft mort à Vienne en Autriche le x^Mars ,agc 
de 6\ ans. Son corps a été mis en dépôt danj 
f Eglife Cathédrale , en attendant qu on le porte 
dans les Terres qu'il avoit au Royaume de Na- 

\ Madame Maric-Therefe Comtefle de Lamber^ 
epoufe d'Amedée Comte de Rabuim , Cham- 
bellan de l'Empereur . & Colonel d un Régiment 
Se Dragons , eft morte à Vienne en Aùtrtfh* 
dans le mois d'Avril , âgée de %%. ans. 

Le if Avril le fils aîné du Prince de Trautfo* 
Grand- Maître de la Maifon de 1 Empereur^ 
eWa à Vienne en Autriche Madame la Com- 
urte Marie-Jofephede Wciffenwolf .dcpu.s ? m 
Dame du Palais de l'Impératrice. 

U 14 Avril fe fit à Vienne en Autncbe I» 
«elebrarion du mariage 

de Frannemberg , avec Madame UÇoiwefle Eve 
- Catherine de Cotlonitfch . Dame d Honneur de 
l'Impératrice Leurs Ma>eftex Impériales agitè- 
rent à cette Cérémonie. - . _> 
Le m. M. TEvèque de Vienne en AaWfte 
donna la bénédiction Nuptule a M. le Çornt* 
îerdinand de Daun , Chambellan ordinaire de 
l'Empereur.» Confciller «c Rcgent des Pays de U 
fiX Autriche , & à Madame la Comtefle Marie 

Roftne de Hcrheftein , ^^^'îîiiï 
peratnee. Cette Cérémonie fe fit au Palais de 
l'Empereur , cd prefcoce de L.M.. Impériales. 
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Le même jour , le même Prélat donna auffi 
la bcnediftioa Nuptiale à M- le Prince de Ho- 
hcnzollero , qui époufa Madame la Comrefle de 
Oettinghen. Après la Cérémonie les nouveaux 
mariez fe rendirent à Feldbourg, chez M. Iç 
f rince de Licchreftein. 

M. de Robethon , Confeillcr & Secrétaire 
d'Etat de Sa Majefté Britaniquepour les affaires 
de Hanovcr cft mort à Londres au mois d'A- 
vril dernier dans fon appartement au Palais de 
Saine James ; ii étoit diftingué par la confiance 
particulière du Roy de là Grande Bretagne ,& 
jfar fon mérite perfouncl. 

La Princeflc epoufe du Prince Ferdinand de 
$aviere eft accouckée à Munich d'un Prince» 
qui a été prefenté fur les Fonts par M. PEvê- 
que de Munftcr, & nommé Clément % J?rAnf9ii* 
di-Paulg y Marie , Crefcence. 

M. le Comte de Sundcrlanl , Premier Gen- 
tilhomme de la Chambré , & Premier Miniftré 
du Roy d'Angleterre , & Chevalier de l'Ordre 
de la Jarretière f ,cft tnort à Londres le pre- 
mier Ma.y d'une pleurefie violence* on lçfaign* 
inutilement quatre fois dans l'cfpace de 41» 
heures. Il elt extrêmement regretté j fon corps 
a été porté à Althorpe dans le Comté de Nor?-> 
thampton. Le jour fuivant le plus jeune de fes 
quatre fils eft mort âgé de trois ans*. 

Le R. P. Manuel de hvConccpiion , Do&cur 
en Théologie , Qualificateur du Saint Office , 
Grand Chapelain des Armées du Roy de Por- 
tugal > & Commifiaire General de fa Province , 
eft mort le 11 Mars dans le Monafterc de 
Notre Dame de Jefus du Tiers Ordre de Saine 
François. ■ 

: Le hs Avril dernier , jour de l'Annoncia* 
tionj^ Don Pierre Sanchés Fariphade Baycna 
Confciller au Confcil du Roy , Député du Saint* 

Hv r Office, 
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Office , & Re&eur de rUnivcrfîté de Çoimtîrev! 
jroourut fubitement à Lisbonne dans le Collège 
àc la Grâce en entendant la MelTc 

Le 6 Avril on conclut à Lïsbonne par Pro- 
cureur le mariage du Don Diego de Souza Mcxia^ 
fils de Don Barthelcmi de Souza Mexia, cy de- 
vant Secrétaire 5c Expéditionnaire des grâces dy* 
Roy de Portugal , avec Donna Louîfe j'Helenc*' 
Thercfc , Berger de Santa Crus , fille & héri- 
tière de Don Charles - Ifaac Berger^ , autrefois 
lUfîdent du Roy de PruflTe à la Cour de Portugal* 

M. le Comte de Virmont , Commandant ge-: 
ncral de la Principauté de Trânfylvanic , y c'ffc 
inort te ti Avril. Il étoit ConTeillcr d'Etat & 
de Guerre , General de l' Artillerie ,& Colonel 
d'un Régiment d'Infanterie. L'Empereur l'avoir 
employé dans pluficurs Ambaffades qu'il avoir 
achevées avec capacité , fur-tout à Paffarowits 
lez Conftantinople. 

M*. Le Comte de Sinfcndorf , Grand Bailly 
de la fïaure Autriche , Confeilîer d'Etat de PErn-- 
pereur, Se Vîcc Prefidcnc du Confcil Aùlique; 
èft mort à Vienne en Autriche Dimanche t& 
A vriu 

JOURNAL DE PARIS. 



LE 16 Avriï lx D.eputation des Etat* 
d'Artois , compofëe de M* de Gouy 
Abbé de S. Jean au Mon* pour le Clergé, 
de M le Marquis de Prefly pour la No- 
bleflfe , & de M. d'Aflfenoy Paine Avocat 
& Echevin de la Ville d'Aire pour le Tiers 



Etat > fut pcefeorée au Roy par' M. 

B*0 



- 
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fhic d'Ëlbeûf , Gouverneur de ia Province, 
& par M. le Marquis de la Vrillierc Secré- 
taire d'Etat. Ces Dépures furent conduit^ 
â l'audience par M* le Marquis de Dreux 
Grand Maitre des Cérémonies , & par M. 
Defgranges Maitre des Cérémonies * ils 
preténrerent à- Sa Majefté le Cahier de* 
Etats de la Province; 
- Le même jouil M. le Marquis de Cour- 
tenvaux , nomme par le Roy pour exercer 
les fondions de la Charge de Capitaine 
des Cent SuifTes de Ma Garde , jufqu'aûr 
rems où M. le Marquis de Montmirel (on 
neveu fera en âge de (ervir auprès du Roy, 
prefta ferment entre les mains de Sa Ma-: 
jefté , en preience de Monfïeur le Duc 
d'Orléans > Regent du Royaume. * 
r Le 17 , M, Mafceï Archevêque d'A- 
thènes , Nonce Extraordinaire du Pape,^ 
eut audience particulière du Roy. Il y fut 
conduit par M.Remônd Introdu&ewr des 
Àmbaffadcurs. 

Le z8. le Roy prit à Vîncennes le divers 
fiffementde la chaflfe de POifeau , il y fut* 
accompagné par M.le Comte de (Dlermont* 
& par M. le Comte de RuflÉe Soiï-Gouveri 
oeur de Sa Ma jefté. * • , 
• Le jo. le Roy alla diner au Château rfe> 
k Muette > M. le Comte de Clermoht &C 
M. le MaréchaHhic de Villeroy Gouver» 
neut de Sa Majefté, i'açcoiwpagncrent dans 
jgeste ptomenade, Le 
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, Le premier May le Roy entendît dans 
fa Chapelle du Louvre la Meffe chantée 
par fa Mufique ce même jourM* l*E- 
vêque de Laon prefta ferment entre les: 
mains de Sa Majefté, en prefence de Mon?* 
fieur le Duc d'Qrleans. 

Lkz May le B oy fïgna le Contrat de 
mariage de M, le Prince de Çhimey^avcc 
Mademôifelle dt Saint-Simon , fille ainée 
de M» Je Duc de Saint-Simon, 

Le même jour z May une Limonadière 
demeurant au Carrefour de l'Ecole moui 
rut & fut ouverte le quatre. On lui trouva' 
dans une exren/îon de la matrice un en- 
fant mort qu'elle gardoit depuis trois ans> 
quoiqu'elle fut accouchée depuis fix mois 
d'un enfant quf (e> porte bien. 
. Le 4. M* le Ducde Gefvjres prit féance 
au Parlement y & le même jour on y reçu» 
M. d'Argenfon Lieutenant General de Po- 
lice» qui le lendemain fut inilalé dans cetto 
Charge 5 ce fut auffi le quatre que M; 
d'Ombrêvai & MvBodart nouveaux Mai* 
txes des Requeftes commencèrent à rra*-; 
cailler au Yïfa v en vertu .d'un Arceft dit 
Gonfeil» Le même jour M. Pccot de Sainte 
Maurice fut reçu Prefîdent à la Chambre 
dés Comptes •> il a. vendu fa Charge de 
Matfhe des RequeftesiM#.Peu:indeMaH 
ras r gendre de M. Fargetî. . .K\ 
v te M^k Cardinal de Ntoailles fit, ai* 

V± «v 0 Yak* 
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Val-de-Gracc la Cérémonie de la Benedi- 
&ion de Madame i'Abbeflc de Malnoue , 
en prefence de Madame TAbbefle de 
Chelles , & de plufieurs autres Abbcfles -, 
il y eue un grand concours de perfonnes 
de diftin&jon. 9 • 

M. le Marquis de U Valiére a obtenu 
pour Ton fils la furvivance de fon Gouyci- 
nement. 

Le Rqf a auflî accordé à M. le Marquis 
de Saumery fon Soû- Gouverneur la fur r 
vivance du Gouvernement des Mes de 
Lérins , qui comprend celui de Sainte 
Marguerite. & de Saint Honorât, en faveur 
*iu Comte de Saumery, fon fécond fils, cy- 
devant Meftre de Camp du Régiment de 
Cavalerie Royal-Rouflîlbn; 4 
m Le 8. la Cour a reçu avis que les Etats 
de Provence ont accordé au Roy un Don 
gratuit de quatorze cens mille livres ; fça- 
voir , fept cens mille livres pour Pannée 
172 1» & parçilie forçmc pour Tanfiée 
17 xx. 

Le Parlement de Bretagne a enregistré 
l'Arrcft du Confeil 3 qui ordonne le réta^ 
bli/Tement des Quatre fols pour livres, & 
îles Droits d'Entrée. 

M. le Duc de Mercœur, Prince du Sang, 
fécond fils de M; le Prince de Conti , dl 
mort le douze /âgé d'un an huit mois ôc 

Tingc-dcux joues* Lft .Cow «n a pii* le 
Veuille 17* ; Jlf 
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Le io, M. l'Abbé d'Auvergne fut facré 
^Archevêque de Vienne dans la Chapelle 
de la Congrégation du Noviciat des RR\ 
Pères Jefuitçs , par M. le Cardinal de 
Rohan^adiftéde M^l'Evêque de Nantes 
& de M. l'Evêquede Coutances. 

Le ii. \c Roy accompagné de M. le 
Comte de Cleimont, & de M. le Maré- 
chal Duc de Villeroy , allafc promener au 
Bois de Bologne, & le 18 Sa Majelté alla 
diner au Château de-!a Muette. 

Le même jour 1 1 May , l'Infante- Reine 
alla avec les deux Prince/Tes d'Orléans à 
* l'Abbaye de Montmarrre , où elle fut reçue 
par Madame la Duchefle d'Orléans Re- 
vente. ' ' • ' 

L'Ordre de S. Lazare rentre dans tous 

* ' ■« 

fes Bénéfices anciennement unis à des 
Communautez Religieufes &àdèsHopt- 
raux 5 il rentre pareillement dans fes an- 
ciens fonds de Terre aliénés à vil prix* 
'M. le Duc de Çhartres , Grand-Maitre 
de cet Ordre , a déjà pris jtofTeflîon de 
- Saint Jacques de l'Hôpital , où fç feront 
dorénavant les Cérémonies de l'Ordre, 
en verni d'un Edit du Roy donné à Paris 
au mois d'Avril dernier , pbrtam fîonfir- 
roàtion de l'Ordre de N. Dame de Mont- 
Carmei & de Saint ^Lazare de Jerufalcrh 
dans fes biens , Droits & Privilèges , Se 
' union de l'Hôpital & Egtife de $r Jaccjitfs 
ét Paris* -Lç 



Digitized by Google 



DE M A Y 1712. fît 
" Le 15. M* TEvêque Duc de Laon pré- 
fixa au Collège de N Navarre à la Mineure 
de M. l'Abbé Choplet ; & cette cerc-' 
monie fut non-feulement diftiriguée pat 
fa magnificence , mais encore illuftréc par 
la prefence des Cardinaux de^Noatfles , de 
Rohan , de Biffy , du Bois & de Polignac. 
On y compta un grand nombre de Prelars 
& de Pertonncs de diftinction de tous les 
Etats, & on y diftribua> une Ode en Grec , 
err Latin 6c en François à la louange de 
Monfîeur le Duc d'Orléans, & de M. le 
Prefident de la Thefe. Le Soutenant 'y a ; 
fait briller fon efprit & fon fçavoir. 

Le même jour les Gens du Roy parlè- 
rent à la Grand'Chambre dans la caufe de 
ce fameux-- Parieur- de Pluyè , qui acquit 
tant de réputation l'année dernière. Sa Fa- 
mille s'eft avifée de regarder fcsPredictions 
comme des faillies d'un cerveau dérangé / 
& l'a fait interdire. Les parieurs incereffés 
à le trouver raifonnable ont pris fon parti, 
ce qui n'a pas paru foutenab e aux Juges 
& M. Daguefleau Avocat General, qui 3 
parlé dans cette caufe , a conclu à la rtfî- 
liatioh des paris. L'affaire fut apointee. 

Le 15. M. TEvêque & Duc de Laon , 
Pair de France , eft parti de Paris pour 
aller prendre poflfeilîon de fon E vêché. 

Le ^Vendredi 1 5. le Roy fit à -l'Etoile du' 
Cours la Revue des Régimes des Gardes' 

- j f rançoifes 
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Françoifes & S ui (Tes 5 le concours ftit 
brillant & nombreux. M. le Duc du Mainc^ 
qjui étoit à la tête des S rifles , fut parfaite-, 
roent bien reçu 4e Sa Majefte , & il eut 
avec Monfïeur le Duc d'Orléans uneaffe? 
langue convention. 

Le 1$. M. l'Abbé de Chabancs foutmt 
eji Soibpnne fa Tentative dediee au Roy. 
La Cérémonie fe pa{fa dans [es Ecoles 
extérieures , qui furent parées des plus, 
belles Tapiiferies des Gobelins. La plan- 
che de la Thefe reprefenioit le Roy dan*, 
un Médaillon cantonné de quatre Anges, 
fupportant quatre Devifcs à la gloire de 
Sa Majefié. L'aflemblée fut des plus illu- 
ftres 5 M. le Comte de Clermont , Je& 
Cardinaux de Noailles > de Rohan s d& 
Biffy >de Polignac > & du Bois , & M. 1& 
Çarde des Sceaijx fe trouvèrent 4 çer A&e m 
avec tout ce qu'il y a de plus diftiogiié à la 
Çour & à la Ville. M. l'Abbé de Chabane* 
fjgnala fon érudition & (on efprit dan* 
cette Thefe , qui eut pour Prefident^M^ 
l'Evêque de Tuile. 

Le même jour M. le Contrôleur Ge- 
neral des Finances pofa la première pierre. 
4e l'aile gauche de la nef de l'Egiife de 
S. Sulpice* La cérémonie futpompeufc, 
& fe fit au bruit des tambours êc des 
teompettes. M. le Contrôleur General 
donna deux mille écus à M* le Curé de 
.... ' \ cette 
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cette grande Paroifle , pour contribuera 
la perfe&iônde l'édifice. . 

Le 16 de ce mois le Roy tint (ur les 
Fonts de Batême, avec l'Infante Reine f le 
fils du Prince de Carignan, qui fut nommé 
Vi&or- Amcdée. La cérémonie fut faitç 
dans la Chapelle du Château des Thuille- 
ries par M» le Cardinal de Rohan , Grand 
Aumônier de Frantfe. 
. Le même jour on fupprima deux Com~ 
mis par Bureau de Commiffaire du Vifa. 
On doit établir une Cailîe par Bureau pour 
faire la rcconnoiflance des Effets que cha- 
cun des Commiffaires aura-vrfez, & preî- 
céder enfuite à brûler ces Papiers., * 
. Le 1 S de ce mois le Parlement fit des 
Remontrances au Roy > en fon Château 
des TbuiUerics. 

Le départ du Roy pour Vetfailles eft 
remis au 15 du mois prochain.. 

On apprend de Londres que quelques 
Juifs qui ont acheté un tués gros Djamanr, 
le font aûuellcment railler pour Texpofer 
en vente. Jlpefe brut a 14 carats , ou 85$ 
grains. On dit que le grand Mogol en a 
un très beau qui pèfe 179 carats , tout 
taillé. Celui que Moniteur le Regent a 
acheté pout le Roy il y a quelques année*, 
pefe 1 84 carats. 

On mande auffi cjuele£eur Pierre Lau* 
rens , Horlogeur de la même Ville , a 

trouvé 
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trouve le moyen de conftruirc une Ma* 
chine pour la découverte infaillible^ des 
Longitudes fur Mer# V • 

[ On ajoute/ que M. le Blond" a établi à 
Londres par Lettres Patentes du Roy une 
Imprimerie de # Peinture qu'il a formé 
une Compagnie qui a reçu 2eoo Sous- 
criptions fur le pied de 1 5 livres fterlin. 
Nous avons donné- la defeription de la 
manière d'opérer dans la fabrique de ces 
Eftampes coloriées dans nôtre Mercure 
du mois dé Décembre dernier. 

Ôn mande de Vtnife que les Cheva- 
liers Laurent Tiépolo & Nicolas Fofca- 
li'ni, ^procurareurs de S. Marc , nommez 
par la Republique A mbaffadeurs Extraor- 
dinaires , doivent partir pour venir en 
cette Cour complimenter le Roy fur fon 
^vèîiqment" à la Cbtlironne. * 

Le 19 -de ce mois , le Roy accompagne 
'du Duc de Bourbon, du Comte de Cier- 
mont Se du Maréchal Duc de Villeroy , 
alla vifiter la Princefle de Conti , (ut la 
tnorr du Duc dç Mercœur Prince du Sang 
fon fécond fils* 

: Les Vaifleaux le Mercure & le Prothéc 
qui ont repaffé à Conftatitinople Mehemet 
Effendi Ambafladeur du G. S. mouillèrent 
dans la Rade de 4 Breft le 2.4 Avril der- 
nier à trois heures après midy. Ils parti- 

* * ~ * . . - - , ren w 
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jent de Conftantinople le x8 Novembre 
de l'année paflféc , & après avoir vifîté les 
. Echelles de Saloniqi\e, Smyrne, Candie, 
& Modon , ils arrivèrent a Malte le it 
Février dernier , d'où ils font revenus à * 
Breft après une traversée de 50 jours, 
^pendant laquelle ils onr toujours été con- 
trariez par les vents. Il n'eft mort pçf- 
ïbnne de leurs équipages pendant leur 
Campagne , qui a été de 1 o mois. 

M. le Chevalier de Luynès , Capitaine 
de Vaifleau & des Gardes du Pavillon 
Amiral , a été fait Chef d'Efcadre des 
Armées Navales , en la place de M. le 
Marquis de Saujeon. 

Le Déport: des Cartes , Journaux de 
Voyages &i autres Mémoires concernant 
là Navigation , qu'avoit M. le Chevalier 
de Luynes, a été donné à M. le Chcva- 
.lier de la Blandiniere , Capitaine de Vaiff 
feau. [ 

La penfjon de 1000 liv, fur l'Ordre dç 
S. Louis qu'ayoit M. le Marquis de Saii- 
jeon , a été donnée à M. Drouard Capi- 
raine de Vaiffeaiî* 

Celle de 1500 liv. de M. Drouard a 
été donnée à M. d'Efcoyeux Capitaine He 
Vaifleau -> & celle de 1000 liv. de ce 
dernier à M- Defcattes , auflî Capitaine 
de Vaitfean. 

M. le Marquis de Saujeon Chef d'Ef. 
► • ■ cadre 

^ • * • • * 
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cadre des Armées Navales, mourut à Ro- 
thefort âgé d'environ $6 ans le 8 M/y> 
généralement regretté. Il s'étoit rendu rc- 
commandable par fa valeur , par fa pro- 
bité & par fon defirtterefFement , qualités 
qui lui avoient acquis l'eltime de tous les 
Officiers. Il étoit frère dç M. le C^jva* 
lier deSaujeon, Enfeigne des Gardes-du* 
Corps Ayde-Major de la Compagnie de 
Villeroy. 

Le 23. Madame la Princefle deConti 
fe retira au Monaftere du Port Royal , au 
haut de la rue S. Jacques , par de-là le 
Val de grâce : ce font des Bernardines 
reformées. Madame la Marquife de Feu- 
quiëres fa Dame d'Honneur y demeurera 
auprès d'elle, " 

Le 24. jour de la Pentecôte , le Roy 
accompagné de M. le Duc & de M. le Ma- 
réchal de Villeroy , alla entendre* le Salut 
aux Cordeliers Le R. P. Duval Gardien, 
à la tête de fa Communauté , reçut S. M. 
à la Porte de l'Egiife. Le Roy fut fort 
content du Motet , chanté par une excel*- 
lente Mufique , & fûr-fbut de POrguc &t 

de la main brillante du Heur Marchand. 

... . » • 



BENEFICES 



Digitized by Google 



DE MAY i7iz. 187 




BENEFICES DONNEZ* > 

L'Abbaye Commandatairede Fefnieres, 
Ordre de Ciccaux , Diocéfe d€ Cler- 
monc , vacante par le décès du fieur Gé- 
rard de Cordemoy s Hiftoriographe dé S. 
M* en faveur du fîcùr Antoine de Mont- 
inorillont, Prêtre du Diocéfe d'Aucun , & 
Comte de Lyon. 

L'Abbaye de Gigean , Ordre de S. Be- 
noift -, Diocéfe de Montpellier , vacante 
par la démiffion pure & /impie de Dame 
Renée- Angélique de la Croix de Caft ries , 
en faveur de Dame Françoife Dauphine de 
Vilars la Fare , Religieufe Urfulkie au 
Couvent de Sommieres. 

L'Abbaye Commandataire de Foncaude, 
Ordre de Prcmontré , Diocéfe de S. Pons 
de Tommiere , vacante par la démiffion da 
iieur Gabriel deLort de Serignan j enfa- 
>eur du fieur Louis Gefar de Lort de Se- 
- rignan , Diacre du même Diocéfe , à la 
xrharge de huit cens livres depenfionpouc 
le fieur Gabriel de Lort de Serignan. 

L'Abbaye de la Sainte Trinité de Beau- 
Jieu , Ordre 4l S. Betioift Congrégation 
de S. Maur * Diocéfe de Tours , vacantfe 
par la démiffion du fieur Jofeph Jean-Bap- 
,tifte Qainoc , Bibliothécaire du Collège 

JMazarin, 
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Mazarin â en faveur du fieur Simon Nicolas 
Frifon de Blamont , Diaçre du Diocefe de 
Paris , à la charge d'une penfîon de feize 
çens livres pourïedit fieur Qiiinor. 

L'Abbaye de Mauzac , Ordre de S. Be- 
noift, Diocefe de Clcrmonr , vacante par 
le décès du fieur Archon , en faveur du 
fieur François ferrand Dccofiey 9 Prêtre 
du même Diocefe* 

La Coadjutorerie de l'Abbaye Régulière 
Conventuelle & EledHve de Notre-Dame 
de Chancelàde , de l'Ordre des Chanoines 
Réguliers de S. Auguftm , au Diocefe de 
Perigueux , dont le Pere Jean Valbrune de 
Belair eft Abbé , en faveur du Pere An* 
roine Gros de Bélier , Prieur Clauftralde 
ladite Abbaye. 

Le Roy a accordé l'Abbaye Comman- 
datairede Peauporr, Ordre de Premontré, 
Diocefe de Saint-Brieux , vacante par le 
décès de l'Abbé de la Rochefoucauit der- 
nier Titulaire , en faveur du fieur Frédéric 
Jérôme de Roye de la Rochefoucauit , 
Clerc tonfuré du Diocefe de Paris , à la 
charge de quatre cens trois ducats d'or, 
valant 1500 liv. monnoye de France de 
pçnfion annuelle & viagère, en faveur du 
.fieur François de Cugnadlde Dampierre * 
Chevalier de. l'Ordre de S. Jean de Jcrufa- 
Icixx , Clerc tonfuré du Diocefe d'Orléans. 

• 

L'Abbaye de Bons , Ordre de Cireaux , 

Diocefe 
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£)iocefe de Bclley , vacante par le décès de 
la Dame d'Ifnard de Rougemont derrière 
Titulaire , en faveur de Dame Hélène 1 de 
Falcos de la Blachc , Religieufe du même 
Ordre en lad* Abbaye* 

La Prévôté de l*Eglife x Cathédrale dû 
Puy > vacante en Regale par le décès du - > 
fïeur Claude Geneftec , en faveur du iîeui: 
Canelle de la Lobe , Clerc tonfurc du 
„ Diocefede Reims, à la charge d'une pen- 
fion de 600. liv. pour le fïeur Abbc de 
Morangle* 

L'Abbaye de Reflbns, Ordre de Premon- 
tré, Diocefe de Rouen, vacante par le décès 
de l'Abbé Mo/lier , à PAbbé de Serignan* 
M. T Abbé de Rohaij , fils'du Prince de 
Guimené, a été nommé Archevêque de 
Reims le z8 èc ce mois, 

MO HT S. 

IL eft mort à Bourges le 14 Mars der- 
nier Meffire Pierre le Bègue , Chevalier 
Seigneur Vicomte de Villemcnard , Saine 
Germain du Puis , & de Saint Michel de 
Volangy, Premier Prefîdent du Prefidial de 
Bourges, âgé de %6 ans, après avoir rempli 
fa Charge de Premier Prefidem 47 ans 
avec honneur & intégrité au contentement 
'de toute la Province, qui a fouvent reffenti 
avec fatisfa&ion l'équité de fes Jugemens, 
U étoit fils de Meffire Henry le Bègue , 
-~ I Chevalier 
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Chevalier Seigneur de Siïïy .de Mont- 
pcnfîer , & de Charpague , Vicomte de 
Villemenard , de Saint Germain du Puis, 
£c autres lieux , a u(ïï> Premier Prefident 
du PrçiïJial de Bourges. Lequel ccoitfils de 
j^effire Philippe le Bègue, Chevalier Sei- 
gneur de Bouçhetin , Vic.omre' de Villeme- 
nard > &c. auffi Premier Prefident du Pre- 
iidial de Bourges, lequel fut fait Confeillcr 
d'Etat en 16 3, 3 . pour, les bons & agréables 
fçr vices par lui rendus au Roy & à t'Etait. 

Plufieyrs perfonnes nous mandent de 
Bayonne que le R.,P # Thomas Comarriou 
Religieux de l'Ordre :de la grande Obfer- 
vance de S. François , natif du lieu de 
Gouyac, près de Dax , y eft mort le 14 
éb l'autre mois , au Couvent des Corde- 
liers , âgé de 1 *8 ans. Il dit encore k 
Mefîc le 19 Mars xlernier, jour des Ra- 
meaux. Il fe fouvenoit du meurtre d'Heari 
I V. & parloir fouvent des particularités 
qu'il avoit ouy dire en fa jeunette de ec 
terrifeje événement. Ce bon Pere avoir 
pafle par tous les t principaux Emplois dt 
(on Ordr^ Il croit ancien Conventuel! 
Bordeaux en 1650. lors delà révolte qui 
s'y fit en faveur des Princes de Conde\., 
de Longueville & de Conti. ;Il a été deux 
ou crois fois Gardien du Couvent dé 
Bayonne. Sa famé n'a jamais été altérée 
que par de très-pçrites maladies 5 il a coq- 

fervé 
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*feryé par fa frugalité fa vivacité de corps 
de dVfprit jufqu'à fa mort. Il rnaichoïc 
encorcraufli -tien xju^il faifoit à 50 ans , 
lifertt fens lunettes* & avok coûtes fes dentç. 
Il alloit fouvent a pied faire Fa CoifraTa 
Reine "Douairière d*£fpagne , yui avoir 
' beaucoup d'eftime & de confideration pour 
"lui , & qui fourniflbit à fes befoins depuis 
jplufieurî années, ayant donné ovdre qu'il 
"ne manquât dé rieft. * ïl â prêché plufi||irs 
"fois devàrit S.M^dàns^^ 
l de la ProViûcë avec applaudiïfement. Il 
avoit fait plufieurs fois le vôyage de Paris 
f en qualité de Député de fôn Ordre. M. le 
Marquis de là Vriilierele pere Secrétaire 
d'Etat Phonoroït dé ïon eftime. llelt 
mort de la maniéré du monde la jplus édi- 
fiante, c'eft-à-dire ,;de la mprt des_Ju(tes, 
^Vcs qUarre jours entiers d'agonie ■> fans 
fentiment , fans vue & fans ouïe. La 
Reine d'tfpagne a eu la bonté de le vifiter 
dans ces trilles momehs. 
. M. Noël Gaillard, Prédicateur du Roy» 
Abbé Régulier depuis 1761. de ; N. Dame 
il'Ârles ; Ordre dé S. Btenoifi: auDiocefe 
de Perpignan , premier Confeiller d'Hon- 
neur au Confeil Supérieur de Rôuffïllon, 
cy - devant Abbé de laïques au Diocefc 
de Taibes, & Religieux Profés dePAb- 
baye de $, Vi&or de Marfeille , eft more 
a Pezeaas , oïl il s'étoit ieridu de fou Ab- ' 
- ' I ij baye 

Digitized by Google 



* 9 i LE MERCURE 

baye pour aller prendre les Eaux de Bà~ 
laruc , le z6 du mois dernier , ,âge' d'en- 
viron 6$ ans. Iie'toit /jrcre duP.Gaillard # 
aujourd'huy Supérieur 4ç la Maifon Pro* 
fefïe des Jefuites à Paris, 

M. de Boifrargues , Lieutenant de Vaif- - 
feau , SaÇapkaine d'une Compagnie fran- 
che de la Marine , eft moj* à Joujon le i$ 
yivril , après une longue Maladie, - 

Dame Anne-Elifabeth le Tanneur, veuve 
dêJMelîire François le Bafcle Comte d'At- 
genteuil , eft morte à Troye le z8 du mois 
dernier. 

Le 6 de ce mois Dame Anne Rebel , 
époufe de M. de la Lande ? Surintendant 
de la Mufique de la Chapelle & de la 
Çhamjjre du Roy, eft morte à Paris âgée-' 
de .67 ans. „ 
4 Le 7 , M. Louis dé Clcrmont , Conitc 
de Chiverni , Marquis deMonglat, Baron • 
de Rupr , Confejl 1er d'Etat d'épe'e , & Gou- 
verneur de S . A. S. M. le Duc de Chartres, 
Premier Prince du Sang, Colonel Gene- 
ral de l'Infanterie , mourut à Paris âge de 
78 ans. ( II avoit &é ^Apibaflfadejur du Roy 
en Dannemarfc. 

4 Le i€ y M. Alexandre delà RochetoUf 
cault , Abbé de l'Abbayç Royale de Norrp 
Dame de Molêmc & de Bpauport , eft au(Ç 
mort à Paris âge de £7 ans. 
; M. Lujgat , Ecuyer , Co^(ciîl^.$ecrer 
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MiïeduRoy honoraite , Maifch, Cou- 
ronne de France & de fes Finances , cy- 
detfaiït premier Ccrhimis dû Trefor Royal, 
eft mort le 10 de ce mois, il laifïe deux 
fils , dont Pun cft Gentilhomme ordjnairc 
du Roy, & l'autre Confeilier au Cha- 
telet. 

Le xi de et Mois , M. Henry de Gue* 
iregaud , Chevdier Marquis de Planfi , eft 
rtïort âgé de 80 ans. 

M. Vaillant , Aflbcic Hetanifte de l'Àc** 
cfemie Royale des Sciences, & Profeflfeuf 
au Jardin du Roy , eft auffi mou à Paris ? 
âge d'environ 50 ans* 

* m 

# 

M Â^i À G E s* 'A 

s. 

*** j ' i 

Le 1 r May , Mre Louis- Antoine de la ~ 
Roche- Fonrenilles , Chevalier, Marquis 
de Rambures , Meftre de Camo du Régi- 
ment de Navarre, âgé de i+iÊSy fils de 
M rc Frânçoisdèla Roche- Monluc Ceflfac 
Cazillac , Chevalier > Marquis de Fontè- 
ïiïlles , Comte de Courtenay , Sire de Ram* 
bures, Seigneur d r Authuy , Lambercour, 
Ôcc. Se de Dame . . . Thcrefe de Mefmes , 
a époufé Demoifelle Marguerite Bénigne 
Bofluet , âge'è de i $ ans , fille de M. Loui* 
Boflfbet , Chevalier , Confeilier du Roy 
en fes Confcils, Maiftre des Requêtes 
honoraire de fon Hôtel , Seigneur d' A zu, 

lii] la 
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autres lieux, & deDame Mar^ 
guenre de la Brute, 

M Louis Robert Hippolyte de Brehan , 
Comte de Plelo , Mettre de Camp dé Cava- J 
krie , & Spûs-Lieiitenant des Gendarmes, 
de Flandres, âgé de M ans, fils de M» 
Jéan^Réne François Almaric -de Brehan , • 
Chevalier Comte de Marron de PJeip , 
Farori de Pordiç&: autres lieux:, & dede- ; 
f dnlef Dame CathefineTrançoiTe le Fevre , 
de la Faluere , a époufé Demoifeîle Loiîjjfe 
Françoife Phelypeanx. de la Vuiliere \ âgéef, 
de 14 ans , fille de M. Louis Phelypeaux , m 
Màrquîsde; la Vrilliere^de Çhac^éufè 
fur Loire , Comte de Salnr-Florenttn &L 
autres lieux , Çonfeiller du Roy ordinaire 
én tous fes Corifeils",* &r au Confeil de 

R £ TO c f ? ¥ ioiftre , & Secrétaire d'Etat-, 
& de Damé Françoife de Matlly. Le Roy, 
a : figné ce Contrat de mariage le. 14 de ce, 
mois. * ^ 

La. Maifon de Brehan eft une des p'us 
anciennes de la Prpvirice de Bretagne , où) 
oh Va toujours vu tenir un rang confidera- . 
blé , & poflTe^ér de grands érabliiTcmens.j 
Lfe premier dé cette Maifon, que l'on coo-- 
nôîffe , eft Bricnt le Vieil , qualifié Br/ei?-, 
ienfinm Çummus Dominus dans, une Dona- t 
tion qu'il fait à l'Abbaye de Sairçt Aubin ; 
des tèois J , & dont PAiSte eft aux Archive^ 
dé Marmoutier j ce Titre eft de l'an ip8o. ; 

De 
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De ce Brient le Vieil & de Ton fils Geffoy, 
Sire de Brehan , mentionné en 1 108 , dans' 
un autre Titre de la même Abbaye , efl 
venue par une fuite non interrompue de 
vingt & un, Ayeuls , M. le Comte de Plelo. 
Pendant ce long cours de Siècles, les Sei- 
gneurs de ce ntfm ont paru dans tous les 
Titres qui en parlent , comme Bai ons 
Chevaliers , Capitaines d'hommes d'armes^ 
Ecuiers , .& enfin avec -toutes les qualitez 
refervées dans ces temps de" fincerité à la - 
pkis haute Nobleffe. -Cette Maifon 
leurs a pris & donné des alliances dans y 
celles de Rohan , de Bcaufort , d'Herford , . 
de Tourncmine , de Penthievre , de Dinan, 
de Gouion, de la Lande , -de Château- 
bfient , du Pleffis , de Montfort , de Bois* < 
boeffel , de Lânvalky , de Craon de Ploevei ^ 
de Plorec, d'Acigné , de Boisgelin , de v 
Malerroit , de la MouflTays , d'Andigné , 
de Savonnieres , de Penmarch , de Cou- 
vran , de Quelenec , du Gouray , de Hay , 
de Quelen , de Rofhenan^du Cambout, 
de Reiihac,de Hutaut ,dë Pembrok,de 
Montgomihcry , de Sefmaifohs , de Ma-- 
deuc ,de Cadiliiac , de Sevigné , du Cha- 
ftel , & plufîeurs autres auflfi anciennes 
qu'illuftres. , 

# 

' - liii) EPITSi 
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jSDlTO y DECLARATIONS > JrRESTS» 

. Lettres Patentes , &c. . 

DECLARATION DU ROY , donnée à Pa- 
ris le 14 Mars 1711 , pour l'exécution des* 
Articles 74 , 7; 6c 7* de la Coutume générale 



ARREST de la Cour dè Parlement , du ir 
Mars dernier , ponant défenfes à coures per- 
fonnes de quelque cjaaîité & condition qu'elles, 
îoîent , de donner a jolier , ou de jouer même 
aux Foires , aux Jeux de hazard , & notamment 
aux dcz & aux Jciix appeliez le Hoca , la BaC- 
fetre , le Pharaon , le Lanfq iertet , la Dupe , & 
le Biribi, fous quelques noms & formes qu'ils 
puiflfent eftre Heguifçz , à peine de trois- mille 
livres d'amende contre ceux qui auront tenir 
Académies ou Aflcmblces de Jeux , & donné & 
joiier chez eux, & de mille livres contre ceux 
qui auront joué auxdits Jeux. 

' J 

ARREST du Confeil d'Etat du Roy , du 14 
d'Avril, qui ordonne que tous les Rcgifhes 
des Comptes en Banque , enfembîe tous les 
Certificats dcfdits Comptes en Banque , tant des 
Villes de Provinces que de Paris , toutes lés 
Avions & Dixièmes d'A&ions, tant Intereffées 
que Rentières « enfcmblc les Etats qui ont été 
envoyez au fieur Prevoft des Marchands de la 
Ville de Paris , fc^epuis remis au Greffe dudic : 
Hôtel de Ville , drdont lcGreffier a donné fes 
Reccpiflcz & décharges , feront inceflfamment 
remis par ledit Greffier audit fieur Saintard , qui 

lui: 
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lift en fournira fa rcconooiflance, au pied des 
Inventaires qui en feront dreflez par ledit Gref- . 
fier de l'Hôtel de Ville ,& dont il fera délivré 
ïhêplicatM audit fieur Sain tard > & au moyen def- . 
dites Reconnoiflanccs , ledit Greffier de l'Hôtel 
de Ville de, Paris en demeurera bien & vala- 
blement déchargé. : 

II. Ordonne pareillement 5a Majefté qu'il' 
fera fourni audit heur Sainrard par ledit Greffier 
de l'Hôtel de Ville de Paris, des Etats de luy 
fignez &c certifiez véritables, de tous les Cer- 
tificats qu'il aura jufqu'à prefent délivrez & 
coupez, enfemble des A&tons & Dixièmes 
â'A&ions qu'il aura rendues aux Propriétaires. 

III. En cas que par 1* fuite il fût encore 
neceffaire de couper quelques Certificats , Veut 
S* Majefté qu'il y foit procédé par kdit *fieur 
Saintard , dépofitairc defr Regiftres, Certificats 
& Adions , lequel Sa Majefté a commis & 
commet à cetjeffet , fans néanmoins qu'il puiffe 
le faire qu'en confequence des Jugtmcns qui' 
ofct été ou feront rendus par les ficuts Corn- 
mi(Taircs do Confeil députez par TArreft d» 
5> Janvier 171 r. 

IV. Les A&ious Inrereffées & les Certificats 
pour Ecritures en Banque feront rendus- aux 
Propriétaires par ledit fieur Saintard, en luy 

v fourniflant par eux décharge valable : Et feront 
les precedens Arrelts executtz*cn ce qui n'y cft 
point dérogé par le prefent Atrcft. 

LETTRES PATENTES fur Arreft , données 
à Paris 1^7 Avril 1711 » qui ordonnent que 
le Sr du Perrier fera tenu de fournir inceflam- 
ment dix-fept Pompes pour ftrvir en cas d'in- 
" cendie dans la Ville* de ' Paris , &c. 

Art 1. Ordonne Sa Majefté qu'outre les t y 
PbmpeS qttl font actuellement établies , Je Sr 

ï v à\v 
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du Perrier, fuïvant fa foumiffion qu'il en a* 
donnée, & dont l'original demeurera annexé à ' 
la minute du prefent Arreft , fera tenu de four- 
nir incefTamment dix fept Pompes nouvelles^ 
avec leurs uftencilcs & caifïcs , faifaat avec les 
treize le nombre de trente, qui feront dépo- 
fées fous les ordres & infpeâion du fïeur Lieu- 
tenant gênerai de Police fça voir , une à V Ar- 
chevêché, une chez M. le Premier Prefident , 
une à la grande Pofte , deux aux Prêtres de 
rOratoircde faint Honoré , deux aux Capucins 
de la rue faînt Honoré, une à l'Opéra, trois ] 
aux petits Percs , Place des Victoires , trois à , . 
Ja Trinité rue faint Denis, une à l'Hôtel de , 
Bourgogne , trois a la* Mercy, une au fa ; nt Ef- 
prit , une chjez le Lieutenant gênerai de Police , f 
trois aux - Jefuîccs de la rue faint Antoine , trois , 
aux Carmes , Place Maubert , trois à TAcadc T 
mie de .Vandeiiil, & une à la Comédie Fran- [ 
çone. 

II. Lefdites trente. Pompes aînfi établies Se ,.. 
distribuées, feront fournies & entretenues de , ., 
coures chofes par le Sr du Perrier , qui fera 
obligé d'en fubftituer d'autres quand il con- . 
viendra, ïc tout à fes frais: 

fil. Pour fervir lefdites Pojiipcs. v & les faire , . 
jouer dans le; occafi^cs, il inftruira foïxante 
Gardiens , à chacun def<juels : il payera tous les . 
dins la fomme de çent livres ; enforte que cha- n 
q'ie Pompe ait au moins deux hommes pour ^ 
la ferrir. 

IV Ledit du Perrier fournira aufdits foi- 
xante gardiens un habit, uniforme & un bonnjt^ .. 
particulier pour les porter dans Us incendies f .j 
afin qu ils v foient plus facilement reconnus * : 
difti'iguez & commandez parmi lespuvricrs qiiL ^ 
y feront employez* 

V.,H leur enfeignera à tous l'exercice & Ici... 



maniement . 
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maniement des Pompes par le fifflet , afin qu'il 
puifîe fe faîre entendre d'eux , & avec pins d'alfa- ' 
rance & de commodité diriger les différentes 
manœuvres qu'ils doivent faire, 

VI. Veut Sa Majeflé qu'il foit arrêté un rôle 
contenant le nom & la demeure dcfdits foixante 
Gardiens, dont un double fera* remis cnxre les * 
mains dudit fieur Lieutenant General de Police > 
& qu'en prefence du Sr du Perrier 8c des foi- 
xante Gardiens, lefditcs trente Pompes foient 
vifitées au moins une fois le mois par le fieur 
Lieutenant Generalde Police ^ pour connoître fi 
elles font bien entretenues & en état de faire - 
le fer vice. Si en cas d'incendie que- qu'un def- 
dits foixante Gardiens ne fc trouvoit pas dans * 
la maifon où il aura indique fa demeure par 
ledit rôle , fc roanquoit au fervice, ou fc \" 
trouvoit incapable de le faire , il fera rçtranché -î 
.du -rôle , & condamné à t'amende par ledit 
fieur Lieuienant General de Police, qui en re- 
mettra un autre en fa place; Et pour mettre 
ledit Sr du Perrier Dnefteur des trente Pom- 
pes -, en état dç les fournir & .de les*entretenir v 
avec les foixante hommes & les outils neceflai- 
res & détaillez dans la fourni (lion , il lui ferla 
payé par les Treforiers de Police en exercice * 
on -hors d'exercice , fur les fonds -qu'ils ont 
entre leurs mains , ou qui leur feront remis y • 
la'-fomme de quarante* mille livre* un© fois ^ 
payée, & celle de vingt mille livres par chacun • * 
an pour l'entretien defditcs trente Pompes , dès • 
foixante hommes $ des outils ,& du renouvelle- :* 
ment d'içeux , fur les ordonnances qui enferont 
expédiées, par ledit fieur Lieutenant General de ■ 
Police j fçavoir $ pour le payement de dix-fept • 
nouvelles Pompes , V mefure on 'elles ' feront " v 
fournies , & pour le payement -de l'entretien , ~ 
décrois mois en trois- mois» r Veut Sa Majeflé * 

I VJ que 
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ue lefdîtes fommcs foieac paflTées & allouées 
ans les comptes qui feront rendus par lefdics 
Treforiers , tant devant ledit fieur Lieutenant 
General de Police, qu'à la Chambre des Corn- , 
ptcs , fans aucune difficulté , de fur les fimples- 
quittances dudit fieur du Perflcr , qui fera, ea 
outre tenu de. reprefencer à la fin de chaque 
année audit fieur Lieutenant General de Police 
les. reçus ou quittances des foixante Gardiens* 
defdites Pompes , peur eftre jointes aux Certi- 
ficats des vîntes qui auront été faites defdites* 
Pompes, a ; nfi qu'il cft cy deflus ordonné , &. 
remis audit fieur du Perricr pour fa décharge^ 
Enjoint SaMajefté audit fieur Lieutenant Ge- 
neral de Police de tenir la main à l'exécution; 
du prefent Arrefl: , fur lequel toutes Lettres 
Patentes neceffaires. feront expédiées. Fait au> 
Confcil d'Etat du Roy , tenu à Paris le dixième, 
jour de Mars mil fept cent vingtrdeux Colla* 
tionné. Signé,. G O UJ O N., 

EnfuiblajenôMr de la Soimijft on mentionné* 

en VÀrreJl cy-dejfos. 

♦ 

NOUS fôu/fignez ,. François du Mouriez du 
Perricr , Dirc&eur General des Pompes établies 
dans la Vil le de Paris , en confequence de l'Or- 
donnance du Roy, du a>j Février 1716, 8C 
Nicolas François du Mouriez du Perrier fon fils, 
reçu en furvivanec à cet employ , par Brevet 
d» 9 Septembre 17*$ -, offrent à Sa Majcftéde 
fournir inceflfamment & au plus tard dans qua- . 
tre mois , dix fept. nouvelles Pompes, pour 
avec les treize qui fervent, a&uellcmenr faire, 
le nombre de trente, 

D'établir huit. Magafins diftans lés uns dès 
autres , dans lefquels ils entretiendront pour le 
fctyicc defdites trente Pompes, feize grandes. 

^ , échelles^ 
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éckelles , feize Ion 4s cordages on chablons , 
fcizrc grands crocs ferrez par les deux boucs, 
propres pour abbatere une maifon dins les cas 
où. la neceffité obligera de lamctcre à bas > afin 
de fauv-cr les autres ; trente pioches , trente- 
pelles , trente cotguées , trente pinces pour ar- * 
raehcr les pavez , Se trente long cizcaux pour 
percer les tuyaux des Fontaines cpxi pafient* 
fous lefdics pavez , au cas que l'eau des Puics 
ne. fuffife pas pour éteindre le feu. 

D'érablîr pareillement trente loges pour ren- 
fermer lefditcs trente Pompes feparément , & 
fous la clef, 0 

De fournir en outre les chariots neceflaire* 
pour tranfportcr diligemment lcfdites ' Pompe* 
d'un quartier à l'autre. 

D'étabPr vingt-huir nouveaux Gardiens, & 
fous Gardiens- defditcs Pompes , qui joints avec 
les trente deux oui fervent actuellement , feront 
en tout le nombre de foixante. 

De fourBir aufdits vingr-huit nouveaux Gar- 
diens dès habits neufs & bonnets uniformes , 
& pareils à ceux des anciens. 

De leur payer à chacun cent livres de gages* 
par an* 

De faire avertit le Public par des affiches , 
des lieux oô lcfdircs Pompes feront dépofées 
& des noms & demeures defdits Gardiens. 

De renouveller lors qu'il en fera befoin , no*- 
feulement lefditcs trente Pompes , mais encore 
tous les uftencilcs Aprimez cydeflus > te qui 
fervent à Fufage<& au fer vice defdites Pompe», . 
aux conditions fuivantes* 

Qu'il fera, délivré aufdits fîeurs du Pcrrtcr, 
pere & fils, la fomme de quarante mille li- 
vres ; fçavoir , moitié d'avance , & le furplus 
.lors, que le tout aura été livré i & en ou;re 
la. fomme de vingt milk lwcs , à commencer 

* ■ 
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du, premier Janvier 1711 par chacun an, pour 
l'entretien acnuel 8c renouvellement des Pom- 
pes, & tous les uftenciles généralement quel- 
conques qui font neceffa ires. Fait à Paris ce 
viagt cinqt>*éjne Décembre mil fept cent vingt- 
un. Signé > F. on M*u-riez du Perrur, 

& ;N ICO LAS r,F R AN <J OIS- OU PïRRIER 

DU Mouriçz. Çollacionné. Signé } GOUJON. 

* E D I T du Roy ,* donné à Paris au mois 
d'Avril îft%.t portant confirmation de l'Ordre 
de N< D. du Mont Carmel & de Saint 1 Lazare de 
Jerufalem , dans fes biens , droits & privilèges , 
& union de l'Hôpital & E^iife de S. Jacques de 
Paris. 

ÀRRBST de la Cour de Parlement , du 
Avril , concernant l'adminifiratLon du Bureau 
des Sai fies Ré*l les. 

ARREST du Confcil d'Ftat du j May ,qui 
ordonne^uc - les Certificats de liquidation qui 
ont été ou qui feront délivrez p^T le fieut Brcha- 
met, feront coupez * pour la facilité des porteurs 
d'iceux, êccpmmet lfs Commiflaircs du Confcil 
pour vifer les Certificats qui feront délivrez aux 
particuliers, pour la valeur de ceux qu'ils au- 
ront raporrez pour être coupez* 

DECLARATION du Roy . donnée à Pari*, 
le .j May ^concernant Jes faillites & Banque- 
routes. . * « 

ORDONNANCE du Roy du 5 May,-qvn<dn. 
tirïîie l'établi (ternent dans Paris des quatre Corps 
de Garde , placés aux Barrières des Strgensdc 
la rue S. Honoré , du Cimetière S. Jean ,du pe- 
tit Marché <fc l'Abbaye Sgint Germain , Se du 

' Marche 
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Mârché Neuf; pour favorifer l'exécution des' 
ordres <Uc S. M & les ,roandenens de Juftice, ! 
& pour la furetc' & la tr^oqatliité publique.., 
Lcfdits Corps de Garde compofez çhacun'd'un ; . 
Sergent , d'un Caporal , & vje huit Archcrs~du ; 
Gt^ec à pied , <juj s'y rendront tous les jours en 1 
armes , & y rxreeront depuis fix heures du ma- 
tin jufqu'à neuf heures du foir en Eté . & depuis . : , 
fept heures jufqu'à cinqlieures en Hiver. g 

,J : • 

DECLARATION du Roy , du 1 r May , por- 
tant rétahliflecnent de plufieurs droits , regittréc 
au Park-mept le 10 dudit mois . par laquelle Sa . 
Majelté déclare que les droits qui Soient attri- : 
buez ajux Offices çréez fur les Ports , Quais , 
HaUes & Vlarchcz de notre bonne ViHe de Pa- 
lis depuis Tannée & refervçz par l'Edita « 
d'» mo : s de May 17 1.5 , portant fuppreflîoo def- 
dits Offices , lo'ent perçus pendant le cours de 
fïx années , confermérpent audit Edit du mqis v 
dejMayi7iy,& r uivant le Tarif attaché fous le : - 
contrefccl de la Déclaration du 6 Aouft 171 j, 
& que les droits qui étoient attribuez aux an- ; 
ciejis Offices fur lefdits Ports , Quays , Halles ; . 
& Marchez > créez ayant Tannée 1 62 9 » foient 
pareillement pfcrçus pendant Je racme temps île : 
fix. années , fur le pied des mêmes Tarifs , & s < 
en Jaraènjc forme & manière <jue les Titulai- 
res, defdits Offices les perceYoïent , & avoient : 
droit de Jcs percevoir lors de la fupprefliori , 
ordonnée par V Edit du mots de Septembre 17 1 9» 
Exçcptons du rétablifle rient defdits droits ceux . 
quj étoieac établisse perçus fur les Bleds, r Or- . 
ges& Farines , & fur les Bois à biùrler , Charbon - 
de bois, Gôctercts & Fagots ,.lcfquels demeu- 
reront éteints fupprimez , conformément à « 
TEdit du mois de Septembre J71* , lequel fera i ■■ 
exécuté à cet égatr<L Voulons que les Bout-. * 

geoiç, 

• * 
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geois de notre bonne Ville de Paris foicrit 8£"V 
demeurent rétablis pour les denrées proveÉatrtes 
de leur crû , dans lcsnïêtnes privilèges & exem- 
ptions à -l'égard defdits droits , dont >Is jouif- 
foient lorfquclefdits droits étoient perçus par 
ksTitalaires des Office* fupprimcfc r dérogeant - "* 
en tant que befoin cft ou fcroit à la- Déclara- 
tion du 6^;oult 171 y. & au Tarif arrêté cm 
eonfequence : & pour prévenir les- abus & le$» 
fraudes qui pourroient arriver fous prétexte' 
dudit Privilège, voulons & ordonnons q*ie les- 
Bourgeois de notre bonne Ville de Paris qui' 
voudront jouyr de ladite exemption* , foient *e> . 
nus* de faire enregiftrer dans- la quinzaine au 
plus tard au Bureau général de la régie def lits- 
Droits rétablis , leurs titrés de propriété <fcs> 
terres & héritages qu'ils potfcdent , te de four- 
nir lors dudit enregiftrement un Certificat en* 
bonne forme des Çolle&curs de la Paroiffe #ù« 
font fituez leursheritages f contenant la quan- 
tité d'arpensdé prctfSc terres que lefditS'Pro* 
prietaires font valo'r par leur mains & à leurs 0 
frais & dépens , fans êne tenus à ferme, à peine . 
en cas de fauiïe déclaration , de cinq cens livres 
d'amende contre lefd ts Collc&eurs qui donne- 
ront^de faux Certificats , & dcdéchcance dès 
Privilèges contre les Bourgeois qnï les rappor- . 
teront , fans que ladite amande puiffe eftre mo* 
deréc , »i les Privilèges rétablis fous quelque- « 
prétexte que ce foit. Enjoignons aufiits Pro» • 
prietaire? de déclarer tour les ans après la ré- 
colte | &. au plus tard 1 dans le mois d'O&obrc 
de chacune année , la quantité des Foins & d'A* 
voincs qu'ils ont recueillis provenants de leurs 
héritages , celle* qu'ils cntendcùt foire entrer «• 
Paris pour leur confommation , & par quelles 
Pwcs ou Bureaux , à peine de déchéance du 
PriVilcge par chacune des années , dans laquelle. 

ils 
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ilï manqueront d'y fatisfaire. Voulons*parcille- 
roent que les Droits manuels fur les Sels re- 
fervez par le^-Edirs de Janvier 171 j. & Décem- 
bre 171$. ceux rc fer vez dans les Cours , ChafcP 
ceil crics , Prefidiaux , Bailliages 5 & autVes Sièges 
& Jurifdicfcions par les Edics des mois d'Aouft 
1716. Janvier & Novembre 1717. ceux des» 
Courtiers-Jaugeurs créez par Edit de février 
1674. d'Infpeûeurs aux Boucheries créez par 
Edit de Février x-704. & ceux d'infpc&cùrs aux 
Boîflotts , créez par Edit d'Oûobrè 170 f. dont 
Nous" avons fait ceffer la perception , continuent 
d'eftre levez & perçus pendant fix anuées, après - 
Jcfquellcs tous les fufaits Droits demeureront 
éteints & (upprimez tous le* fonds qui pro- 
viendront du recouvrement defdits Droits cy- 
deflus rétablis , feront uniquement Employez au 
rembourfement des dettes de l'Etat , fuivant les* 3 
éuts qui en .f eront arrêrez, tou& les fix"mois en 
notre Coufe^Pfaus que fous quelque .prétexte 
que ce foit , ils puiflent eftrc appliquez à d'au- 
tres ufages > defquels rcmboutfemcns , ainfi que 
du recouvrement defdits Droits , il fera compté 
tous les ans eh notre Chambre des Comptes , 
en la forme qui fera prefrrite pài*la Déclara* 
tion que Nous ferons expédier à cet effet ;.&c* 

* 

ÀRREST du Confeiî du lé May , qui or- 
donne que toutes les Déclarations qui ont été 
remifes par lès Notaires du CBâtelct de Paris , 
fur lefcjuellcs Tes Particuliers n'auront pas fourni 
par écrit , dans le ij du prefent mois de May,, 
les réponfes & éclairciffemens qui leur font de- 
mandez , feront jugées drffinitivcment , &liqui* 
dées en l'état où elles fe trouveront. Et qu'if 
en fera ufé de même pour Its Déclarations de* 
Particuliers des Provinces & Généralités du 
Royaume qui n'auront pas fourni leurs Ré. 
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ponfes dans le io.rdu mois-de Jtun^ftos pou- 
voir eftrc admis à aucunes remontrances ni? 
ueprefentations contre les Jugcmcns , Liquida-, 
tiens ou Redu&ions. 




A V I S. 

- 

y jB0tfD*4NCE- des Matières nous r 
oklige- de donner au Mercure de ce\ 
Mois un . Supplément, actuellement fous y 
prejfe > qui fera m jufie Volume.. La ,. 
principale Pièce qui nom y détermine y 
eft, une,Dijfertatiqn Htjlqriqus trés-étenr* 
due de M. Vjhhé de Camps^dans- la-- 
quelle il ejl traité Ju Sacre™ d&£oum r 
rmnement des Rms de France depuis Pe- - 
pin jufquà Louis X 1 Vi inclufirvemenu , 
Nius prenons d* autant ■ plus Volontiers • 
ce parti; que cet Ouvrage rempli d'une 
érudition, peu commune & de Recherches 
tres-eurieufes j„ qui interejfent toute la 
Nation , fervira naturellement de Vréli- 
mtnnre au 'Journal Hijlorique que nous - 
dînons donner du Sacre du. Roy. . 



: ) • 
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1i E fécond Volume. de ce mois, que 
^npus promettons, fera orné de deux- 
Planches en taille douce , dont l'une re- 

m . s* : * = » *-> - 

prefentera le.tuperbe Feu d'artifice , donné 
par le Duc d'Qflone, Amba-ffrdeth: ex-.. 
tfaordinaire du Roy a'fcfpagr.e,,, qui a été; 
tiré en preience du Roy & de l'Infante; 
Reine : On trouvera dans l'autre deux for- 
tes de carafletes inconnus , que l'en f iq- 

pôle aux bçavans^ ; . 

■ - ' * 

À f P R O B A T I O N. 1 

J*<Ay lû par ord^e de Mohfeignent le Garde dci^ 
^çcaux le premier Volume du Mtrcun rf* f 
mois de May 9 & j'ay crû qu on pouvoit en . 
permettre l'imprefhon. A Paris je trentième . 
jour de May 171,1, * 

H A R D I O N. 
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F| IECES FUGITIVES. Ode fur lVtabliflement- 
£ de la Religion Chrétienne. Pagc ; i ' : 

Relation de l'Eritréc , C.ayalcade. 8C Audjancc^ 
dq Pape du Bailli Spinola , 7 

fiJegîe, . - • 

Diûcr tatjço hîftor îque. fur le de grince âtSy 

\ 1 * . Afturies 



Afturîes-, avec Tes noms des Princes qui Pôtotf 

{" >orté, 8c les Cérémonies qui s'obfcrvcnt dans 
èur proclamation , 17 

Tradu&ion en Vers de j . Odes d r Hora« * 4^ 

Relation du Voyage de Don Louis de Menefes 
Comte d'Ericeira , ey- devant Viceroy dcrln- 
des Wientalcs, j^, 

Bpître à Damoir, 6& 

lettre de M. Capperott, &c. au fujet de deux 
a»cionfr Tableaux, découverts à la Ville d'Eu , 

Madrigal', g*. 

* 

Lettre de Bourges, 8c Jugement rendu contre > 

y icc. ibid^ 

lettre Critique écrite aux Auteurs du. Mercure , 

< • . *4 

Origine, de la Cocarde , $*r 

Letrre écrire aux Auteurs tfu Mercure fUrTE-\ 
nigme ChronograpMqued'Evrcux, 

Autre Lettre fur le même fujet v contenant une ./ 
pareille Enigme à déchiffrer , 

Explication des Enigmes du mois paffé,nouveller 
Enigmes 8c Chan-on,. 

NOUVELLES LITTERAIRES 8c des beaux 
Arts. M ce ui s des Sauvages Américains, com:. 
parées aux moeurs des premiers tems , 98* 

— „ 

Les Oeuvres de S. Ambroife , projet d'une nou- 
velle Edition , ^ $p v 

lettre écrite à Mr . . • . for l'état prefent des 
Lettres , l OQ 

Lettre fur la Tragédie de Romulus , içff 
Cinquième 8c fixiéme feuille du Spcftateur , 8cc. - 
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Ptîfcours de M. Racine fur fes^aufes du progrgs 
de de la décadence des Belles Lettres » \ g 

Pifcours c de M. l'Abbé Anfeime fv les. Afiles, 

XI* 

Di (Ter ration de M. F.ourmom fur la Littérature 
Chinoife , &c. - ~ — • . — 44$ 

Dîfcours de M, Geoffroy fur "la fupcrchcrîe des 
/ chercheurs de Pierre Philofophalc , m 

^Catalogue d'up Cabince de Tableaux à vendre» 
arec dc5 Médailles, bas Reliefs, Buftes, &e 

X.i$ 

Suite des Médailles du "Ray^ xyt 

Spc&aclcs, d'Orcfte ScPilade, &c. Comédie nou« 
velle de HÔpiniâtrc , &c. 1 S9 , 

Le Balet des quatre Saifons, I40 

Thcatrc Italien., Dîfcours & Sonnet Italien , 
Comédie nouvelle de la furptjfe dp l'Amour] 
fre- 141 

NOUVELLES ETRANGERES de Pexin , 
Àc rifle de Bqprbon, où il eft parlé des ar- 
bres de Caffé , fcc 0 " 15^0 

De Conttantinoplc f de Mofcou, de Scokolm j de 
Copenhague, deVarfovie* de Vienne , de Lon- 
drcSjdeMadrid^ de Li$bo!5ine,deRome,&c. x 36 



Morts , Mariages , &c. 




Journal df Paris , 


17* 


Bénéfices donnez , &c. 


J87 


Morts , où il eft parle d f an Religieux 


âgé de 


11.* ans. 

■ 


1*9 



Mariages, ijj 



*Êdks . Déclarations , Arrcfts î Lettres Patente» , 
">c. < ; 
l À vjs "pour le fécond Volume d ? u Mercure de ec 



mois 



10* 
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Fautes à corriger dans le Mercure d'Avril. 

ta 'page 177 , eii 'parlant de Madame la 

/Vprinccffe de Soubife , qui a été reçue en 
: furvivauce de la Charge de Gouvernance , des 

Enfans de France, nous avons dit que c'eft la feule 
-Charge où la futyivaqce demande preftation 

de ferment. Il faMbtt dire 'que fc& U feufc 
~ Charge remplie par une Damie, cjui demancte 

Wlbttion de ferment entre les mains du Roy. 
r fage 13} ligne tj d'Avyan, tifâ d'Avejàn. 



. V Air à. chanter; doit regarder la page . 57 
%,a Planche des Médailles lu Roy doit regarder 
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